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SOMMAIRE 

DU   LIVRE  SECOND 

De  l'Hiftoire  de  la  Ligue 
en  Bretagne. 

LA  converfon  du  Roi  ruine 
les  projets  du  Roi  d'Efpagnt 
fur  la  Couronne  de  France  9  & 
ceux  du  Duc  de  Mer  cœur  fur  U 
Bretagne.  But  de  Philippe  fé- 
cond en  demandant  la  qualité 
de  Protecteur  du  Royaume.  On 
lui  refufe  ce  titre.  Il  prend  une 
autre  voye  ,  &  propofe  d'éle- 
ver l'Infante  Claire-Eugénie  fur 
le  Trône  de  France ,  Ô'  de  U 
marier  à  l'Archiduc  Ernefl, 
Çette  propofition  a  des  Partifans* 

Tome  II.  Ligue.  â 
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Mais  elle eft  rejette par  les  Prifh 
ces  Lorrains  :  fur-tout  par  le  Due 
de  Mer  cœur.  Les  Députés  s'oppo- 
fent  a  cette  életJion  dans  l'Ajfem- 
bléedes  Etats  de  la  Ligue.  La 
converjion  du  Roi  rompt  tous  ces 
projets.    Le  Duc  de  Mayenne 
perd  F  idée  de  faire  élire  un  Roi. 
Mort  de  P  Infant  e  ;  le  Roi  dé 
$ar daigne  eft  héritier  de  fis  pré- 
tendus droits  9  &  de  ceux  du 
Duc  de  Mer  cœur.  La  Ligue  com- 
mence à  fi  rompre.  Un  grand 
nombre  de  Ligueurs  rentrent  dans 
Fobiiffance.  Nouveaux  motif  qui 
empêchent  les  autres  de  fuivrt. 
leur  exemple.  On  voit  clairement 
que  l'ambition  feule  fait  agir  le 
J)uc  de  Mer  cœur.  "Philippe  fi-! 
tond  a  toujours  envie  de  s  empar 
rer  de  la  Bretagne,  La  jaloufîe 
du  Duc  de  Mer  cœur  pour  les  Efi 
pagne l s  eft  favorable  aux  affaires 
du  Roi.  Ce  Prince  tire  pluficurs 
Avantages  de  la  Trêve  ,  cjui  efi 
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publiée.  Le  Duc  d'Aumont  fi 
plaint  que  les  Ejpagnols  la  vio- 
lent. Les  Etats  s'ajfemblent  à 
Rennes  9&  accordent  plufieurs  fe~ 
cours  au  Roi.  Ils  députent  vers  la 
Reine  d? Angleterre ,  &  vers  les 
Etats  Généraux  9  pour  en  obtenit 
de  l' 'argent.  Leurs  Députés  ont 
erdre  de  ne  rien  précipiter  a  cau- 
fe  des  Négocations pour  la  Paix, 
LaTreve  efi prolongée  afin  de  don- 
ner plus  de  liberté  aux  conférences. 
Le  Comte  de  Magnane  Je  foucie 
peu  dé  Fobferver.  Il  fait  une  ex- 
pédition dans  la  baffe  Cornouaille. 
Il  eft  attaqué  par  les  Payfans  , 
qu'il  taille  en  pièces^  Il  demande 
pdjfog*  auxHabitans  deQuimpert 
qui  le  lui  accordent  imprudent', 
ment.  Il  fait  le  dégât  dans  lt 
pays  ,  &  s'en  retourne  chargé  de 
butin.  Plufieurs  Seigneurs  Bre- 
tons demandent  droit  de  feanct 
au  Parlement ,  on  le  leur  refufe. 
&s  efperamts  de  paix  étant  éva- 
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voûtes  ,  le  Maréchal  d'Aumont 
frejfe  le  départ  des  Défutés  de 
Bretagne.  Politique  du  Roi  en 
permettant  aux  Etats  de  traiter 
en  leur  nom.  La  Trêve  expire  & 
les  habilites  recommencent.  Infi 
truffions  des  Etats  a  leurs  Dé* 
putes.  Us  engagent  le  Gênerai 
JNorits  a  ne  point  prejfer  fin  dé-* 
part.  La  foiblejfe  du  parti  du  Roi  f 
&  la  mefintelligenct  des  Efpan 
gnols  avec  le  Dpc  de  Mer  cœur 
empêchent  de  rien  entreprendre 
de  conftderable.  Quengat  forme 
tfne  entreprife  fur  Douarnenés. 
Il  eft  repouffé  avec  perte.  Fonte- 
miles  eft  plus  heureux  que  lui. 
On  apptend  k  Rennes  la  réduc- 
tion de  Paris.  Proceffion  folem- 
nelle  à  ce  fujet.  Fondebon  fi  rend 
su  Roi.  Il  eft  arrêté  par  ordre  du 
Parlement.  Le  Maréchal  d}Au- 
mont  le  tire  lui-même  de  prifon. 
Le  Parlement  fe  venge.  Les  De* 
fufés  des  Etats  font  mal  reçus  dt 
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/*  Reine  Elifabeth.  Elle  fait  naî* 
tre  des  difficultés  pour  ne  point 
accorder  de  Jecours.  Les  Députés 
Je  f parent.  Mont*  Martin  va 
trouver  le  Roi  &  les  autres  vont 
dans  les  Pays-Bas:  Henri  IV. 
écrit  aux  Etais.  Les  Députés  ren~ 
dent  compte  de  leur  Négocia- 
tion. On  leur   reproche  d'avoir 
pajfé    leur  pouvoir^    La  Rei- 
ne Lôuife   entame  des  Confe* 
rences  avec  le  Duc  de  Mer  cœur 
fin  frère.  On  enlevé  a  celui-ci 
fa  vaiffclle  d'argent.  Les  affaires 
du  Roi  commencent  si  prendre  la 
dejfus.  Le  Duc  de  Mer  cœur  veut 
prévenir  la  perte  de  Morlaixé 
Le  Duc  dïAumont   écrit  aux 
Habitans  de  cette  Ville  ^  après 
la  prife  de  Guinganip.  Us  lui 
députent  fecrettement  ,  ét*  lui 
prefentent  une  Capitulation  qu'il 
figne.  Les  Habitans  veulent  fe 
rendre  a  l9incu  du  Gouverneur  * 
Les  portes  de  la  Ville  font  ou* 
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vertes  au  Maréchal ,  qui  affîege 
auflt-tot  te  Château,  Les  Affîegéf 
fe  dépendent  avec  cou  f âge.  Le 
Maréchal  reçoit  unr  en  fort  d'An* 
glois.  Le  Duc  de  Mer  cœur  sya~ 
vance  four  fe  courir  le  Château  de 
Morlaix.  Le  Maréchal  fe  dif- 
fofe  a  le  bien  recevoir.  Le  Châ* 
te  au  eft  dans  une  grande  dijette 
de  vivres.  Courage  de  la  Damé 
de  Rofampoul  ,  qui  refufe  u# 
frefent  du  Maréchal  d'Aumont. 
Les  afftegiés  fe  dejfendent  avec 
plus  de  courage  ,  par  Vefperantè 
dyétre  bien-tôt  fecourus.  Ils  met* 
tent  dehors  les  bouches  inutiles. 
Dom  Juan  d'Aquila  &  le  Duc* 
de  Mer  cœur  font  m  contejlation  \ 
ce  qui  fait  avorter  leurs  deffeins* 
Motifs  de  leur  rnefitelligence .  Le  , 
Maréchal  prend  foin  de  l'aug- 
menter. Les  deux  Chefs  fe  fe  pa- 
rent &  sy  éloignent  de  Morlaix. 
Quelques  Royalties  veulent  le 
charger  dans  fa  retraite ,  &  ils 
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Jhnt  défaits  j  &  pris.  Le  Duc  de 
Mer  cœur  ne  garde  que  les  Chefs, 
pur  leur  faire  le  même  traite- 
ment  qu*à  ceux  du  Château.  Ro- 
fampoul  capitule.  Co'étnifan  efl 
fait  Gouverneur  de  Morlaixé 
Cette  conquête  penfe  être  prcjudi* 
ciable  aux  affaires  du  Roi.  Les 
Anglots  la  demandent  pour  TU- 
ce  de  fureté.  On  trouve  moyen 
d'éluder  leur  demande  fans  les 
mécontenter.  Inconvénient ,  qu'il 
y  auroit  eu  h  la  leur  livrer.  La 
Reine  Elifabeth  t/èut  qu'on  été 
le  CnmÀitmtnt  a»  dL  J>A»- 
mont  ;  fes  fefvices  ,  &  les  re- 
montrances des  Etats  parent  ce 
coup.  Les  Habitans  de  Quimper 
tefufent  Goulaines  pour  Gouver- 
neur. Lez>onnet  pratique  fine  en- 
treprife  fur  cette  Vit  le  ;  elle  eft 
découverte  ,  &  les  auteurs  obli- 
gés de  fi  retirer.  Le  Baud  fait 
un  Difcours  au  Pr.fi dial ,  pour 
engager  les  Habitans  à  prendre 
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le  Parti  du  Kûi.  Le&onnet  s'em- 
pare des  Fauxbourgs  ,  &  atta- 
que la  Ville  ,  qui  fi  deffend. 
Attion  courageufe  d'un  Ligueur, 
Les  Habitans  envoyent  deman- 
der du  fecours  au  Gouverneur 
d'Hennebon.    Son  jeune  frett 
s'a  vance  a  toute  bride  9  pour  re- 
courir Quïmper.  Les  gens  de  U 
Ville  tirent  fur  lui  fans  le  re- 
connaître. Il  y  eft  introduit  avec 
fa  troupe.  Lezonnet  les  attajue, 
mais  il  eft  repouffé  &  bleffê  h  la 
-gorge.  Il  fait  fonner  la  retraite 
&  meurt  dans  la  fuite  y  de  fà 
bleffure.  Le  Duc  de  Mer  cœur  fi 
retire  à  Qu imper.  La  fit  nation 
de  fis  affaires  le  rend  trifie^ 
Faute  qu'il  fait  en  quittant  cette 
Ville ,  oh  il  ne  laiffè^qu'une  fo  'h 
ble  Garni/on.  Les  Habitanf  de- 
putent  fecreteimnt  vers  le  Duc 
d'Aumont.  Il  fait  inveflir  Cro- 
z>on      &   fe  pre fente  devant 
Quimper.  Cette  Ville  refufe  de 
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fe  rendre  ,  &  fe  défend  avee 
vigueur.  Le  Maréchal  s*  emporte 
tontre  Lezœnnet.  Les  Ecclefiii- 
/tiques  r  &  les  jeunes  gens  veu- 
lent qu'on  tienne  bon  fufqu'k  U 
Publication  de  la  Trêve.  Mai* 
le  Maréchal  empêche  qu'ils  n'etf 
/oient  infiruits.  Les  avis  font 
fartages  dans  la,  Ville.  La  Capù* 
tulation  e(t  enfin  arrêtée*  Le  Ma~ 
rèchal  entre  dans  Quimper ,  & 
fempreffe  peu  de  garder  fa  pa~ 
rôle.  On  lui  fa.it  des  Remontran- 
tes a  ce  fujet.  Effet  que  produit 
le  préjugé  Jur  un  Vteillard.  Le 
Duc  de  Mercœur  fe  plaint  de  la: 
fupercherie  du  Maréchal  d'Ati- 
mont.  Ce  General  fait  un  grand 
butin  dans  le  Pays  de  Cor nouail- 
le*  Erreur  de  Mezeray  r  par 
rapport  à  P  accommodement  de 
Talhouet*  Les  Habit  ans  de  Saint 
Malo  panchent  pour  le-  Parti  d& 
Roi.  Ils  députent  vers  le  Mo- 
uchai tfAumont  r  qui  les  ren- 
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voye  au  Roi.  Ce  1 rince  ravi  de 
de  leur  obetjfance  ,.  leur  accorde 
les  conditions  les  plus  favora- 
bles. Coetquen  (?  Je  s defcendans 
font  Gouverneurs  du  (château  Le 
dejfein  des  Habitans  etoit  de  fe 
maintenir  dans  l'état  Républi- 
cain \  mais  la  converfton  àu  Rot 
rompt  cette  réfolution.  La  Trem- 
blay e  forti  de  Prifbn  raffemble 
des  troupes  pour  faire  des  cour- 
fes.  Le  danger  le  rend  plu? 
hardi.  Il  furprend  le  Marquis 
de  Belle-lfle ,  défait  une  par- 
tie  de  fes  Ttoupes.  Il  veut  s'em- 
parer de  Guerrande  *r  mais  fa, 
vivacité  fait  manquer  l'entrepri- 
fe.  Sa  prodigieufe  diligence.  Il 
fe  laiffè  furprendre  dans  Bain  9 
oit  il  fait  néanmoins  peu  de  per- 
te. Partialité 1  d'Aubigné.  Le 
Maréchal  d'Aumont  entreprend 
le  fiege  de  Crofon  k  la  prière  des: 
peuples  du  vo  if  nage.  Dcfcrip- 
tion  de  ce  Château  fortifié  par 
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les  Espagnols.  F lujieurs  difficul- 
tés empêchent  leurs  travaux 
dyavmcer  ajfez,  vite.  Nombre 
des  Affiegeans  &  det  Aflieçe's. 
Le  Maréchal  ouvre  la  tranchée 
avec  peine.  Defcription  de  ce 
ftege  par  d'Avila.  Le  Maréchal 
ordonne  un  Affaut  9  qui  eft  fou- 
tenu  avec  vigueur.  Ses  Troupes 

.  /ont  repouffées  avec  perte.  Un  Au- 
tre accident  prolonge  ta  durée  du 
fîege.  Un  orage  empêche  qu'on  ne 
donne  un  nouvel  Affaut.  Les 
Affiegés  font  une  for tie  qui  leur 
réufftt.  Le  Duc  de  Mer  cœur  re- 
fufe  de  les  fe courir.  Dom  Juan1 
d'Aquila  veut  faire  diverfion  en 
attaquant  Qutmçer.  Il  s'avance 

,  vers  le  Château  affégé.  Plu- 
Jteurs  partis  le  harcellent  en 
chem  n.  Le  Maréchal  d*  Aumont 
étant  guéri  d}une  mtladie  fait 
frejfer  le  ftege.  Les  Ajfegsfent 
forcés  9  &  taillés  en  pièces  r& 
frefence  de  leur  Général  y  qui 
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ne  peut  les  Jecounr.  Il  fe  retire  k 
Blxv.tr  pour  aj fur er  cette  Pla- 
ce. Autres  particularités  du  fie- 
ge  de  Crozjon.  Le  Maréchal 
d'Aumçnt  fait  enterrer  avec 
pompe  un  Commandant  E/pa- 
gnol.  Effet, admirable  de  la  re- 
connoifjance \  Le  Duc  d'Aumont 
efi  le  premier  a  récompenfer  une 
vertu  fi  rare.  Le  Fort  de.  Cro- 
zœn  efi  entie'remeut  ruine.  Le 
Maréchal  d'Aumont  fe  retire  k 
Quimper  9  ou  les  maladies  lui 
enlèvent  une  partie  de  fan  Ar- 
mée ,  &  un  grand  nombre  dJHa- 
bitans.  Saint  Luc  lui  amené  «« 
renfort.  Le  Duc  de  Mercœur  efi 
ravi  de  la  prife  ele  Crozon ,  par 
la  jdoufie  qu'il  avoit  des  Espa- 
gnols. Entrcprifes  fur  le  Mont» 
Saint -Michel ,  &  fur  le  Château- 
de  la  Latte  ,  mmquéer.  Le  Roi. 
fait  pratiquer  plufieurs  Capital" 
nés  du  Dite  de  Merczur.  Tous 

remettent  leur  accomodemem  k 

- 
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ttn  tems  favorable.  Diverfes  af 
lées  &  venues  au  /ùjej  de  la  Paix. 
Le  Roi  écrit  aux  Etats  à  Ren- 
nes ,  ejf  nomme  des  Députes  pour 
tentr  des  Conférences.  Ancenis  efi 
le  lieu  y  ok  on  s'afjemble  de  part  & 
d'autre.  Les  Députés  du  parti  du 
Moi  font  quelques  remontrances.  à 
ta  Reine  Loutfe.  ils  exigent  qu'on 
far  le  de  fa  Majeflé  avec  re/pecl. 
Ils  emploient  le  fécond  préliminai- 
re à  relier  la  manière  dont  on  doit 
traiter  Quelques  Députés  de  la  Lè- 
gue prétendent  représenter  diverfes 
Provinces*  Mais  on  rejette  cette 
propofition.  Le  Duc  de  Mer  cœur 

fait  propo/èr  par  politique  ,  qu'il  n'y 
ait  que  la  Religion  Catholique  en 
France.  Ce  point  ejî  vivement  con- 
tefié  Les  Députés  du  Rot  propo/ent 
de  renvoyer  les  E/pagnols.  Reponfe 
artificieufe  du  Duc  de  Mercorur 
pour  gagner  du  tems.  Les  Confé- 
rences font  rompues ,  ejr  remifes  à 
tatmée  Juivante.  Le  Rot  ejl  bleffi 
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far  Jean  Châtel.  Le  Marèchai 
d  Aumontveut  fortifier  J^uimper* 
11  en  efl  empêché  par  les  maladies 
qui  ravag'tit  fes  troupes.  Il  atta* 
que  le  château  de  Cor  lai  y  qui  fe 
rend  par  capitulation.  Rufè  dont  tî 
Je  (en  .pour  hâter  cette  reddition. 
L *  Affe>nblée  des  Etats  efl  différée  À 
It  prière  deSatnt  Use.  L'Evèque  de 
JÇuimper  vient  préfider  à  cette 
Affemblée*  Coriteflation  avec  l'Abbé 
de  faint  MeUine  ,  qui  efl  aùffi-tôî 
4evce.  Le  Roi  envbye  fa  commif* 
/ton  pour  l  A fj r emblée  des  Etats,  A 
qui  elle  efl  adrefjée.  Saint  Luc  fait 
un  Difeours  éloquent  pour  obtenir 
Au  fecours.  On  d.pute  vers  les 
Commijfures  du  Rot  ,  pour  fça- 
voir  au  jufle  leurs  demandes.  Con- 
te flat  ions  d%ns  l Afftmblée.  EUe  fe 
refont  enfin  à  accorder  les  fecoun 
quon  exige  an  fut  aes  rt  montran- 
te s  au  Aiirèchtl  d\luw>nt.  Les 
Etats  envoyent  leur  reponfe  au 
Roi.  Jfyelques  articles  extraordi^ 
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mires  de  cette  repmfe.  Le  Procu- 
reur Syndic  des  Etats  s'oppofe  À 
une  donation  ,  que  fait  le  Roi  au 
Prince  de  Conti  des  cafuels  de  [on 
Domaine.  Les  Députés  pour  l'An- 
gleterre &  la  Flandres  rendent  de 
nouveau  compte  a  CAfJemblte  de 
leurs  Négociations  ,  dont  ils  font 
loues.  Les  htats,  contens  des  Député* 
JedentaireSy  les  maintiennent  dans 
leurs  pofies.  A  quoi  doivent  s'oc~ 
cuper  ces  Députés.  Le  Roi  dé- 
tiare  la  guerre  à  l'EJjpagne ,  ce  qui 
relevé  les  efperances  du  Duc  de 
Mer  cœur  ,  qui  profite  et  un  peu  de 
relâche  quon  lut  laiffe.  Nouvelle* 
Conférences  peur  la^Paix.  Propor- 
tion des  Députés  du  Duc  de  Mer- 
cœur  qui  cherche  à  gagner  du  terns.* 
La  Conférence  efl  fufpenàué  par 
les  difficultés  qu'ils  font  naître.  Les 
Députés  du  Roipropofemime  Trêve, 
quinefl  point  acceptée.  On  intercep- 
te des  Lettres  du  Duc  de  Mer- 
cœur  m  Duc  de  M  ajoute.  La 
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Reine  en  efi  indignée.  La  Conférer** 
ce  eft  différée ,  &  transférée  à  Che- 
lionceaux ,  à  cauje  de  la  fanté  de  la 
Berne  Loutfe.  Les  fartifans  du.  Duc 
de  Mercceur font  fur  le  point  de  rac- 
commoder avec  le  Roi*  Ce  Duc  ne 
peut  raffembler  qu'un  petit  nombre 
de  Troupes.  Saint  Luc  eft  battu  par 
Saint  Laurent.  Il  s'empare  de  Fou- 
geray.  Le  Duc  de  Mercceur  en" 
*uoyc  de*  Troupes  pour  ravager  le 
bas  Anjou  Elles  font  repoufjèes  de 
devant  T houars.  Le  Maréchal  d'Au- 
mont  lui  enlevé  trois  Compagnies 
de  Chevaux  -  Légers.  Le  Roi  in- 
formé  des  mauvat/es  intentions  du 
Duc  x  diffère  Renvoyer  des  Dépu- 
tés à  chenonceaux.  Il  veut  lui- 
même  venir  en  Bretagne  >  mais  la 
fauation  des  affaires  l'en  empêche. 
Le  Duc  de  Mer  cœur  traite  dénoua 
veau  avec  l'tfpagne.  il  refufi 
d'accipter  une  Tnve  qu'on  lui 
propofe.  La  vicloire  du  Roi  à  Fon- 
taine ■  Françot/e  l  en pèche  de  com- 
pter fur  une  dtvcrfion  du  Duc  de 
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Mayenne,  ^uemgat  s'empare  de 
•  Douar nen/s  &  fe  bge  dansï  ijle  de 
Triftant.  il  eft  fnrpris  par  Fonte* 
nettes  s  qui  le  fait  prifonnier.  Le 
Gouverneur  de£>uimper  ne  s'op* 
pofe  point  à  /es  conquêtes.  Indolen* 
ce  de  la  Garni/on  de  cette  Ville* 
Les  Communes  s'ajjemblent  pour 
débufquer  Fontenelles  de  DouaMe- 
nés.  Elles  font*  taillées  en  pièces 
par  leur  imprudence.  Cette  défaite 
le  rend  maître  de  la  Campagne.  H 
Je  fortifie  dans  fin  Ijle.  Entrepris 
fe  téméraire  qui  lui  reufftt.  Il  atta« 
que  <jr  faccage  Penmarcb.  Sa  cruau- 
té à  î  égard  d'un  Vaijjeau  Anglois. 
Duprê  attaque  le  Fort  de  Douar* 
rient  s  ou  il  eft  tué.  Moyen  dont  on 
fe  fert  pour  faire  enlever  le  Duc  de 
Mer  cœur.  Dupleffis  Afornay  prati- 
que la  mattreffe  de  Camore.  Ce 
Gentilhomme  conduit  par  l'amour 
fe  charge  de  tentreprife.  Accident 
qui  la  dcconcerte.  Situation  des  af- 
faires du  Rot  &  de  la  Ligue  m 
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Bretagne  ,  &  dei  Places  que  ÎHri 
&  r autre  y  pojfedent.  Le  Duc  de 
Mer  cœur  met  une  nombreufe  Gar- 
ni/on dans  Lomperé  l  e  Maréchal 
d'Àumont  amotireux  de  la  Com-> 
teffe  de  Laval  entreprend  à  fit 
prière  le  Jicge  de  Camper.  Talhouet 
fait  fin  accommodement  avec  Je 
Soi.  Opinion  de  Mènerai  au  fujet 
de  te  Gentilhomme.  V Auteur  la 
réfute.  Généalogie  de  la  M  ai f on  de 
Laval  Le  Marêçhal  d' Àumont  eft 
blefjé  à  1* attaque  de  Comper.  Le 
.fiegc  eft  levé  par  (aint  Luc.  Les 
Députés  de  part  &  Vautre  fe  trou- 
vent a  Chenonceaux.  Difcours  de 
h  Reine  Loitife  aux  Députés  du  RoL 
Us  en  font  tres-fiandali/és  ,{jr  veto- 
lent  fe  retiret.  La  Ragotiere  effaye 
inutilement  de   racommpdtr  les 
eho/es.  Les  Députés  du  Roi  fi  re- 
tirent bien  informes  des  mauvai- 
fes  intentions  du  Duc  de  Mer  cœur. 
Le  Prince  prend  occafion  de  Cae» 
sommodement  du  Duc  de  Mayenne» 
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pour  différer  le  fien.  Il  fe  met  en 
Campagne  ejr  refufe  la  Trêve  qu'on 
lui  offre.  Le  Maréchal  JtAumortt 
meurt  de  fa  blejfure.  Mauvaife 
raillerie  des  gens  de  Guerre  à  fin 
fujet.  Honneurs  funèbres  qu'on  lui 
rend.  Son  éloge.  Lavârdm  lui  fuc- 
cède  à  la  dignité  de  Maréchal  de 
fronce  au  grand  regret  de  faint 
Luc,  Le  Duc  de  Mercoeur  veut 
ASfteger  Rhedon.  Les  EJpagnols  ro- 
jufent  de  le  fuivre.  il  marche  vers 
<lliffon  ,  il  efl  repouffee  de  devant 
Thouars.  Saint  Luc  fait  diverjes 
Cûurfes  ,  dont  il  rend  compte  a* 
Parlement,  Samt  Laurent  attaque 
guebriac  ,  0u  il  eft  b/ejjé  & 
traint  de  lever  le  ficqe.  Sourdeac 
emporte  d'affaut  le  Fort  de  Kerou(rK 
Il  bloque  Douarnenés ,  ejr  levé  trop 
tût  /ôn  blocUs.  Le  Roi  conclut  une 
Trêve  avec  le  Duc  de  Mayenne, 
Montbarot  envoyé  vers  le  'Duc  de 
Mer  cœur  ,  qui  diffère  d'accepter  U 
Trêve.  Préjudice  que  ce  délai  lui 
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apporte.  Eloge  des  deux  d*Andlgni. 
Aoefneuf  efi  thvite  par  quelques 
Officiers  à  venir  à  (  omper.  Il  trou- 
ve occafion  de  gagner  an  Sergent 
de  cette  Vtlld  Ils  concertent  en- 
femble  ta  manière  de  furprendre 
la  Place.  Mejneuj  aiïemble  des  Trou- 
pes. On  change  le  plan  de  la  fur- 
prife.  L'entreprife  efi  fur  le  point 
d\  chouer.  La  refolution  de  Mala- 
guet  efl  caufe  du  fuccès.  On  atta- 
que le  corps  de  garde ,  qui  efl  bat- 
tu.  Le  Verger  foutient  un  rude 
combat.  Le  Ccuvtrneut  e(l  tué,  & 
la  Ville  réduite  à  FobeiJJance  du 
Hoi.  Les  Royalties  ri  y  perdent  au- 
cun Soldat.  D'Andigne  en  efi  fait 
Gouverneur.  Le  Duc  de  Mer  cœur 
fe  venge  peu  après  de  la  prifs 
de  t  omper.  <  ommifpon  pour  l'A/- 
Jembiéi  des  Etats.  Sut fanée  des 
demandes  du  Roi  ,  qui  promet  de 
venir  inctjjamment  en  Bretagne, 
Di (cours  de  faint  Luc  >  &  du  Pr:  -> 
Jtaemde  Âts  à  ÏAjJemblce.  Repm- 
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fe  du  Procureur  des  Etats.  Saint 
Luc  communique  à  tAf emblée  une 
Lettre  du  Comte  de  Vertus.  On  »'/ 
a  point  d' gard.  Les  Etats  acce- 
ptent toppofition  de  leur  Syndic  pour 
la  vente  des  Domaines.  Les  Etats 
exigent  ,  avant  tout ,  qu'on  leur 
donne  un  état  des  frais  généraux  de 
la  guerre.  On  leur  en  donne  un 
défectueux  y  qu'ils  refufent  a* accep- 
ter. Us  font  pour fuivre  les  Finan* 
çiers  ,  &  font  divers  Règlement 
four  tadminiflration  des.  Finances^ 
Ils  veulent  un  état  de  l 'armée ,  & 
nomment  les  Finamiers  qu'on  doit 
punir.  Saint  Luc  mécontent  repond 
néanmoins  avec  modération.  Con* 
Vention  entre  les  Etats   &  les 
Commiffâires  du  Roi.  Autre  Reglet 
ment  de  tAffemblée  pour  le  fait  des 
Montres,  Le   Duc  de  Mercœur 
écrit  à  fàint  Luc  ,  au  fujet  d'une 
Trsve.  La  Lettre  ejl  envoyée  aux 
pats.  Satnt  Luc  efi  choqué  dtune 
fropofhm  fÇilf  lut  fort*  Us 
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(jHimiflkires  du  Rot  envêyent  un 
nouvel  itat  des  Troupes  &  de  for- 
mée. Les  Etats  font  un  fonds  four 
leur  entretient.  Us  envoyent  leur 
délibération    aux  Commiflaires. 
Nouvelles  proportions  de  la  part  de 
faim  Luc  j  on  y  repond.  L'Affèmbl.  e 
âdrejje  tetat  au  Roi ,  &  lui  fait  des 
remontrances.  La  Reine  Elifabeth 
écrit  aux  Etats.  Subfiance   de  fa 
Lettre.  L'AjJemblée  y  repond  pour 
U  remercier.  On  accorde  les  Re- 
quêtes de  plufieurs  particuliers.  On 
•   veut  prévenir  la  fupercherie  par 
rapport  aux  levés.  Délibération  À 
te /ujet.  Les  Commiffaires  font  des 
difficultés  qui  donnent  lieu  À  une  fe- 
tonde  Délibération.  Les  Lommif- 
faires  veulent  faire  à  part  l'adju- 
dication des  impots  ejr  billots.  VAf 
femblée  s'y  oppo/e ,  &  elle  le  fait  i 
publiquement.  On  nomme  des  gens 
pour  ajpfler  aux  Montres  des  gens 
de  guerre  ejr  au  ■■  onfeil  des  Fi- 
nances. On  reçoit  les  Requêtes  de* 
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Habitons  de  Morlaix.  Le  Syndic 
s'oppo/e  4  une  lev;e  extraordinaire 
de  deniers,  On  envoyé  des  Depu* 
tés  à  la  Cour.  Les  financiers  font 
reeherch  s  &  opin  ef  pendu.  Les 
Ligueur  s  tentent  une  entreprifè  fur 
Rhedon.  Les  Royalties  s'emparent  de 
faint  Mars  de  la  JaiHe.  Saulaye 
ejl  fait  prifonnier  de  guerre  malgré 
Jfa.  protejlatioh.  La  Trêve  e(î  pu* 
kliee  entre  le  Rot  ejr  le  Duc  de. 
Mercosur.  Les  Etats  fe  feparenU 
Le  Roi  reçoit  labfolution  du  Pape. 
Jî  jomjjance  à  Hennés  à  ce  fujet. 
Stertlué  caujée  par  C abondance  des 
fluyes  La  Ireve  efi  prolongée.  Les 
Provinces  voi/mes  de  la  Bretagne 
ny  font  point  comprimes.  Le  Duc  de 
Mer  cœur  fan  faire  des  courfes  dans 
U  Maint&daps  l'Anjou.  ïontenelles 

£  intelligence  avec  le  api  t  aine :  lou- 
ve ut  fur  prendre  Jguimper.  Lieu 

(pouvante  dt  s  menaces  de  faint  £uc , 
Je  propofe  de  regagner  /on  efdme, 
fontanelles  efi  pris,  baint  Luc  k 
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traite  en  prijonnier  de  guerre  ,  & 
lui  fait  payer  une  rançon.  Mort  de 
t&vêque  de  Rennes.  Son  éloge, 
Arnaud  d'offat  lui  /accède.  La 
Trcve  eft  enfrainte  en  Bafîe-Bre- 
tagne.   On  publie  la  joûmijften 
du  Bue  de  Mayenne  ,  &  de  plu- 
fieurs  Seigneurs.  Le  Duc  de  Mer- 
cœur  diffère  de  fuivre  fin  exemple  ; 
motifs  de  fes  délais  fondes  fur  les 
malheurs  de  la  France.  Tournabon 
lui  confeille  de  gagner  du  tems.  Le 
Roi  e/l  oblige  de  difpmuler.  La 
Trêve  efl  prolongée  entre  les  deux 
partis.  Le  Marquis  de  Betterljlê 
Jonge  a  faire  fon  accommodement. 
Il  attent  une  occafion  favorable, 
pour  obtenir  des  conditions  meil- 
leures. Le  Luc  de  Mer  cœur  l'en- 
voye  relever  Kermartin ,  dont  il 
Je  défie,  'il  efl  tué  au  Mont-Jàint- 
Michel  ,  ejr  fa  Troupe  Je  retire. 
•On  prolonge  la  Trêve  de  deux, 
mois.  Montbarot  court  rt/ijue  de 
U  vie.  U Je  venge  amplement.  L4 

1 revp 
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Trêve  eft  de  nouveau  prolongée. 
Le  Comte  de  Laval  va  trouver 
le  Roi  ,  &  embrajfe  la  Religion 
Catholique.  La  ComteJJè  chajjè  la 
garni/on  dt  Vitre  ,  &  lui  mfub- 
jlitue  iïtoe  àutrelLe  Roi  tèfi  de 
ménagement.  Montm  art  in  traite 
du  gouvernement  de  cette  Ville 
four   de  l'argent.  Le  Comte  de 
Magnane  fait  la  guerre  en  bri- 
gand .  Il  ejk  attaqué  & :  dépouill é 
par  Kergomar.  Le  Mâréchàl  de 
Brijfac  reçoit  le  Commandement 
de  la  Bretagne  a  la  place  de  S. 
Luc.  On  tient  une  ajfemblée  pour 
la  paix.  Elle  efi  transférée  h  An- 
gers, Objet  principal  dès  •  Dépû~ 
tés  du  Roi  en  traitant.  Ceux  de 
Bretagne  demandent  inflamme nt  * 
ta  prefence  du  Roi  dans  la  Pro^ 
wince9(fr  lui  promettent  un  grand 
fecours.  Le  Duc  de  " M^r cœur  écrit 
au  Parlement  de  R&ftnes  des  let- 
ires  Jpécieufes.  La  Reponfé  Au, 
Parlement  mécontente  les  Pre- 

Tome  II.  de  la  Lig.  c 
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tejl  ans.  Autre  article  de  cette  Rc- 
ponfe.Le  Duc  de  Mer  cœur  e fi  me- 
nacé d?c  x  communication  ,  s'il 
refufe  de  fe  Jbumettre,  La  Ragç- 
tiere  écrit  aux  autres  Députes  , 
ce  qui  fait  rompre  ,  U  conférence. 
Qn  fe  rajfemble  à  Chenonceaux. 
Lesx  prof  qfi f  ions  du  Duc  de  Mer- 
cœur  font  rejettées  tCf  on  en  de- 
.  mande  de  nouvelles.  Les  Etais 
de  laProvince  fe  raffemblent  tout 
de  nouveau,  Articles  de  la  corn- 
miffion-  du  Roi,  Il  leur  annonce 
une  affemblée  des  Notables  de  fin 
Royaume  ,  &  demande  les  mê- 
mes fe  cour  s  e^ut  F  année  précéden- 
te. Le  Comte  de  Ch4mbert\  en- 
voyé par  écrit  les  propo/stit/ons 
dont  il  efi  chargé.  On  veut  pouf- 
fer s  bout  le  Duc  de  Mercœur, 
Le  Roi  promet  de  venir  en  Bre- 
tagne. Plamtes  des  Etats  tou- 
chant leurs  règlement  mal  obfer- 
vés.  Uajjemblée  accorde  toutes 
Us  demandes  du  Roi,  Uefperw 
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ce  de  la  paix  s'évanouit.  Lettre 
de  Duplejfîs-Mornai  k  la  Rago- 
t terre.  On  fe  difpofe  a  continuer 
la  guerre.  Le  Duc  de  Mer  cœur 
le  déclare  k  la  Rochepot.  Trente- 
rue  fait  une  expédition  avant  la 
fin  de  la  Trêve.  Le  s  Peuple*  fou- 
pire  nt  après  la  Paix.  Les  Dépu- 
tés duRoife  prêtent  a  leur  vœux. 
La  Trêve  ejl  publiée  ^  &  on  in- 
dique une  affemblée  à  Bourges. 
Les   Payfans  font  Us  feuls  qui 
rien  Jentent  point  les  effets.  Le 
Duc  de  Mer  cœur  la  viole  en  Poi- 
tou. Dupleffîs  -  Mornaiveut  fai- 
re enlever  le  Duc  de  Mer  cœur. 
Uentreprife    n'a  point  de  fuc- 
tes.  Les  Efpagnols  furprennent 
sûmiens.  Importance  de  cette  pla- 
ce. Inquiétude  du  Roi  fur  la  fi-> 
t nation  de  fis  affaires.  Les  Sei-> 
gnettrs  Bretons  veulent  former 
un  tiers  parti  dans  la  Province. 
Faux  bruit  fur  la  fanté  du  Roi. 
Le  Parlement  de  Rennes  s\oppo- 
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fe  avec  force  a  une  affemblée  des 
E$ats  convoquée  fans  l'ordre  du 
Prince.  Dupleffts-Mornai  fjt  le 
confident  des  chagrins  de  fon  maU 
tre.  Il  fait  arrêter  un  courier  de 
l'Archiduc ,  On  de  couvre  les  pro* 
jets  du  Duc  de  Mercœur  9  & 
ceux  du  Roi  d'Ejpagne.  On  corir 
damne  plufieurs  traîtres  a  être 
roués,  Rapin  furprend  un  petit 
cçnfeil  tenu  en  faveur  de  l'Ej* 
pagne.  Le  Roi  dijfîmule  de  nou*> 
velles  découvertes,  On  projette 
de  le  faire  enlever.  Le  Duc  de 
Mercœur  ejl  fiché  que  la  Trêve 
lui  lie  les  mains.  La  Trêve  eft 
mal  obfervée  de  part  &  d'autre. 
Le  Connétable  fait  furprendre 
Chdteau-Briand  y  qui  lui  appar* 
tient.  Le  Duc  de  Mercœur  fe 
plaint  de  cette  furprifef  Reponfe 
que  lui  fait  Schomberg.  On  s'af> 
jfemble  a  Angers  pour  traiter  des 
infractions  de  la  Trêve.  S.  Laur 
rent  fait  punir  de  mort  deux 
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Gentilshommes  ,    qui  veulent 
prendre  le  parti  du  Roi.  Le  Duc 
de  Mercœur   débauche  les  Gou- 
verneurs de  Mirabeau  &  à  An* 
ce  ni  s.  Il  lâche  la  bride  à  tous 
fes  Capitaines  ,  qui  commettent 
?nille  de/ordres*  Fontenelles  re- 
pouffé de  devant  Quimper  ,  y 
niient  avec  de  nouvelles  for- 
ces. Courage ufe  ré  fol  ut  ion  de  Crê- 
cholain*  Fontenelles  eft  contraint  - 
de  fe  retirer  avec  perte.  Les  af- 
faires du  Roi  reprennent  le  def- 
fus  dans  la  Province.  Les  Ef 
pagnols  s'occupent  a  fortifier  B la- 
ve t  &  Vannes .  Le  Duc  de  Mer- 
tœur  fe  difpofe  a  reprendre  Chd- 
teau-Briand.  S.  Laurent  rajfem- 
ble  de*  troupes  pour  aller  le  join- 
dre. Le  Maréchal  de  Briffac  eft 
informé  de  fa  marche.  Il  donne 
ordre  a  la  Trcmblaye  de  l> atta- 
quer. Saint  Laurent  vaut  l'évi- 
ter. La    TrembLryc  le  pour  fuit 
&  attaque  les  Trameurs.  On  fe 
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met  en  bataille  de  part  &  d'au- 
tre. Les  Ligueurs  font  entière- 
ment d  faits.  Le  Duc  de  Mer» 
cœur  malgré  cet  échec  reprend 
Chute au-Briand.  Ses  Capitaines 
font  des  courfes  jufqu*  aux  portes 
de  cetteVille. Arrêt  duParlement 
de  Paris  a  ce  fujet.  Autre  en- 
tre prife  de  la  Tremblaye  ,  qui  lui 
rèuflit.  Zele  des  P  rote  fans  a  fon 
fujet ,  parce  qu'ils  le  comte nt  de 
leur  parti.  Leurs  me fur  es  pour  le 
favori  fer  lui  deviennent  inutiles. 
Le*  Malouins  implorent  le  fe- 
cours  de  ce  Capitaine.  Il  prend 
dyaffiut  le  Fort  de  Suliac.  Il  at- 
taque le  Plejfîs-  Bertrand  y  oit  il 
ef  tué.  Sa  mort  décourage  fes 
troupes  ,  qui  défont  néant  moins 
S.  Laurent.  Les  Roy alif  es  regret- 
tent beaucoup  ce  Capitaine  ,  fur 
tout  les  P  rote  fans  qui  lui  avoient 
fait  changer  de  Religion.  Fonte- 
nellcs  attaque  U  petite  ville  de 
Ponte-Croix  ,  dont  il  Je  tend 
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maître.  Ceux  de  la  Tour  capitu- 
lent.  Sa  cruauté  à  l'égard  du 
Commandant.  Les  foldats  ne  font 
pas  traites  plus  humainement . 
S ourdeac  veut  mettre  fin  à /es  bri-  * 
gandages  en  Vajftégeant  dans 
fon  Fort.Uentreprife  échoue  faute 
d'être  bien  concertée.  Le  Baron 
de  Molac  pôurfuit  Un  parti  de 
Ligueurs.  Combat  entre  les  deux 
partis.  La  victoire  efi  incertai- 
ne. Cependant  le  Chef  des  Li- 
gueurs efi  tué.  Le  Roi  reprend 
Amiens  , .  ce  qui f Ait  /dire  de  (é- 
rieufes  réflexio&  du  Duc  dé  Mer- 
cœuf  .11  demande  Urte  Treize  ,qu'on 
lui  accorde.  Il  propôjè  le  marid- 
ge  de  fa  fille  dvec  Cefdr  Mon- 
sieur. Le  Roi  efi  informé  qitt 
c*ejt  une  leurre.  Sages  remon- 
trances de  Duplejfts-Mornai  à 
ce  Jùjet.  Il  confeille  au  Roi  d'u- 
fer  de  fèverité  a  l'égard  de  ce 
Duc  ingrat.  Son  .avis  efi  de  le 
réduire  par  la  force  dès  armes 
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de  commencer  par  le  fiege  de 
Nantes.  Le  Roi  ordonne  des  pré- 
paratifs pour  fin  voyage  en  Bre- 
tagne. Ajpmblée  des  Etats  de 
la  Province.    Scbomberg  eftle 
principalCommïjfaire.  Préambule 
de  la  Commifjion  du  Roi.  Le 
Nlatéchal  de  Briffa  c  informe  les 
Etats,  de  l* arrivée  de  ce  Prince. 
Qn^exige  des  Je cour s  pour  ce  voya- 
ge. Le  Syndic  remercie  les  Com- 
miffaires  f  (F  fait  des  remontran- 
ces aux  Etats.    Le  Parlement 
envoyé  des  Députés  pour  travail- 
ler avec  ceux  de  Paffemblee  k 
V avancement  de  la  Paix.  Con- 
férence entre  les  Députes  de  part 
&  d'autre.  Le  defir  de  la  Paix 
fait  hxter  les  de  libérations*  0& 
accorde  un  grand fi  cour  s  d\ajrçen>t+ 
On  exige  que  le  Duc  de  Mer- 
cœur  ne  fera  point  Gouverneur 
de  la  Province.  Les  Ordres  fe 
cotifent  pour  la  levée  des  dévier? 
qui  doivent  être  fournis.  On 
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pourvoit  h  la  fureté  des  fommes 
levées.  Sur  une  lettre  du  Roi  les 
Commifj } aire  s  font  de  nouvelles 
demandes.  Onprepofe  d'emfruTP* 
cer  iooooo  écus  a  Zamet*  Cette 
propofition  nya  pas  lieu.  Le  Rot 
écrit  une  féconde  lettre  qui  n'a 
point  de fucces.  Les  Etats  s'oppo- 
fent  k  deux  levées  extraordinai- 
res. Lettre  du  Prince  Conti  àt 
V  Affemblée ,  qui  y  répond.  Les  E~ 
tats  dreffént  leurs  reponjesy  qu'ils 
envoient  h  Sa  Majefté.  Ils  ac- 
cordent la  plus  grande  partie 
des  fecours  qu'on  leur  demande. 
Expojè  des  articles  de  leurs  ca- 
hiers de  remontrances.  Heureux 
pronojhc  pour  la  Paix.  On  con- 
firme le  Roi  dans  la  refolution 
ou  il  cft  de  venir  en  Bretagne. 

Fautes  dy exactitude  de  l'Hifc 

* 

torien  Mènerai.  V  Auteur  prend 
foin  de  le  wdrejfir.  Le  Roi  re- 
fufe  une  prolongation  de  Trêve 
à  caufe  d'une  entreprife  fur  Dt~ 
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nan.  Defcription  de  cette  Ville, 
Comment  elle  étoit  tombée  entre  les 
mains  des  Ligueurs.  Importance 
de  cette  place  pour  le  Parti  dut 
Duc  de  Mer  cœur  „  qui  y  tient 
une  forte  garnifon.  Les  Habitans 
s9 ennuient  de  fk  domination  9  Ô* 
veulent  fe  rendre  au  Roi.  Au- 
tre erreur  de  Mènerai  &  de  Du* 
pleffîs  ,  au  fi  jet  de  cette  reddi- 
tion. Cir  confiance  s  plus  vérita- 
bles de  cette  entreprlfe.  Trois  Ha- 
bitans en  font  les  Auteurs.  Le 
Trieur  de  S.  Malô  de  Dinan 
a  une  conférence  particulière  Avec 
le  Roi.  Il  reçoit  un  ordre  pour 
obtenir  des  troupes  du  Comman- 
dant de  S.  Malô.  Rufe  dont  ont 
fe  fert  pour  tirer  S.  Laurent  de 
la  Ville  ,  avec  une  partie  de  là 
garnijon.  Elle  yeuffit ,  &  ce  Ca- 
pitaine va  trouver  le  Duc  de 
Mer  cœur  à  Nantes.  Surprife  de 
ce  Duc  en  le  voyant.  Il  fe  doute 
de  Venir eprife ,  &  tache  inuti- 
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lement  d'en  prévenir  l'effet.  Les 
Conjurateurs  profitent  de  l'ab- 
Jence  du  Gouverneur  9  &  font 
venir  des  troupes  de  S.  Malô. 
Ces  troupes  font  décour  âgées  par 
la  pluie  cr  le  froid  &  veulent  s'en 
retourner.  On  publie  un  bal  dans 
la  Ville  ,  ou  fe  trouve  les  Officiers 
de  la  garnifon.  On  arrête  le  Com~ 
mandant  du  Château.  Le  fecours 
n'arrive  quk  force  de  prières. 
La  ville  efi  réduite  à  Vobéiffan- 
ce  du  Roi.  On  affiége  le  Château  9 
qui  fe  rend  par  capitulation.  Le 
Maréchal  de  Brijfac  n'a  point  de 
part  à  cette  prife.  Un  Malouin 
en  porte  la  nouvelle  au  Roi.  Sa 
naïveté  réjouit  beaucoup  ce  Prin* 
ce.  Le  Senechal principal  Auteur 
de  l'entreprife  reçoit  une  rccom- 
penfe  digne  d'un  fi  grand  fervi- 
ce.  Les  Habitans  de  Dinan  re- 
çoivent plufieurs  privilèges.  Le 
Roi  fe  met  en  chemin  pour  fe 
rendre  en  Bretagne*  Plufieurs 
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lil  le  s  de  fon  pajfagefe  foumeitetif 
&  les  Gouverneurs  obtienne?it 
Amntftie.  T.  ri  (le  fituation  des  af* 
f aires  du  Duc  de  Mer  cœur,  lou* 
tes  les  retour  ces  lui  manquent  < 
Zele  de  la  hobleffe  pour  fon  Roi* 
Belles  paroles  de  ce  Prince*  Me* 
z>erai  manque  £  exactitude  dans 
l'endroit  de  raccommodement 
au  Duc.  Ce  Duc  ufe  d'un  expe* 
dit  nt  qui  lui  reufjlt.  Il  remet  fut 
le  tapis  le  mariage  de  fa  fille 
avec  Ce  far  Mon/leur.  La  Duché  fi 
fe  de  Mer  cœur n'y  veut  point  en* 
tendre.  Elle  fe  rend  k  là  Cour  , 
ou  elle  efl  mal  reçue.  Les  Dé* 
futez>  du  Duc  changent  de  file  t 
&  fe  prêtent  a  la  Jituation  des  af» 
faires*  La  Ducheffe  entre  dtns 
les  vues  de  fon  mari  ,  ce  qui  lui 

?refa&e  un  ^ùn  ticcommodement- 
far  Ventremife  d:   la  Ducheffe 
de  Beau  for  t.  IJEdit  de  Pacifi- 
cation efl  publié    a  l'avantage 
du  Duc.  liofni  arrivé  trop  tard 
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four  s'y  oppofer  9  eneft  tres-mecon* 
tent.   Cependant  le  Duc pouvoit 
accepter  de  meilleurs  conditions. 
Le  Roi  prend  foin  de  Pexcufer 
dans  fon  Edit,  Conditions  de 
Jon  accommodement ,  pour  lui  & 
pour  ceux  de  (on  parti.  Plu/uurs 
Ligueurs  ont  même  des  récompen- 
ses. VEdit  de  Pacification  efl 
tnregijlre avec  des  modifications. 
Les  troupes  du  Duc  de  Mcrcœur 
fe  révoltent  &  veulent  le  livrer. 
Il  Çe  fauve  de  leurs  mains  enles 
payant.  Il  vient  trouver  le  Roi 
dont  il  efl  beaucoup  carejfé  \  ce 
qui  donne  fujet  k  quelque  mur- 
mure. Le  Contrat  de  nparitge  de 
CeftrMonfieurefipaffe  k  Angers f 
Les  Etats font  félon  un Auteur \unç 
application  qui  n9  efl  point  écoutée  f 
Çe  fait  rteft  pas  vraifemblablef 
Le  Roi  fè  rend    k   Nantes  f 
çh  il  publie   VEdit  f  qui  porte 
le  nom  de  cette  Ville. On  apprend 
la  nouvelle  de  la  Paix  pub  lié ç 
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à  Ver  vins  entre  l'Efpagne  Ô* 
la  Francs,  Le  Roi  fait  fin  en- 
trée à  Rennes.  Il  y  fait  fis  dé- 
votions.  Il  quitte  la  Bretagne. 
Erreur  de  Mènerai  au  fujetde 
VAffcmbléè  des  Etats.  Rofni  efi 
laijfé  à  Rennes  ,  pour  recevoir 
les  remontrances  de  Fajfem- 
blée.  Le  Roi  traite  mieux  les 
Ligueurs  que  fis  fdeles  fujets. 
"Les  Etats  lui  accordent  toutes 
fis  demandes.  On  commence  à 
retirer  les  garnifins  ,  .ejr  À 
"remettre  la  levée  de  plufieurs 
impôts.  Edit  pour  la  tranquil- 
lité'' de  la  Province  ,  &  pour 
la  fureté  des  particuliers.  On 
démolit  plufieurs  Châteaux. 
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HISTOIRE 

PARTICULIERE 

DE  LA  LIGUE 

EN  BRETAGNE. 
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LIVRE  SECOND. 

Ntre  les  bons  effets  que 
le  retour  du  Roy  à  ta  Re- 
ligion de  Ces  ancêtres,  joint 
a  h  Trêve  qui  le  fuivit ,  ap- 
porta dans  lès  affaires,  lç  premier  &  le 
plus  important  fut  non  -  feulement  le 
renverfement  des  projets  du  Roy  d'E£ 
pagne  fut  la  Couronne  de  France  en 
gênerai ,  mais  encore  la  ruine  des  de£ 
ieins  particuliers  de  l'Infante  &  du  Duc 
de  Mcrcœur  fur  la  Souveraineté  du 
Duché  de  Bretagne.  Ceft  ce  que  ic 
Tome  IL  A 


1  Uiftoire  de  U  LigUe 

vais  raconter  par  ordre  >  après  que 
j  aurai  rappelle  faccinéfcement  ce  que 
j  ai  déjà  couché  en  pafiànt  ,  du  projet 
qu'avoic  conçu  le  Roy  Philippe  IL 
J'ai  dit  que  ce  Prince ,  dans  les  vue» 
qu'il  avoit  d'envahir  le  Royaume,  avoit 
commencé  par  demander  la  qualité  de 
Prote&eurde  France.  On  s'étoitbien 
apperçu  dès -lors  où  il  vifbit  >  &  le 
refus  qu'on  lui  avoit  fait  de  ce  titre, 
lui  avoit  fait  bien  -  tôt  comprendre  , 
que  (on  projet  ne  feroit  pas  du  goût 
de  la  Nation  Françoife  ,  qui  ne  fouf- 
friroit  jamais  que  le  Royaume  Te  trou- 
vât en  quelque  manière  réduit  en  Pro- 
vince de  la  Monarchie  d'Efpagne.  Phi- 
lippe abandonnant  donc  en  apparence 
cette  vafte  idée ,  en  avoit  conçu  une 
plus  fpecieufe. 

C'avoit  été  de  propofêr  l'Infâme  lia* 
belle  Claire  Eugénie  pour  être  Reine 
de  France  ,  alléguant  que  puifque  k 
Roy  de  Navarre ,  appellé  par  la  Loy 
du  Royaume  à  la  Couronne,  étoit  ju- 
gé incapable  de  la  polleder ,  lui  &  les 
autres  Princes  de  fa  maifon  ,  il  n'y 
avoit  rien  de  plus  jufte  que  de  (uivre 
l'ordre  naturel  des  fiicceffions  :  Qu'aio- 
fi  l'Infante  étant  ta  fille  aînée  de  la 
Reine  libelle  de  France  fâ  femme  > 
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four  aînée  du  feu  Roy  Henry  Itl  ,  c'é- 
tait fur  la  tête  de  cette  Princefle  que 
dévoit  tomber  la  Couronne.  11  avoir 
même  ajouté  9  pour  rendre  la  propo- 
rtion encore  plus  plaiifiblc ,  qu'il  lui 
donnerait  les  Pays-bas  en  Souveraine- 
té ;  ce  qui  embelli roit  la  Monarchie 
Françoife ,  &  afin  quelle  donnât  des 
Rois  à  la  France ,  que  fon  deffein  étoit 
de  la  marier  avec  l'Archiduc  Erneft 
d'Autriche. 

Cette  propofition ,  qui  d  abord  avoir 
été  tenue  fort  fecrerte  ,  &  dont  l'ou- 
verture avoit  été  faite  au  Duc  de 
Mayenne  »  étoit  enfin  devenue  publi- 
que dans  lafTcmblée  des  Etats  Géné- 
raux de  la  Ligue ,  commencée  à  Pa- 
ris dès  le  vingt  -fept  Janvier.  Elle  jr 
avoit  été  long-tems  agitée ,  &  ne  man- 
quoit  pas  de  Partifans.  Elle  fut  fur- 
tout  appuyée  par  le  Légat  du  Pape  i 
mais  elle  ne  Ce  trouva  pas  du  goût  des 
Princes  Lorrains.  Le  Duc  de  Mer- 
cœur  en  particulier  avoit  grand  fujet 
d'appréhender  que  l'Infante  ne  fut  élue 
Reine  de  France  ;  il  en  prévoypit  fi 
bien  les  confequences  pour  (es  inté- 
rêts perfonnels  ,  qu'il  avoit  envoyé  à 
Paris  Laurent  Tornabon  fubtil  Floren- 
tin >  &  fon  Agent ,  pour  déconcertée 

Aij 


4         Hiftoire  de  la  Ligue 
cette  éle&ion  -,  il  n'avoit  pas  auflï  man- . 
qué ,  félon  toutes  les  apparences  >  de 
bien  inftruire  les  Députes  de  Breta- 
gne ,  qu'il  avoit  choitis  pour  fe  trou- 
ver aux  Etats.  Je  n  en  ai  pas  trouvé 
les  noms  ,  à  la  réfèrve  d'Àradon  du 
Pleffis  Evêque  de  Vannes  ,  &  dans 
l'ordre  de  la  Nobleflc ,  de  Montigny , 
la  Hautiere  &  Ville-Fi.  Enfin  Paftaire 
de  Téledion  ayant  été  long-tems  fur 
le  tapis  >  &  bien  intriguée  ,  ceux  qui 
n'y  étoient  pas  favorables  dirent  hau- 
tement ,  qu'il  étoit  indigne  de  la  Na- 
tion Françoifê  >  de  Ce  fbumertre  à  la 
domination  d'un  Etranger  tel  que  l'Ar- 
chiduc >  ce  qui  détermina  le  Roy  d'Et 
pagne  à  conièntir  que  l'Infante  épou* 
sât  un  Prince  François. 

C'étoit-là  que  Ton  en  étoit ,  lort 
que  la  converfion  du  Roy  éclata;  cet 
heureux  changement  rompit  tous  les 
projets  dont  je  viens  de  parler.  On 
comprit  quelle  illufion  ç'eut  été,  de 
procéder  a  une  éle&ion  ,  au  préjudice 
d'un  Roy  légitime  &  Catholique.  On 
s'apperçutbienauflî ,  que  cette  grande 
machine  de  la  Ligue  alloit  bien  r  tôt 
être  démontée.  Outre  ces  confidéra- 
tions  »  le  Dûç  de  Mayenne  voyant  que 
dans  le  fyftêmc  que  l'Infante  eut  çpoi*- 
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(é  un  Prince  François  ,  l'éleâion  ne 
pouvoit  tomber  fur  lui ,  par  jaloufie 
du  Duc  de  Guifè  (on  neveu ,  que  Ton 
mettoit  fur  les  rangs  ,  il  congédia  les 
Etats  ,  &  renvoya  les  Députés  dans 
leurs  Provinces.  On  ne  parla  donc  plus 
de  l'éleéfcion  d'un  nouveau  Roy ,  fur 
le  choix  duquel  on  eût  été  fort  emba- 
raffê  de  convenir  -,  &  le  Roy  d'Efpa- 
gne  perdit  entièrement  l'idée  qu'il  s'é- 
toit  faite  en  faveur  de  l'Infante,  pour 
la  Couronne  de  France  \  mais  il  ne 
perdit  pas  (es  cfperances  du  côté  de  la 
Bretagne. 

Il  maria  enfin  fa  fille  Ifabelle  Clai- 
re Eugénie ,  non  avec  l'Archiduc  £r- 
ncû  ,  mais  avec  l'Archiduc  Albert ,  & 
lui  donna  effectivement  les  Pays- bas 
en  Souveraineté.  Elle  mourut  /ans  en- 
fans  en  1633  9  de  forte  que  fès  pré- 
tendus droits  à  la  fucceflion  de  la  Bre- 
tagne ,  paflerent  dans  la  maifbn  de  Sa- 
voye  aux  Enfans  de  l'Infante  Catheri- 
ne fà  four  ,  femme  de  Charle  Ema- 
nuei  Duc  de  Savoye  Trifàyeul  du  Roy 
de  Sardaigne  qui  règne  aujourd'huy* 
Il  eft  même  à  remarquer  que  ce  Prin- 
ce d'un  autre  côté  rafïemble  en  fà 
perfonne  les  droits  prétendus  de  la 
Ducheffè  de  Mercœur ,  comme  étant 
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petit-fils  de  Marie-Jeanne  Baptifte  de 
Savoye  Nemours>filic  d'Ilabellc  de  Ven- 
dôme qui  avoit  pour  merc  Françoife 
de  Lorraine  mariée  à  Cefer  de  Vendô- 
me ,  fille  &  feule  héritière  du  Duc  & 
de  la  Ducheflè  de  Mercœur. 

La  converfion  du  Roy  Henry ,  qui 
renverfo  les  delfeins  du  Roy  Philippe 
fur  la  Couronne  de  France  ,  fut  aufii 
un  coup  mortel  pour  la  Ligue.  Ceux 
qui  en  avoient  embrafle  le  parti  par 
un  pur  zeb  pour  la  Religion  Catho* 
lkjue  ,  &  dans  la  crainte  où  ils  croient 

3 u  elle  n'eût  été  en  danger  (bus  la 
ominarion  dun  Roy  qui  faifok  pro- 
feffion  d'une  autre  Religion ,  voyant 
Pobftade  levé  de  (a  part  par  fon  re- 
tour à  l'Eglifc  3  Ce  rangèrent  fuceeffivc* 
ment  peu  à  peu  (bus  fon  obéiffance. 

La  Trêve  qui  avoir  été  conclue  à  la 
Villette  près  Paris  le  dernier  Juillet  > 
pour  trois  mois  >  Se  qui  fut  depuis 
prolongée  jufqu  a  la  fin  de  Tannée  > 
ne  contribua  pas  peu  à  produire  Ce 
bon  effet.  Elle  donna  lieu  à  tous  ceux 
des  deux  partis  de  Ce  voir,  d'avoir  des 
conférences  enfemble ,  &  de  renouer 
leur  commerce.  Elle  contenoit  entr'- 
autres  articles ,  qu'il  ne  Ce  feroit  point 
de  levées  pendant  qu'elle  durcroit.  La 
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trariqullîté ,  qui  foc  le  fruit  de  cette* 
Trêve  >  fit  comprendre  a  plufieurs  déjà 
fort  ennuyés  de  la  guerre  «  combien 
il  (êroit  heureux  de  fe  revoir  fous  un 
même  Chef,  pour  parvenir  par  cç 
moyen  à  une  folidé  Paix.  Ces  réflér 
*ions  fortifièrent  extrêmement  le  parti 
du  Roy.  Cependant  ceux  de  la  Ligue* 
qui  dans  le  fond  n  agiflbient  que  par 
intérêt,  joints  aux  Avanturiers  qui  Ce 
plaiioicnt  dans  les  troubles  d'une  guer<- 
re  civile,  &  qui  tous  enfemble  s'étoient 
fêrvis  du  prétexte  (pecieux  de  confer- 
yer  la  Religion  Catholique  >  publioiehf 
que  ia  convetfion  du  Roy  n'étoit  que 
feinte  ;  qu'aumoins  ce  n'étoit  pas  à  eux 
à  juger  C\  elle  était  fincere  î  qu'il 
lok  attendre  que  le  Pape  leur  approu- 
vée ,  &  qu'il  eût  accordé  Tablblutioo 
au  Roy. 

Ce  fut  alors  que  Ton  vit  plus  que 
jamais ,  &  a  n'en  pouvoir  douter,  que 
la  conservation  de  la  Religion  Car  ho- 
lique  en  Bretagne  n  avoit  été  que  le 
prétexte ,  dont  le  Duc  de  Mercccur  s'é- 
toit  fervi  pour  faire  valoir  les  droits 
de  la  Duchefle  (à  femme  à  la  Souve- 
raineté de  cette  Province.  La  conver- 
fion  du  Roy  ne  l?en  fit  pas  démordre  > 
quoiqu'elle  eût  affbibli  (on  parti ,  & 

A    •  •  •  • 
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qu'il  reftât  encore  un  autre  obftacle  si 
vaincre  du  côté  des  Efpagnols.  Car  le 
Roy  Philippe  ,  déchu  de  toute  e(pé- 
rance  à  la  Couronne  de  France  pour 
Tlnfante ,  ne  laiflbit  pas  de  continuer 
toujours  dans  le  deflein  de  faire  tom- 
ber le  Duché  de  Bretagne  à  cette  Prin- 
cefle.  Je  crois  même  pouvoir  aflîirer  » 
que  dès  ce  tcms-là  Dotn-Juan  d'Aqui* 
la ,  qui  commandoit  Ces  troupes  dans 
cette  Province  ,  avoit  déjà  conçu  le 
defïèin  de  bâtir  ce  Fort  à  l'entrée  de 
la  Rade  de  Breft  ,  dont  il  fera  fait 
mention  dans  l'année  fuivante  ,  à  la 
faveur  duquel  il  y  a  bien  de  Papparen- 
ce  que  le  projet  des  Efpagnols  étoit 
de  s  emparer  dans  la  faite  de  ce  pofte 
important  ,  qui  avec  celui  de  Blavet  , 
dont  ils  étoient  déjà  les  maîtres  ,  leur 
eût  donné  un  grand  pied  en  Bretagne. 
Quoiqu'il  en  (bit ,  lajaloufie  du  Duc  de 
Mercœur  contre  cette  Nation  fut  tou- 
jours très  -  grande ,  &  il  arriva  dans 
cette  défiance  mutuelle  entre  le  Duc 

6  les  Efpagnols ,  que  dans  la  fuite  ils 
n'agirent  jamais  de  concert ,  &  qu  ils 
ne  Te  furent ,  que  quand  la  grande  né- 
ceffité  les  y  obligea  ,  pour  réfifter  à 
leurs  ennemis  communs.  De-là  vient 
aufîï  que  leurs  affaires  allèrent  toujours 
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en  décadance ,  &  que  le  parti  du  Roy 
reprit  le  deflus  infenfiblement  dans  le 
refte  de  la  guerre. 

La  Trêve  fut  encore  d'une  autre  uti- 
lité pour  les  affaires  du  Roy ,  &  elle  ne 
pouvoir  fc  conclure  plus  à  propos  pour 
lui.  Il  étoit  certain  que  (à  conversion  » 
en  ramenant  plufîeurs  de  fes  fujers  â 
fon  obéiflànce  ,  alloit  d'un  autre  côté 
lui  aliéner  l'efprit  de  la  Reine  d'An- 
gleterre &  des  Princes  Protcftans  d'Al- 
lemagne. Ces  Puiflances  venant  à  re- 
tirer leurs  troupes  ,  il  ne  fc  fût  pas 
trouvé  en  état  de  tenir  la  Campagne. 
Le  Maréchal  d'Aumont  n'étoit  pas  en- 
x  core  arrivé  en  Bretagne  ,  &  ce  ne  fut 
pas  fans  chagrin  que  le  Duc  de  Mer- 
ccçur  fe  vit  obligé  d'accepter  la  trêve 
&  de  lever  le  nége  de  Moncontour. 
Elle  fat  allez  religieufement  obfêrvée 
par  les  François.  Mais  les  Efpagnols 
ne  s'en  piquèrent  pas  beaucoup  :  ils 
arrêtèrent  &  mirent  à  rançon  plufîeurs 
Gentilshommes,  qui  fc  retiraient  dans 
leurs  mai fons  fur  la  foy  publique.  Com- 
me il  y  a  toujours  quelques  articles  à 
expliquer  dans  les  traités ,  la  trêve  don- 
na lieu  à  des  conférences  ,  pour  le£ 
quelles  le  Maréchal  d'Aumont  députa 
les  Préfidens  Harpin  &  de  la  Grée  * 

A  v 
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l'un  du  Parlement  ,  &  l'autre  de  la 
Chambre  de  Comptes  \  entre  les  Gen- 
tilshommes ,  Bouteillerie  &  la  Rivière 
Joiiardaix  >  pour  aller  trouver  les  Dé- 
purés du  Duc  de  Mercœur  au  Château 
de  la  Hardoiiinais.  Mais  n'étant  pas  fé- 
lon les  apparences  demeurés  d'accord 
entre- eux  ,  les  mêmes  Députés  furent 
obligés  daller  trouver  le  Duc  à  Nan- 
tes. 

La  tranquillité  de  la  trêve  permit 
aufli  aux  Etats  de  s'aflemblcr  dans  une 
faifon  plus  commode  que  la  dernière 
fois.  L'ouverture  s'en  fit  le  dix -huit 
Oétobre  au  Convent  des  Jacobins  de 
Rennes.  La  commifîîon  étoit  adrèflee 
au  Maréchal  d\A  umont  Lieutenant  Ge- 
neral de  la  Province,  5c  aux  Commi flai- 
res de  la  Robe  qui  avoient  coutume  d  y 
affifter.  Les  fecours  ordinaires  que  le 
Roy  demandoir,des  fouages  &  des  Im- 
pots &  Billots ,  ne  (ouvrirent  pas  gran- 
de difficulté  >  mais  il  y  en  eut  beau- 
coup pour  les  extraordinaires  i  fçavoir 
fur  quels  fonds  ils  feroient  affignez  ,  & 
par  les  mains  de  qui  les  deniers  pafle- 
roient.  Ce  fut  enfin  fur  l'impofition 
de  CiX  écus  d'entrée  par  pipe  de  Vin 
du  dehors  de  la  Province ,  deux  écus 
for  celui  du  cru  du  pays  qui  entreroit 
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dans  les  Villes  >  Se  Cm  une  augmenta* 
tion  des  fouages  \  le  tout ,  à  condition 
tjuc  les  deniers  (croient  portés  à  la 
caiflè  du  Tréforier  des  Etats ,  pour  être 
employés  aux  frais  de  la  guerre  >  foi- 
vant  les  ordonnances  du  Maréchal. 

Mais  ce  qu'il  y  eut  de  plus  remar- 
quable dans  cette  aflèmblée ,  fut  la  dé* 
libération  qu  elle  prit,  fous  le  bon  plai- 
fir  du  Roy  ,  de  s'adrefler  à  la  Reine 
d'Angleterre  &  aux  Etats  des  Provin- 
ces-Unies, pour  en  obtenir  un  (ècours 
d'argent  confiderable.  Les  Etats  dépu- 
tèrent pour  cet  effet  Jean  Dumas  Sei- 
gneur de  Montmartin  &  de  Terchanr, 
Gouverneur  de  Vitré  >  Chevalier  de 
TOrdre  du  Roy  ,  Capitaine  de  cin- 
quante hommes  d'armes  de  Tes  ordon- 
nances &  Maréchal  de  (es  armées  \ 
François  de  la  Piguelais  Viconve  du 
^Chenay  Chevalier  du  même  Ordre 
Pierre  Bonier  fieur  de  la  Mabonnierc 
Procureur  du  Roy  de  Rennes ,  &  Guil- 
laume Loret  fieur  des  Hayes  Receveur 
du  Taillon,avec  pouvoir  d'emprunter  de 
la  Reine  cent  mille  écus  &  non  au-de-là* 
&  pareille  (bmme  des  Provinces  des 
Pays-bas.  On  voit  ou'il  n'y  eut  point 
de  Députez  de  l'Ordre  de  FEglife  :  vu 
la  Religion  que  prpfeflToit  la  Reine  Eli- 

A  vj 
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fabeth,la  dépuration  n  eût  pas  été  agréa- 
ble ,  (bit  pour  cette  Princefle ,  (bit  pour 
les  Eccléliaftiques.  Les  Etats  lui  écrivi- 
rent une  Lettre  ,  par  laquelle  ,  pour 
mieux  l'engager  à  leur  accorder  ce  qu'ils 
demandoient,  ils  lui  reprefëntoientque 
les  Efpagnols  étoient  fur  le  point  d'en- 
vahir la  Bretagne ,  &  par  ce  moyen  de 
fe  rendre  voifiirç  de  l'Angleterre. 

Cependant  comme  durant  la  tenue 
des  Etats  il  y  avoit  des  négociations 
de  Paix  >  ils  ne  voulurent  rien  préci- 
piter ,  &  ordonnèrent  à  leur  Greffier 
de  ne  délivrer  les  pouvoirs  à  ceux  qui 
avoient  été  nommés ,  que  lorfque  les 
Députés  fëdentaires  à  Rennes  ,  pour 
les  affaires  &  la  confêrvation  des  droits 
de  la  Province ,  le  jugeroient  à  pro- 
pos. Ces  Députés  fèdentaires  étoient 
dans  FOrdre  du  clergé  Mathiuin  de 
Montalais  Abbé  de  Saint  Melaine  > 
François  le  Prévôt  Tréforier  &  Cha- 
noine de  Rennes ,  Amoral  d'Herben- 
ne  auffi  Chanoine  >  &  Redteur  de 
Marfâc  -,  dans  l'ordre  de  la  Noblefïè 
Jean  le  Bouteillcr  Seigneur  des  Lan- 
des -  Maupertuis ,  Olivier  de  Saint  Gil- 
les Seigneur  de  Peronay  3  tous  deux 
Chevaliers  de  l'Ordre  du  Roy  &  Fran- 
çois de  Marqué  Ecuyçr  fieur  de  lajoiiar- 
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dais  ;  du  tiers  Etat ,  Bonabes  Biet  fieur 
du  Goudray  Procureur  des  Bourgeois 
de  Rennes ,  Gilles  Lezot  fieur  de  la 
Ville-Gcffroy ,  Yves  Cormier  fieur  de 
Meziere ,  &  Robert  le  Marchand  fieur 
de  Marbaudé. 

On  tacha  pour  lors  en  France  de  pro- 
fiter du  tcms  de  la  trêve  ,  pour  con- 
clure  une  paix  générale.  Il  y  eut  pour 
cet  effet  de  grandes  conférences.  La 
trêve ,  qui  devoit  expirer  à  la  fin  d'oc- 
tobre >  fut  d'abord  prolongée  pendant 
le  mois  de  Novembre  &  enfoite  jus- 
qu'au premier  de  Janvier  de  Tannée 
fuivante  ,  pour  donner  lieu  aux  négo- 
ciations. Tout  cetems-là  ne  fournit 
aucun  événement  militaire  en  Breta- 
gne ,  que  celui  que  je  vais  raconter ,  & 
qui  fut  plutôt  un  véritable  brigandage. 

Anne  de  Sanfây  Comte  de  Magna- 
ne,  Gentilhomme  d'une  très  ancienne 
mai/on  de  Poitou ,  avoit  pris  alliance 
avec  une  fille  de  Pcnmarch.  Il  (uivoit 
le  parti  de  la  Ligue ,  ou  pour  mieux 
dire ,  ne  fuivoit  que  le  fien.  La  licen-  - 
ce  des  guerres  civiles  lui  avoit  fait  croi- 
re ,  que  fans  deshonorer  fon  nom ,  il 
pouvoit  exercer  toutes  fortes  de  pilla- 
ges fut  mer  &  fur  terre.  Un  an  de 
prifon  à  la  Baftille  >  où  le  feu  Henry 
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III.  Pavoit  fait  mettre  pour  ce  fiijet 
d'où  il  ne  fortit  que  par  le  crédit  de 
(es  amis ,  entr  autres  du  Baron  de 
Molac,  ne  Ta  voit  point  corrigé  de  cet- 
te mauvaife  inclination. 

La  bafle-Cornoiiaille  ,  ceft-à-dire, 
le  pays  qui  eft  depuis  Château-neuf  & 
Château-Lin ,  jufqu  a  la  mer  vers  l'Oc- 
cident &  le  Midi ,  n'ayant  point  enco- 
re reflenti  les  mifères  de  la  guerre  , 
cette  contrée  parât  très-  bonne  au  Com- 
te de  Magnane  pour  faire  une  incur- 
fîon ,  (ans  faire  attention  qu'elle  tenoic 
le  parti  de  la  Ligue  comme  lui ,  &  que 
même  on  étoit  dans  un  tems  de  Trêve. 
Dans  cette  vue ,  il  tomba  une  nuit  fur 
la  petite  Ville  du  Faou ,  qu'il  pilla,  où 
il  fit  des  prifonniers  &  où  il  (è  tint 
quatre  ou  cinq  jours  ,  en  attendant 
qu'il  eut  trouvé  le  moyen  de  pafïcr  à 
Château- Lin  -,  car  c'étoit  au  mois  de 
Décembre*  Tous  les  Ponts  étoient  rom- 
pus &  tous  les  endroits  où  il  eut  pu 
tenter  le  paflage ,  exa&ement  gardés 
par  le  fîeur  de  la  Ville- neuve,  &  par  les 
payfons  :  ainfi  il  s  avifa  d'écrire  à  PE- 
vêque  de  Quimper  &  aux  habitans  , 

[>our  obtenir  d  eux  qu'on  lui  laiflat  la 
iberré  du  partage. 
Pendant  qu'il  attendoit  leurs  répon- 
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fes,  les  Communes  d'autour  de  Faou, 
(ans  faire  réfléxion  au  dé  (avantage  qu'- 
elles avoient  eu  toutes  les  fois  qu'elles 
s'éroient  adreffées  aux  gens  de  gucr-i 
res  >  vinrent  à  leur  manière  >  (ans  or- 
dre ni  difcipline  ,  attaquer  le  Comte 
Se  Ces  gens  dans  la  Ville ,  par  deux  en* 
droits  differens.  lis  eurent  la  même 
deftinée  que  celle  qu'ils  avoient  déjà 
éprouvée  en  pareille  occafion.  Le  Com- 
te en  fit  une  boucherie  de  plus  de  fix 
ou  Cept  cens  ,  &  envoya  piller  leurs 
Paroiflès  :  de-là  il  marcha  jufqu  a  Châ- 
teau-Lin ,  pour  y  tenter  le  -pafïàge  de 
gré  ou  de  force.  Il  y  fut  encore  atta- 
qué par  les  pay/âns ,  qui  furent  pour 
Ja  féconde  fois  repouffés  avec  beaucoup 
de  perte. 

Les  Lettres  que  le  Comte  de  Ma- 
gnane  avoit  écrites  à  Quimper,  étoient 
pleines  de  raifons  fpeciçufes.  Elles  con- 
tenoient  qu'il  étoit  marié  dans  le  pays , 
attaché  au  parti  de  l'Union  ,  &  bon 
fèrvireur  du  Duc  de  Mercœur ,  qui  lui 
avoit  ordonné  de  venir  rafraîchir  Ces 
troupes  en  ce  pays-là  :  qu'il  n'y  fcroit 
pas  le  moindre  défordre  ,  &  que  lui 
&  Ces  gens  payeroient  tout  ce  qu'ils 
prendroient  :  puis  mêlant  quelques  me- 
naces, il  leur  mandoit  que  c'étoit  paff 
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confideration  pour  eux,  qu'il  emplôyoit 
les  voyes  de  la  douceur  pour  avoir  le 
paffage  de  Château- Lin  ;  qu'il  a  voit 
allés  de  forces  pour  s'ouvrir  le  che- 
min de  force  ,  fi  on  le  lui  refufoit  -,  & 
qu'en  ce  cas  il  ne  répondoic  pas  des 
maux  qui  pourroient  arriver  de  la  parc 
de  Ces  îbldats  irrités.  Ces  Lettres  vues 
au  Confeil  de  Quimper  ,  la  pluralité 
des  voyes  donna  dans  le  piège  »  &  il 
fut  ordonné  au  Heur  de  la  Ville  -neu- 
ve ,  d'ouvrir  le  paflàge  au  Comte  de 
Magnane  ;  ce  qu'il  fit  à  fon  grand  re-  i 
gret  y  &  bien  d'autres  en  murmurèrent 
auffi. 

Le  Comte  bien  /oyeux  d  avoir  ob- 
tenu ce  qu'il  demandoit ,  ayant  pafle 
la  rivière  ,  fit  marcher  (es  gens  l'efpacc 
de  deux  ou  trois  lieues  fans  faire  tort 
à  pedbnne  ,  payant  par  tout  ce  qu'il  i 

i^renoit ,  au  prix  qu'on  vouloir.  Ce  fut  j 
a  rufe  dont  il  Ce  fervit  pour  gagner  la  1 
confiance  des  pay(âns  ,  &  les  empe-  j 
cher  de  rien  cacher.  Mais  dès  le  len- 
demain ,  il  fit  retourner  Ces  gens  tout 
a  coup  vers  les  Paroifles  par  où  il  avoit 
pafle  le  jour  précédent ,  &  ils  y  firent 
un  très-grand  butin  -,  car  par  la  lon- 
gue paix ,  dont  on  avoit  joui  dans  ce 
pays^là ,  les  payfàns  étoitnt  riches  en 
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meubles ,  &  il  y  avoit  peu  de  familles 
qui  n'euflènt  de  grandes  &  larges  tafc 
(es  d'argent  moulées  >  donc  il  y  en 
avoit  de  trois  ou  quatre  marcs.  Le  Com- 
te employa  environ  quinze  jours  à 
(on  brigandage,  jufqua  ce  que  le  Duc 
de  Mercœur  ,  qui  en  fut  averti  ,  lui 
ordonna  de  le  venir  trouver.  De  cet 
exploit  contre  le  droit  des  gens  en 
toute  manière  ,  je  vais  pafïèr  à  des 
matières  purement  civiles  &  politi- 
ques, avec  lefquelles  je  terminerai  cette 
année. 

A  l'imitation  de  fàint  Luc  >  qui 
avoit  obtenu  féance  au  Parlement ,  le 
Marquis  de  Coëtquen  >  Sourdeac  ,  & 
Montbarot  avoient  prétendu  la  même 

{prérogative.  Le  Parlement  ayant  fait 
a  même  difficulté  ,  le  Roy  qui  en  fut 
informé)  approuva  le  refus  du  Parle- 
ment. 

Les  propofîtions  de  paix  n'ayant  eu 
aucun  effet  >  le  Maréchal  d'Aumont  à 
l'approche  du  mois  de  Janvier ,  fit  (ça- 
voir  aux  Députés  (èdentaires  des  Erats 
qu'il  étofr  déformais  tems  de  fonger 
à  faire  partir  ceux  qui  avoient  été  nom- 
mez pour  la  négociation  d'Angleterre 
Se  des  Pays-bas.  Ces  Députés  étant 
allé  trouver  le  Maréchal  >  il  leur  mit 
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en  main  une  Lettre  de  cachet ,  que  le 
Roy  kur  écrivoir ,  poiir  approuver  la 
délibération  des  Etats,  &  des  Lettres 
Patentes  de  validation ,  pour  être  en- 
regiftrées  au  Parlement  &  à  la  Cham- 
bre des  Comptes.  II  les  accompagna 
de  plu (ieurs  'ettres  de  recommandation 
pour  la  Reine  Elifàbeth ,  pour  le  Com- 
te d'Eflex  ,  pour  l'Amiral  ,  pour  le 
grand  Tréforier  d'Angleterre ,  &  pour 
ion  Ambafladeur  en  ce  pays-là.  Il  y  en 
avoit  aullî  pour  les  Etats  des  Provin- 
ces-Unies ,  pour  le  Comte  de  Naffau  , 
pour  la  PrincefTe  d'Orange  ,  &  pour 
Bufanval  fon  Ambaflàdeur. 

Il  cft  aifë  de  voir,  par  toutes  ces_ 
mefures  que  le  Roy  avoit  prifes  pour 
cette  féconde  négociation  des  Etats  de 
Bretagne  dans  les  pays  Etrangers  >  8c 
par  la  nouvelle  forme  qu'il  y  donnoit, 
que  dans  la  crainte  ou  il  étoit  d'être 
expofé  à  des  refus  >  canfèz  par  fk  con- 
verfion  à  la  Religion  Catholique  ,  il 
aimoit  mieux  que  les  Députez  des  Etats 
les  efluyaflènt  que  lui ,  en  traitant  par 
eux-mêmes  au  lieu  que  la  première 
fois ,  comme  nous  avons  vû  »  la  né- 
gociation d* Angleterre  s'dtoit  paffee 
entre  (on  Ambafladeur ,  &  en  fon  nom, 
&  les  Minières  de  la  Reine ,  fans  que 
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les  Députez  des  Etats  y  parlaient ,  & 
que  ceux-ci  avoient  feulement  donné  à 
PÀrabaflfadcur  une  indemnité  au  npra 
des  Ecats.  ^  . 

Ces  dépêches  ne  tendoienr  vi/îble- 
ment  qu  a  la  reprife  des  armes.  Le  Roy. 
s'étok  hautement  expliqué  ,  qu'il  ne 
vouloit  plus  entendre  parler  de  pro- 
longation de  trêve  ,  &  qu'il  vouloit 
déformais  ou  la  paix  ,  ou  la  guerre.  Il 
y  eh  eut  même  d  aflez  impatiens,  pour 
ne  pas  attendre  que  la  trêve  fut  expi- 
rée. Ceux  de  Pontorfon  ayant  pris  le 
Sénéehal  deDol,  ceux  de  Dol  par  re- 
ptéfatlles  prirent  ViiM>lanc  gendre  du 
fieur  de  la  Gaudinais  ,  le  rrente  Dé- 
cembre y  &  ce  fut  ainfi  que  Tannée 
159*.  fil  t  terminée. 

Ce  n  étoit  pas  aflèz  que  le  Roy  eut  t 
agréé  la  négociation  que  les  Etats  de 
la  Province  avoient  defTein  de  faire  en 
Angleterre  &  aux  Pays  bas-,  il  y  man- 
quoit  encore  deux  chofes  \  Tune  étoit 
de  quoi  fournir  aux  frais  du  voyage 
des  Députez ,  dont  les  Etats  navoient 
pas  fait  le  fond  ;  l'autre  le  contente- 
ment exprès  des  Députez  (edentaircç 
à  Rennes.  Ces  derniers  y  mirent  enfia 
ordre  :  ils  leurs  firent  trouver  de  l'ar- 
gent »  ëe  concert  avec  le  Maréchal 
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d'Aumont  ,  à  prendre  par  avance  fût 
les  levées  extraordinaires.  Mais  en  lâ- 
chant la  bride  aux  Envoyés  pour  leur 
départ ,  ils  apportèrent  une  reftriûion 
à  leur  pouvoir ,  pour  n'emprunter  en 
tout  que  cent  mille  écus  >  difânt  que 
l'intention  des  Etats  n'avoir  pas  été 
d'aller  au-de-là.  Il  eft  vrai  qu'à  pren- 
dre les  pouvoirs  à  la  lettre  ,  celui  qui 
étoit  pour  l'Angleterre  &  celui  qui  re- 
gardoit  les  Pays-bas ,  porcoient  chacun 
cenr  mille  écus.  Mais  les  Députés  fe- 
dentnires  les  interprétèrent ,  &  dirent 
qu'un  des  deux  pouvoirs  n'étoit  don- 
né qu'en  cas  que  l'autre  n'eût  pas  (on 
effet. 

Montmartin  >  la  Piguelais  ,  8c  les  ; 
deux  autres  >  partirent  enfin  de  Ren- 
nes au  commencement  de  Février,  mu- 
nis de  toutes  les  Lettres  de  recomman- 
dations dont  j'ai  parlé  }  ils  allèrent 
s'embarquer  à  Granville ,  d'où  ils  par- 
lèrent promptement  à  Gerfây  >  dans  la 
crainte  que  le  General  Norits  ne  s'y 
rendît  avec  (es  troupes  pour  retourner 
en  Angleterre ,  &  pour  les  empêcher 
de  pourfuivre  leur  chemin  ,  jufqu'à  ce 
qu'il  eut  reçu  un  nouvel  ordre  de  fa 
maîtrefle.  Comme  il  n'y  étoit  pas  en- 
core ,  ils  lui  écrivirent ,  &  l^prierent 
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de  ne  rien  précipiter  pour  fa  retraite , 
)ufquà  ce  qu  il  eût  appris  quel  feroit 
l'effet  de  leur  voyage  :  c'eft  ce  qui  fait 
déjà  entre-voir  que  la  Reine  Elifobeth, 
mécontente  de  la  converfion  du  Roy  » 
vouloit  retirer  Ces  troupes. 

Il  paioît  que  dans  les  cinq  ou  fix 
premiers  mois  de  cette  année ,  les  deux 
partis  furent  aflèz  dans  i'inaéfcion  ;  ce- 
lui du  Roy ,  par  (a  foibleflè ,  &  celui 
du  Duc  de Mercœur >  parce  qu'il  n'é- 
toit  pas  maître  des  Efpagnols,  qui  a- 
voient  leurs  vues  particulières ,  &  qui 
fiir  la  fin  de  Mars  s'occupèrent  à  bâtir 
a  l'entrée  de  la  rade  de  Breft  ce  Fort , 
dont  j'aurai  bien-tôt  lieu  de  parler.  Il 
n'çft  venu  à  ma  connoiflance  d'autres 
enrr epri (es,  que  celle  que  le  Maréchal 
d'Aumont  voulut  tenter  fur  le  Mont- 
Saint-Michel  y  pour  laquelle  il  partit 
de  Rcnfnes  vers  la  fin  de  Janvier  >  Se 
qu'il  nofo  pourtant  hazarder  ;  &  celle 
que  voulue  faire  en  bafîè  -  Bretagne 
Çuengat  fiir  Doiïarnenés ,  à  la  côte  de 
Quimper. 

Ce  Gentilhomme ,  qui  fuivoit  le  par- 
ti du  Roy ,  s'étoit  retiré  à  Breft  dès  le 
commencement  des  troubles ,  n'y  ayant 
point  d'autres  places  de  refuge  dans 
tout  ce  pays  là.  Il  y  avoit  plufieurs 
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années  qu'il  s'y  trou  voie  tiès-défœuyré* 
&  voyant  que  plufieurs  autres  faifbicnt 
bien  leurs  affaires  à  la  guerre  (  non 
peut-être  qu'il  voulût  devenir  un  bri- 
gand ,  comme  Fonrenelles  &  le  Com- 
te deMagnane)  il  (ê  mit  en  tète  que 
Douai  nenés  pou  voit  être  aifëment  Par- 
tais par  mer  ;  pareeque  les  habitans 
ne  fe  défiant  de  rien  de  ce  côté- là  , 
étoient  beaucoup  plus  attentifs  à  gar- 
der fbigneufèment  le  côté  de  la  ter- 
re-ferme. Dans  cette  vue  il  obtint  de 
Sourdeac  Gouverneur  de  Breft  ,  un 
certain  nombre  de  gens  de  guerre  * 
avec  des  barques  &  des  pataches  pour 
les  porter.  Plulïeurs  réfugiés  du  parti 
du  Roy  fe  joignirent  à  eux ,  dans  Vc(- 
perance  de  faire  à  Dpiiarfienés  un  bu- 
rin d'autant  plus  grand ,  quoutre  les 
habitans  qui  étoient  gens  riches ,  il  y 
avoit  encore  plufieurs  réfugiés  du  par- 
ti de  la  Ligue  ,  qui  y  avoient  tranfporté 
ce  qu'ils  avoient  de  plus  précieux. 

Cette  petite  flotte ,  compofée  de  dix 
a  douze  barques  chargées  de  trois  ou 
uatre  cens  nommes  #  arriva  au  Port 
e  Doiiarnenés  deux  heures  avant  le 
jour  ,  où  elle  trouva  fi  peu  de  Gar- 
des, xiuc  la  plus  grande  partie  eut  lé 
tems  de  mettre  pied  à  terre ,  avant 
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d'être  apperçiïé.  Les  Aflaillans  inverti- 
rent aufli  -  tôt  le  Bourg ,  afin  d'empê- 
cher que  perfbnne  n  en  fortit  »  pour 
donner  avis  de  ce  qui  Ce  pafïoit  >  &  fe 
mirent  à  piller  ,  &  à  faire  bonne  chè- 
re. Leurs  mefores  ne  furent  pas  aflèz 
bien  prifes  >  &  lallarlne  fut  donnée 
bien-tôt  dans  les  Paroiflès  voifines.  En 
forte  qu'en  moins  de  deux  heures  il 
leur  tomba  fur  les  bras  un  grand  nom- 
bre de  peuple  >  qui  joint  à  ceux  du 
Bourg ,  que  Guengat  n'avoit  pas  en- 
core défârmés  >  le  contraignit  avec  les 
fiens  de  recourir  au  plus  vite  à  (es  bar- 
ques ,  pour  les  tenir  à  flot.  Elles  s'é- 
toient  retirées  ,  à  mefare  que  la  mer 
quittoit  le  rivage  ,  &  les  plus  petites 
eroient  demeurées  à  fec  fur  le  fable  i 
de  manière  que  les  Communes  jointes 
aux  habitans  >  qui  avoient  repris  cou- 
rage >  pourluivant  les  fuyards  ,  il  en 
demeura  plufieurs  Cut  la  place.  Les  uns 
périrent  par  le  fer  dans  la  crainte  de 
la  mer  ;  les  autres  (e  noyèrent ,  en  vou- 
lant atteindre  les  barques.  Guengat  avec 
plufieurs  autres  en  joignit  de  bonne- 
heure  une ,  dans  laquelle  il  Ce  jetta  tant 
de  monde  qu'elle  s'enfonça.  Tout  ce 
débris  fur  mal  reçu  de  Sourdcac  à  Brcft;. 
Non -feulement  l'entreprit  avoit  été 
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mai  exécutée  ,  mais  encore  elle  avoit 
été  mal  concertée  -,  car  il  étoit  impoffi- 
ble  que  Guengat  (ans  Cavalerie  eût  ja- 
mais pu  Ce  maintenir  dans  ce  pofte , 
comme  il  en  avoit  le  defïèin.  Fonte- 
nelle  Tannée  (Rivante  prit  de  fi  bon- 
nes mefares,  lorfqull  s'en  empara,  que 
quoique  pour  lors  Quimper  &  tout  le 
refte  du  pays  fût  retourné  à  l'obéil- 
fànce  du  Roy ,  on  ne  put  jamais  l'en 
debufquer ,  ainfi  que  nous  venons  dans 
la  fuite. 

Voilà  tout  ce  que  j  ai  appris  de  faits 
militaires  dans  cette  première  demie 
année*  Elle  Ce  pafîa  en  conférences  & 
en  négociations  entre  les  Députés  des 
deux  partis ,  tantôt  dans  un  lieu  tan- 
tôt dans  un  autre  ;  on  n'entendit  plus 
parler  d  autres  chofès  à  Rennes ,  que 
des  nouvelles  que  Ton  y  apprenoit  tous 
les  jours  (iicceflivement ,  de  la  réduc- 
tion de  plufieurs  Villes  des  autres  Pro- 
vinces à  TobéifTance  du  Roy  >  &  pour 
lefquellcs  on  y  rendoit  des  avions  de 
grâces.  La  plus  importante  &  la  plus 
remarquable  fut  celle  de  Paris  ,  par 
l'entremife  du  Comte  de  Briflac ,  qui 
y  commandoit  pour  la  Ligue  >  &  qui 
en  eut  pour  récompenfe  le  bâton  de 
Maréchal  de  France.  Cette  réduction , 

qui 
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«jm  arriva  le  vingt-deux  Mars",  fot  en- 
core plus  folemnifëe  que  toutes  autres. 
-Outre  le  Te  Deum  chante  à  la  Cathé- 
drale avec  un  (èrmon  >  où  affifterenr 
cous  les  Corps  ,  à  la  réfêrve  de  la 
-Chambre  des  Comptes  ,  dont  je  .ne 
(çai  pas  la  raifon  ,  on  alla  en  proeek 
(ion  au  Convent  de  Bonnes-Nouvelles 
où  le  Maréchal  d'Aumont,  qui  ne  pour- 
voit marcher  ,  à  caufe  d'une  bleffure 
qu'il  avoit  reçue  à  la  jambe  étant  au 
jeu  de  paume ,  étoit  monté  fut  un  bi- 
det ,  à  cêté  des  Préfidens  Harpin  & 
Rogîer  >  qui  4foient  à  la  tête  du  Par- 
lement. 

Le  premier.,  -que  fat  trouvé  avoir 
fuivi  en  Bretagne  l'exemple  de  ce  qui 
iê  pnfîbit  dans  le  refte  du  Royaume , 
çft  Fondebon ,  qui  remît  à  l'obéifïan- 
ce  du  Roy  le  Château  de  Gucbriac  » 
Bc  qui  vint  trouver  le  Maréchal  d'Au* 
mont  à  Reones.  Il  y  eut  à  l'égard  de 
ce  Capitaine  une  difpute  entre  le  Ma- 
réchal Sç  le  Parlement.  Fondebon 
ayant  été  arrêté  prifonnier ,  peut-être 
pour  quelques  dettes  ,  quoiqu'il  fût 
venu  avec  (àuf-conduit ,  Je  Maréchal 
envoya  dire  par  le  Préfident  de  la 
Grec  qu'on  le  relSfebâtiDn  n'y  eut  point 
d'egard  ;  en  forte  que  le  Maréchal  fut 
Tome/I.  B 
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oblige  daller  en  perfonne  à  la  prifon  , 
&  d'en  faire  enfoncer  les  portes >  pour 
donner  la  liberté  au  prifonnier.  Toiit 
ce  que  put  faite  le  Parlement ,  ce  fut 
de  taire  rapporter  un  procès  verbal  de 
rupture  ,  affez  inutile.  Mais  quelques 
jours  après ,  le  Parlement  lui  donna  à 
(on  tour  un  fa  jet  de  dégoût  ;  car  Je 
Maréchal  ayant  fait  arrêter  un  Rôle  de 
taxe  far  les  habitans  de  Rennes ,  par 
forme  d  emprunt  ,  &pour  être  rem- 
bôurfée  far  les  levées  extraordinaires  » 
Jes  habitans  prefenrerent  aufli-tôt  leur 
Requête,  far  laquelle  il  fut  dit,  qu'il 
en  (èroit  conféré  avec  le  Maréchal , 
qui  entra  au  Parlement  dès  le  foir  du 
même  jour  :  le  refultat  fut  qu'il  laiflc- 
roit  les  habitans  en  repos. 
-  Enfin  les  Députés  s'étant  rendus  en 
Angleterre,  y  furent  reçus  aflës  froi- 
dement ,  à  ce  qu'il  paroît  par  la  ré- 
pohfë  que  la  Reine  Elifabeth  fit  aux 
Etats,  le  vingt-trois  Mars,  &  par  les 
lettres  que  Montmartin  &  les  trois 
autres  qui  l'accompagnoient  >  écrivi- 
rent aux  Députés  fedentaires  à  Ret> 
nés ,  jointes  â  celle  qui  leur  fut  écrite 
par  Beauvoir  la  Noçle  Ambafladeur 
du  Roy.  On  voit  par  ces  lettres  que 
la  Reine  ne  voulut  entendre  parier 
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d'aucun  fecours  d'argent-,  quelle  vou* 
loit  bien  envoyer  de  nouvelles  troupes 
en  Bretagne  ,  pourvu  que  le  Roy  ne 
lui  en  demandât  pas  d'autres  ,  pour 
fervir  ailleurs  ,  &  que  de  fon  cote  il 
envoyât  quatre  mille  hommes  dans  U 
Province ,  pour  faire  tête  au  Duc  de 
Mercœur  &  aux  Efpagnols.  Peut-être 
étoit-ce  un  artifice  de  cette  Princeflè, 

Eour  ne  point  donner  de  fecours  ,  dans 
i  penfëe  où  elle  étoit  que  le  Roy  ne 
(croit  pas  en  état  d'affoiblir  ainfî  fort 
armée.  Montmartin  avoit  paflfé  les  pou- 
voirs des  Etats ,  en  ce  qu'il  avoit  fait 
offre  aux  Anglois  de  Painpol  &  de  Fit 
le  deBreat,  pour  places  de  fureté,  E\U 
fabeth  s  attachant  à  cette  propofîtion  » 
avoit  répondu  que  Painpol  ne  fe  pou- 
voir fortifier  qu'avec  grande  dépenfe  ; 
outre  qu'il  n'eût  pas  été  à  couvert  d'un 
fïége ,  &  qu'il  auroit  été  pris  aifément  » 
parce  qu'étant  fitué  Cnt  une  rivière  étroi- 
te ,  le  fecours  qu'on  y  eût  envoyé  par 
mer ,  n'eut  pas  été  à  l'abri  des  batteries 
de  Canon,  que  les  ennemis  auroienc 
dre  fiées  fur  le  rivagç.  Mais  toutes  ces 
raifons ,  qui  ponvoient  avoir  leur  foli- 
diré  y  &  que  !a  Reine  mettoit  par  écrit, 
n  croient  pas  les  véritables.  Il  parut  par 
les  conférences ,  que  les  députez  eu- 

Bij 
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jrcnt  avec  les  Miniftrcs  ,  qu'elle  eue 
youlu  qu'on  lui  eût  livré  le  Port  de 
Breft  ;  autre  prétexte  pour  s  cxcufêr  : 
,ear  elle  fçavoit  bien  qu'on  ne  lui  Ji- 
vreroit  pas  une  des  clefs  du  Royau- 
me. Tout  tce  que  les  Députés  obtin- 
rent d'elle  à  la  fin,  fut  qu'elle  ne rap- 
pclleroit  point  le  General  Norits  avec 
les  troupes  >  &  il  y  a  bien  de  1  appa- 
rence qu'Elifabeth  ,  qui  avoit  toujours 
for  le  cœur  la  converfion  du  Roy ,  ne 
ie  relâcha  pour  lors  jufqu  a  ce  point  ^ 
que  par  la  jaloufie  qu'elle  eut  des  El- 
pagnols.  Sur  cela  Montmartin  partît 
pour  aller  trouver  le  Roy  ,  &  lui  fai- 
xe  part  des  difficultés  que  formoit  la 
Reine  d'Angleterre  *  les  autres  Depu- 
tés  s'embarquçrent  pour  les  Pays-bas  * 
afin  d  y  achever  le  xefte  de  leur  Coin- 
minion. 

Montmartin  étant  repaffé  en  Fran* 
ce  >  alla  trouver  le  Roy  ?  qui  affiegeoic 
*Laon>  après  lui  avoir  rendu  compte  eje 
ce  qui  s'étoit  négocié  en  Angleterre , 
je  Roy  écrivit  aufli- tôt  aux  Députés 
des  Etats  fedentaires  à  Rennes  une  let- 
tre dattée  du  vingt-huit  May.  Par  cet> 
te  lettre  iHeur  fit  (çavoir  l'état  de  (es 
affaires ,  &  comme  n'ayant  pu  (ccou- 
pt  tâsi  i  t&ns  la  Capeik,  il  avoir  ju- 
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gé  à  propbfs  de  fnettre  le  fiegè  devant 
Laon ,  où  le  fécond  fils  du  Duc  de 
Mayenne  fe  trouvoit  enfermé  -,  qu  au£- 
iî-tôt  qu  il  en  iêroit  venu  ft  bout  >  on 
qu'il  auroit  donné  bataille  y  il  renvoyé- 
xoit  en  Bretagne  (aint  Luc ,  dont  k 
préfênce  lui  croit'  néeeflàire  *  avec  un? 
nombre  de  faite  &  un  détachement  de 
fon  armée  ;  que  fans  perdre  de  tems  il 
renvoyoit  Montmartin  en  Angleterre  y 
pour  prefler  totît  de  nouveau  le  (ê- 
cours  qu'il  en  efperoit.  Saint  Luc  leur 
écrivit  aaffi  à  peu  près  dans  les  mê- 
mes termes*. 

Un  mois  âpfés  Mabonniere  &  dés 
Hayes ,  nommés  dans  l'ordre  du  tier* 
£ cat  pour  le  voyage  d'Angleterre  Se 
des  Pays-bas ,  étant  arrivés  a  Rennes  y 
ils  entrèrent  le  vingt  -  huit  dans  l'at 
.  lemblét  des  Depttcés  (edèntaires  à  Ren- 
nes ,  pour  y  rendre  compte  de  leurs 
négociations.  A  Fégard  de  l'Angleter-? 
re  ,  ils  dirent  qu'ils  n  avoient  point 
d'autres  rapports  à  faire  »  que  ce  dont 
les  Députés  étoient  déjà  informés  par 
les  lettres  oui  leur  avoient  été  écrites- 
<fe  ce  pays-là  \  mais  à  l'égard  des  Pays- 
fcas,qu'ils  s'engageoient  dë  fournir  quirx 
zecens  hommes  de  pied  foudoyés  pou* 
trois  ans,  avec  des  munitions  de  guet? 
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rc  >  dans  le  tems  que  le  fccours  d'An- 
gleterre fe  trouveroit  prêt.  Mabonnie- 
re  &  des  Hayes  préfènterent  auffî  les 
réponds,  que  faifoient  à  ce  fujet  la 
Princeflè  d'Orange ,  &  Bufànval  Am- 
baflTadeur  du  R6y  ,  aux  lettres  qu'on 
leur  avoient  écrites. 

Mai  burin  de  Montalaîs  ,  qui  préfî- 
doit  à  cette  affemblée ,  prit  la  parole , 
&  trouva  à  redire  qu'il  parût  parla 
lettre  d'Elifabeth  ,  que  les  Députés  fe 
fuiïènt  engages  à  livrer  ^ainpol  aux 
Anglois  ,  pour  y  faire  telles  fortifica- 
tions qu'ils  voudraient  :  qua  la  véri- 
té on  leur  avoir  donjié  cette  place  au 
tems  pafle;  mais  que  ce  n'avoit  jamais 
été  avec  permifïîon  de  s'y  fortifier  >  & 
que  la  coiiféquence  en  étoit  trop  dan- 
gereufe.  Il  ajouta  que  les  Députés  a- 
voient  en  cela  excédé  les  pouvoirs  que 
les  Etats  leur  avoient  donnés.  Ceux-ci 
s'en  défendirent ,  en  difant  que  cette 
propofition  n'avoit  jamais  été  faite  par 
le  corps  de  la  députation  -,  qu'elle  n'é- 
toit  partie  que  du  feul  Montmartin  qui 
l'avoit  faite  de  fon  chef ,  en  fîiivant 
Tordre  qu'il  en  avoit  reçu  du  Roy. 

Dans  ce  tems -là  la  Reine  Louife 
veuve  du  feu  Roy  Henry  III,  que 
l'on  appeiloit  encore  pour  lors  la  Rei* 
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îte  Blanche  (  nom  que  dans  Pancien 
ulage  on  clonnoit  aux  veuves  des  Rois 
parce  qu  elles  étoient  vêtues  de  blanc  ) 
s'étoit  rendue  à  Ancenis ,  Ville  &  Châ- 
teau  qui  étoienc  tenus  en  neutralité  par 
le  Duc  d'Eibœuf ,  pour  s  y  aboucher 
avec  le  Duc  de  Mercceuc  fon  frère , 
&  pour  voir  fi  par  fon  entremit  il  n'y 
auroit  pas  moyen  de  faire  la  paix  avec 
le  Roy.  Dans  cette  vué  du  Pleflîs-Mor- 
my  avoic  eu  ordre  du  Roy  d  y  aller 
trouver  cette  Princefle  ;  mais  elle  lui 
avoit  mandé  qu  elle  fouhaitoit  aupa- 
ravant entretenir  fon  frere.  Le  Duc 
s'étant'donc  mis  en  chemin  pour  l'al- 
ler trouver  &  étant  même  afles  pro- 
che d'Ancenis  >  il  lui  arriva  une  petite 
avanture.  Quatorze  foldats  du  Capitai- 
ne la  Fofle  attaquèrent  quelque  partie 
de  fon  bagage  ,  qui  peut-être  ne  le 
foi  voit  pas  dalïes  près ,  &  lui  enlevè- 
rent cent  foixante-feize  marcs  de  vaik 
folié  d'argent.  La  Reine  demeura  dans 
ce  lieu  rout  le  refte  de  Tannée  ,  pour 
aflïfter  aux  différentes  conférences ,  qui 
s'y  firent  pour  la  paix  entre  les  deux 
partis  ;  mais  pour  le  Duc  fon  frere , 
les  affaires  de  la  guerre ,  qui  commen- 
ça pour  lors  à  fe  ralumer ,  ne  lui  per- 
mirent pas  d'y  faire  un  fi  long  fe  jour 
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Car  bien  que  le  Roy  ,  qui  Bfc  fe 
trouva  maître  de  Laon  qu'au  commen- 
cement d'Août  ,  n'eût  pas  eu  afles  de 
tems-  pour  faire  un  détachement  de 
fon  armée  &  l'envoyer  en  Bretagne  » 
comme  il  l'avoit  promis  (  foit  que  le 
Maréchal  d' Aumône  eue  reçu  quelque 
fecours  d'Angleterre  ou  des  Pays-bas  * 
dont  cependant  je  n  ai  pas  trouvé  l'ar- 
rivée )  il  n'avoit  pas  laifle  de  (è  met-; 
rre  en  Campagne  *  &  de  prendre 
marche  vers  la  bafle- Bretagne.  Les  af- 
faires du  Roy  prenoient  à  vue  d'œil  le 
deflîis  y  &  pluueurs  Villes  du  Royau- 
me le  rangeoient  tous  les  jours^  (bus 
fon  obéiflànce.  Dès-lors  quelques-uns 
des  principaux  habitans  de  Laval  fut 
la  frontière  du  Maine  >  gagnés  par  Me- 
neuf  Dandigné ,  qui  en  avoit  été  Gou- 
verneur avant  la  Ligue ,  y  avoient  fait 
entrer  le  Masechal  >  qui  /ans  aucune 
violence  avoit  attitré  cette  Ville  au  par- 
ti du  Roy.  Cavoit  été  prefijue  en  mê- 
me-tems  qu'il  avoit  traité  avec  Lezon- 
net  Gouverneur  de  Concarneau  ,  qui 
s'étoit  fournis  ,  à  condition  qu'il  de- 
meurerait dans  la  place. 

Tout  le  pays  de  Léon  étoit  pour" 
lors  du  coté  du  Roy ,  par  les  foins  & 
fa&ivité  de  Sourdeac  Gouverne»  de 
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$reft.  Il  n'y  avoir  précifèment  pdûr  la 
Ligue  que  Motlaix,  dont  la  garnifor* 
étoit  incommode  à  ce  pays-là  >  par  (es* 
fréquentes  coudes,  aulfi-bien  qu  a  ce- 
lui dfr  Tréguer;  de  forte  qu'il  étoit  de 
grande  importance  de  réduire  cette  pla* 
ce  fous  robéiflancc  du  Roy.  Le  Ma- 
réchal en  avoit  conçu  le  dcfîêin  >  &  le 
Duc  de  Mercœur  ,  qui  Pavoit  bien 
compris ,  craignant  que  Morlair non* 
vrît  tes  portes  au  Maréchal  *  avoit  écrit 
tîne  lettre  le  trente  Juillet ,  pour  rete- 
nir la  place  dans  fon  parti ,  (bas  pré- 
texte que  par  lentremifo  de  la  Reine 
fa  fœut  »  on  en  viendrait  bien-tôt  à 
une  paix  générale.  En  effet  on  avoit 
vu  pafler  à  Rennes  (ucceflivement  plu- 
/îeurs  Ëmiflàires  de  cette  Frinceilè  , 
qu'elle  avoit  dépêchés  vers  le  Maré- 
chal 5  pour  aller  le  trouver  à  Ton  ar- 
mée. Malheureuferoent  pour  le  Duc* 
celui  qu'il  avoit  envoyé  a  Morlaix  n'y 
fit  pas  bien  Ces  affaires.  C  etoit  ira 
homme  de  bas  lieu  ,  qu'il  employoit 
quelquefois  dans  les  affaires  de  confé- 
quence  ,  mais  d'ailleurs  très  arrogant. 
Au  lieu  de  prendre  les  habitans  par  lia 
douceur ,  il  en  maltraita  de  paroles  plu- 
/leurs  des  principaux  ,  à  commencer 
par  JJihan  *  Sénéchal  du  lieu  ,  qu'il 
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menaça  de  faite  pendre  :  de  manière 
qtie  les  efperances  de  paix  ,  que  le  Duc 
leur  avoir  voulu  donner ,  ne  firent  pas 
grande  impreflïon.  Elles  n  empêchè- 
rent pas  non  plus  le  Maréchal  de  pour- 
suivre Ta  pointe,  S'étant  rendu  jufqu  a 
Guingamp ,  il  affiegea  &  prit  le  Châ- 
teau ,  d'où  il  écrivit  auflî  *  tôt  au 
Gouverneur  &  aux  habitans  de  Mor- 
laix,  pour  les  fommer  de  fe  rendre  } 
&  gagnant  toujours  pays ,  il  vint  fe 
pofter  avec  Con  armée  à  Lanmeur ,  qui 
n'en  cft  éloigné  que  de  deux  lieues.  11 
écrivit  de-là  une  féconde  fois  aux  ha- 
bitans >  en  leur  envoyant  un  fauf- 
conduit  pour  leurs  Députés  ,  en  cas 
qu'ils  voulurent  lui  en  envoyer  ,  a- 
vec  promeffe  d'une  bonne  compofi- 
tion.  L'Hôtel  de  Ville  s'érant  aflèm- 
blé,  ils  Ce  trouvèrent  divifés  ;  la  plus 

frande  partie  des  Bourgeois  étoit 
ien  d'avis  de  Ce  foumettre  à  l'obéiï- 
fance  du  Roy  ;  mais  ils  n'ofbient  s'en 
ouvrir  ouvertement ,  par  la  crainte  du 
Gouverneur ,  qui  ne  laillà  pas  cepen- 
dant de  comprendre  leur  penfëe  ,  far 
le  reftïs  qu'ils  lui  firent  de  recevoir 
dans  la  Ville  le  Comte  de  Magnanc 
avec  fbn  Régiment. 

Mais  il  arriva  que  ceux  des  princi^ 
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paux  hâbitans  ,  qui  étoient  dansledefc 
fcin  de  fe  foumetcre  au  Roy  ,  firent 
une  afTemblée  ftcrette,  au  nombre  de' 
douze  ou  treize  ,  dans  laquelle  ils  ar- 
rêtèrent de  Ce  rendre  (bus  certaines 
conditions  ,  qu'ils  mirent  par  écrit  ; 
&  ils  nommèrent  quatre  d  entreux 
pour  les  porter  au  Maréchal.  Le  pas 
étoit  délicat ,  &  la  difficulté  ctoit  gran- 
de à  faire  partir  ces  Députés  ,  (ans  que 
les  autres  habitans  >  la  Noblefle  ,  ôc 
les  gens  de  guerre  ne  s'en  apperçu£ 
(eut.  Ainfi  il  falloir  avoir  recours  à 
quelque  expédient.  La  maifon  de  Vil- 
le s' étoit  de  nouveau  aflèmblée ,  &  par 
hazard  le  Gouverneur  ne  s'y  trouva 
point.  Le  Sénéchal  y  prôpofa  de  dé- 
purer vers  le  Maréchal  a  Au  mont  , 
pour  lui  offrir  dix  mille  écus  ,  moyen- 
nant quoi  il  Ce  retirerait  avec  fon  ar- 
mée des  environs  de  la  Ville  pendant 
quinze  jours,  en  attendant  l'événement 
des  négociations  de  la  Reine  \  &  pour 
mieux  faire  gouter  la  propofition  ,  il 
fit  (entij:  aux  habîtans  ,  que  le  moin- 
dre de  leur  Fauxbourgs  pillé  &  brûlé 
apporterait  une  perte  bien  plus  confi- 
derablc.  L  expédient  fut  accepté  d'une 
commune  voix  >  &  Fon  fit  en  (orte  que, 
la  dépuration  tombât  fur  quatre  de  ceux,, 
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qui  avoiçnt  été  de  l'aflemblée  fecrettev 

Les  Dépurés  montèrent  incontinent 
à  cheval >  pour  aller  trouver  le  Maré- 
chal. Le  Gouverneur  averti  de  leur 
départ  eut  fujet  de  Ce  repentir  de  ne 
s'être  par-trouvé  à  cette  dernière  a& 
{emblée ,  &  craignant  avec  raifon ,  que 
les  Députés  ne  négociaient  toute  au- 
tre chofe  que  ce  qui  avoit  été  arrêté  * 
il  envoya  des  gens  de  guerre  courir 
après  eux.  Mais  ces  Députés  »  qui  (ê 
deffioient  bien  que  cela  pourrait  arri- 
ver, fçurent  fi  bien  prendre  leur  route 
par  des  chemins  écartés,  qu'ils  arrivè- 
rent dès  le  même  (bir,,  vingt -quatre 
Août ,  au  quartier  du  Maréchal.  Pour 
lors  au  lieu  de  lui  faire  la  proportion 
des  dix  mille  écus ,  qui  avoit  été  arrê- 
tée à  la  dernière  alïemblée  >  ils  lui  pre- 
fênterent  les  articles  de  la  capitulation 
pour  la  reddition  de  leur  Ville  ,  ainfi 
quelle  avoit  été  drefléc  dans  1  afïem- 
blée  (ccrette ,  dont  j'ai  parlé. 

Le  Maréchal ,  ravi  de  trouver  une 
ouverture  à  Ce  rendre  maîrre  de  la  Vil* 
Je  de  Morlaix  fans  coup  ferir ,  ou  en 
tout  cas  de  s'y  voir  des  parti  (ans  ,  ne 
fe  fit  pas  prier  ,  pour  figner  tous  les 
articles  de  la  capitulation  qu'on  lut 
*vok  prefemécy  &  il  prit  jour  au  len- 
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efemaïn  pour  entrer  dans  la  Ville,  ff 
ne  lailïbit  pas  cependant  d  y  avoir  des- 
précautions  à  prendre.  Pour  cet  effet  ^ 
il  retint  auprès  de  lui  deux  des  Députes- 
pour  lui  fervir  d'otage  ;  les  deux  au- 
rres  s'en  retournèrent  à  Morlaix  J  ow 
ils  publièrent  que  le  Maréchal  avoit  ac- 
cepté l'offre  des  dix  mille  écus  ;  qu'il' 
n'y  avoit  plus  rien  à  craindre  de  (a  part;- 
qu'il  falloir  bien  plûtôt  Ce  précaution- 
ner  contre  le  Gouverneur ,  qui  avoir: 
envoyé  courir  après  les  Députés  pour 
leur  faire  un  mauvais  parti ,  &  qui 
chagrin  du  refus  qu'on  lui  avoit  fait 
de  recevoir  le  Comte  de  Magnane  * 
ne  cherchoit  que  l'oecafîon  de  fondre 
fur  les  Bourgeois  avec  (à  garnifon.  Ces 
bniirs  étant  adroitement  Cernés  &  ces 
fbupçons  plus  habilement  répandus  que 
fblidement  établis  ,  on  ne  (ohgea  dans 
la  Ville  qu  a  prendre  Ces  précautions 
contre  le  Château,  On  ordonna  qu'il 
y  eut  toute  la  nuit  des  lanternes  aux 
fenêtres  des  maifonsde  ceux  qui  étoient 

M 

d'intelligence  pour  la  capitulation ,  & 
ils  eurent  grand  foin  qu'aux  portes  de 
V  ignés  &  de  Norre-Dame ,  il  Ce  trou- 
vât des  gens  a  leur  dévotion. 

Enfin  le  lendemain  vingt-cinq  Août 
ali  point  du  jour  y  le  Maréchal  s  à  la 
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tête  de  fon  armée ,  parut  à  la  porte  du 
Fauxbourg  de  Vignes ,  qui  lui  fut  ou- 
verte ,  &  comme  en  enfilant  le  droit 
chemin  il  eût  été  vu  du  Château  ,  il 
(e  détourna  du  grand  chemin  y  pour  Ce 
préfenter  à  la  porte  de  la  Ville  clofè , 
dire  de  Notre-Dame,  faifant  marcher 
à  fes  côtés  les  deux  otages  quil  avoit 
retenus.   Etant  arrivé  au  Carrefour 
devant  PEglifc  des  Dominiquains ,  Tun 
des  otages  l'avertit  de  doubler  le  pas , 
pareeque  cet  endroit  étoit  encore  vâ 
du  Château.  Enfuite  il  rencontra  le 
Procureur  des  Bourgeois ,  fuivi  de  dou- 
ze des  principaux  nabitans  ,  qui  avec 
une  courte  harangue  lui  préfènta  les 
clefs  de  la  Ville.  Lorfqu'il  fut  parvenu 
à  la  porte  de  la  Ville  clofe  ,  le  Pont 
Ce  trouva  levé  ,  parccqne  ce  n'éroit 
pas  par  cette  porte  qu'on  Tattendoir. 
Cependant  il  y  eut  un  homme  qui  pa£ 
fà  la  rivière,  &  qui  la  fit  ouvrir  ;  en 
forte  que  le  Maréchal  &  tous  les  fiens 
ayant  entré  à  la  file  ,  &  occupé  les 
rues  &  les  places  publiques ,  ceux  qui 
étoient  de  garde  aux  autres  portes  , 
vinrent  pour  la  plupart  (aluer  le  Ma- 
réchal &  prendre  Técharpe  blanche. 
Les  autres  voyant  l'ennemi  dans  la  Vil- 
^Je,  fans  Ravoir  les  conditions  auxquel- 
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les  îl  étolt  entré,  fe  retirèrent  au  Châ- 
«eau.  Il  y  entra  une  infinité  de  perfon» 
ne ,  de  tout  Ccxc  &  de  tout  âge >  qui 
dans  cette forprife  n'eurent  pas ie  tems 
d'y  porter  des  vivres  ,  &  qui  forent 
plus  propres  à  embarafler ,  qu'à  con~ 
courir  à  une  longue  &  vigoureufe  ré- 
fiftance. 

Le  Maréchal  ayant  examiné  leur 
contenance,  fit  aufïï-tôt  fes  difpofîtions 
pour  (former  le  fiége  du  Château.  Dès 
Ion  arrivée  étant  dans  la  place ,  il  avoit 
remarqué  la  Tour  de  TEglife  Collé- 
giale de  Notre-Dame  du  Meur,  dont 
le  chemin  étoir  vu  à  revers  &  il  avoit 
donné  ordre  d'y  pofter  une  Compa- 
gnie de  M  ou  (que  taire  s.  Deux  jours 
après ,  ceft-à  dire,  le  vingt- fept  Août, 
il  fit  drelîèr  fès  batteries  en  des  en- 
droits dif&rens  ,  Tune  fur  le  Mont- 
Relais  &  for  celui  des  fofles  ,  l'autre 
for  la  platte  forme  de  la  Tour  Saint 
Mathieu,  qui  n'étoit  pas  encore  ache- 
vée ,  ôc  la  troifiéme  dans  la  haute  gué- 
rite de  la  Tour  de  Notre-Dame  du 
Meur.  C'étoit  Rofampoul  Gouverneur 
de  la  place  ,  qur  commandoit  dans  le 
Château.  Il  avoit  fa  garnifon  ordinai- 
re de  deux  cens  hommes  ;  le  Comte 
de  Magnane,  qui  s'y  étoir  jette  avec 
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cent  cinquante  de  Ces  gens^  quatrc-vîngf 
fiommes  (bus  le  Capitaine  Rbffin  (ans 
Compter  les  réfugiés  de  la  Ville  $  qui 
fous  enfemble  Ce  difpolbient  à  (bure* 
liir  le  fiége ,  dans  1  efperance  d'être  fe+ 
courus  par  le  Duc  de  Mcrcœur. 

Dès  le  même  jour  les  Moufquctaircs 
de  la  Tour  de  Notre  Dame  incommop 
derént  fi  fort  les  aflîegés  >  que  perfon- 
ne  n  ofoit  paraître  fiir  les  ramparts. 
la  les  obligea  le  lendemain  *  Dimanche 
vingt -huit  Août  >  de  pointer  contre 
tette  Tour  quatre  pièces  de  Canon  , 
qui  ayant  tiré  tout  le  jour  contre  les 
f ourclles  &  les  guérites ,  avoient  déjà 
ébranlé  l'éguille  ,  $c  n'eufïent  pas  man- 
qué dans  la  fuite  de  ruiner  absolu- 
ment la  Tour.  Le  dommage  eût  érd 
grand  :  car  l'édifice  eft  d'un  ouvrage 
finguiier ,  &  très  -  eftimé  des  connoif* 
feurs ,  étant  percé  tout  à  jour  en  for- 
me de  fleurs  de  Lys  &  d'Hermines.  Le 
Maréchal  ne  put  refufèr  aux  prières 
inftantes  des  habitans  d'en  faire  reti- 
rer la  batterie.  Les  aiïïegés  étant  hors 
d'inquiétude  de  ce  côré-là,  pointèrent 
aufli-tôt  leur  Canon  contre  la  batterie 
qu'on  avoir  placée  fur  la  Tour  Saint 
Mathieu,  &  ils  la  rendirent  bien -rot 
inutile  i  car  après  plufieurs  volées  >  un. 
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Cataoft  cfe  la  Tour  creva  &  tua  dëlui 
qui  fervoit  la  batterie  i  celle  du  Châ- 
teau cafTa  utie  cloche  ,  ruina  la  plattc 
forme,  &  emporta  un  quartier  de  la 
Tour,  en  forte  qu'il  ne  refta  plus  que 
la  batterie  du  Mont-Relais  ,  entre  les 
deux  baflions. 

* 

Cependant  il  vint  un  renfort  de 
troupes  Angloifes  à  Parmée  du  Maré- 
chal ,  fous  le  comrfiandement  du  Ge- 
neral Norits.  Je  n'ai  pû  déveloper*  , 
bien  clairement  ,  s'il  étoic  compofé 
d'un  nouveau  focours  d'Angleterre  * 
ou  s'il  ne  confiftoit  que  dans  les  An- 
glois ,  qui  étoient  demeurés  en  Breta- 
gne aux  ordres  de  ce  General ,  &  qui1 
tic  s'éroient  pas  encore  rendus  à  1  ar- 
mée» Nos  Hiftoriens  ne  le  font  mon- 
ter qu'à  deux  mille  hommes  ;  mais* 
celui  dont  je  rire  les  particularités  de 
ce  fiége,  les  fait  monter  à  un  nombre 
bien  plus  grand.  Quoiqu'il  en  foit  r 
ces  nouvelles  forces  allarmerent  les  a£ 
(iegés  ,  &  ils  furent  dans  la  néceflîté* 
de  faire  dépêcher  en  diligence  vers  le 
Duc  de  Mercosur,  pour  l'avertir ,  que 
s'ils  n'étoient  pas  (ecourus  prompte- 
ment ,  ils  étoient  en  danger  d'être  for-- 
«és. 

Le  Diic  de  Mcrcœur  dès  la  premie^ 
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rc  nouvelle  qu'il  avoit  reçue  de  la  Det- 
te de  la  Ville  de  Modaix ,  &  du  nége 
du  Château  >  avoit  aflèmblé  (es  trou- 
pes ,  dans  le  deflèin  de  recouvrer  Fa- 
ne,  &  de  faire  lever  le  fiége  de  Tait: 
tre.  Pour  cet  effet  il  marcha  à  gran- 
des journées ,  après  avoir  donné  ren- 
des-vous  à  Dom-  Juan  d' A  qui  la  Gene- 
ral des  Efpagnols  à  l'Abbaye  d»  Relec, 
qui  n'eft  qu'à  trois  lieues  de  Morlair. 
Si-rôt  quM  fut  arrivé  a  Carhaix,  où  il  j 
fe  trouva  le  quatorze  de  Septembre  ; 
il  dépêcha  un  Hérault  au  Maréchal 
d'Aumont  >  pour  le  fommer  de  con- 
fêntir  i  une  trêve  de  trois  mois  >  di- 
lânt  que  c'étoit  l'intention  du  Royi 
(ûivant  l'avis  que  lui  en  avoit  donné 
la  Reine  (a  feur ,  &  que  s'il  refufoit 
de  l'accepter ,  il  lui  donnerait  bataille* 
Cela  n'étoit  peut-être  pas  (ans  fonde- 
ment >  car,  comme  je  1  ai  déjà  dit ,  la 
Reine  avoit  envoyé  plufieuis  Emiflài- 
res  trouver  le  Maréchal  de  fa  paît. 
Ayant  aflemblé  fon  Confcil ,  où  plu? 
fieurs  furent  davis  de  lever  le  fiége* 
dans  la  crainte  du  Duc  de  Mercœur, 
qui  conftamment  fe  feroic  trouvé  le 
plus  fort  quand  il  auroit  été  joint  par 
les  Espagnols  ,  le  courage  du  Mare* 
chai  lui  fit  prendre  le  parti  d  acceptée 
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^\ûtot  la  bataille  ,  que  d'abandonner 
les  habitans  de  Morlaix  ,  qui  venoient 
fe  réduire  à  Pobéiflance  du  Roy# 
Dans  cette  vue  il  Ce  porta  entre  le  Val 
I*inarr  julqu'à  la  Roche-Emblaye ,  en- 
tfe  les  deux  rivières  <te  Jarloir  &  de 
Renient  >  &  il  reçut  fort  à  propos  le 
ieize  Septembre  au  Havre  de  Morlaix 
deux  navires  Anglois ,  chargés  de  mu- 
nirions pour  les  troupes  du  General 
Norits  ,  qui  entrèrent  dans  la  rivière 
«Fautant  plus  aifèment  ,  que  le  Châ- 
teau de  Toreau ,  qui  cft  au  milieu  de 
fon  embouchure ,  étoit  en  la  garde  des 
habitans  de  la  Ville. 

Cependant  ceux  du  Château  avoiertt 
an- dedans  un  ennemi  difficile  à  fur- 
mornter  ;  c'étoit  la  diiette  des  vivres 
caufée  par  la  pure  faute  du  Gouvcr- 
neut ,  qui  avoit  mis  dans  fâ  poche  deux 
mille  écus*  qu'il  avoit  reçus  aupara- 
vant du  Duc  de  Mercœur  pour  avi- 
_4:ailler  la  place.  Le  Duc  lui  en  fit  dans 
la  fuite  de  grands  reproches.  L'extré- 
mité des  affiegés  fut  fi  grande  ,  qu'ils 

fe  virent  contraints  de  manger  leur 

i  Ait 
Chevaux.  Elle  donna  lieu  au  Maréchal 

de  faire  une  poltteflè  à  la  Dame  de 

Rofâmpoul  héritière  de  la  maifon  de 

Çaiielau  ,  qui  iè  trouvoit  enfermée 


44  ïîiftoiré  de  h  Lïgtà 
avec  fon  mari,  &  qui  étoit  pour  loff 
prête  d'acôucher.  11  lui  envoya  trois 
ou  quatre  moutons  ,  de  la  volaille  »  & 
quelques  perdrix.  Mais  c^tte  Dame 
pleine  de  courage ,  &  qui  ert  infpiroit 
aux  autres  ,<  lorfqûe  le  prcfênt  fut  de- 
vant elle ,  remercia  le  Maréchal  de  Ton 
honitétetéj  &  le  lui  renvoya  ,  en  di- 
fânt  qu  elle  ne  vouloit  pas  manger  de 
rtieilleufe  viande ,  <Jue  celle  dont  ufoit 
fon  mari. 

Le  Maréchal,  à  qui  il  étbitimpor- 
tànt  de  k  rendre  maître  de  là  place 
avant  l'arrivée  du  Duc  de  MerçœurV 
rtiit  tour  en  œuvre  pour  en  avancer 
la  prifc.  Il  fit  faire  une  mine  du  coté 
de  la  Ville  ,  qui  n  eut  pas  un  h&ureux 
fuccès  j  les  affiegés  en  rendirent  1  effct 
inutile  par  une  contre-mine  à  l'int 
tant  ils  firent  une  fortie  où  le  combat 
fut  très-opiniâtre.  Ce  qui  leur  fut  plu? 
avantageux,  eft  que  dans  leur  retraite 
il  entra  au  Château  pêle-mêle  avec 
eux  un  Gentilhomme  du  Pue  de  Mer- 
cœur,  appellé  la  Vallée,  du  Maine > 
qui  leur  apporta  la  nouvelle  que  ce 
Prince  &  Dom  Juan  d'Aquila  ctoient 
arrivez  à  l'Abbaye  de  Relec.  Elle  leur 
enfla  tellement  le  courage ,  que  le  letK 
#femain  il»  firent  une  autre  fortie-  Cml» 
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*fficgeans.  En  même-tems  ils  mi~ 
rcnt  dehors ,  par  la  poterne  qui  don-* 
ne  fur  iativiere  de  Kenlent ,  an  grand 
«ombre  de  bouches  inutiles.  Us  ne 
manquèrent  pas  çTen  faire  encore  plu- 
sieurs dans  les  jeurs  (uivans  ;  ce  qu'ils 
exécutèrent  enfembleavec  d autant  pluç 
,de  facilité,  qu'il  eft  à  croire  que  les 
forces  du  Maréchal  étoient  pour  lors 
divifées,  une  partie  étant  aufïége  & 
l'autre  gardant  un  pofte  important  , 
qu'il  a  voit  pris  pour  empeçher  les  ap- 
proches du  Duc  4e  Mcrcœur.  D'ail* 
leurs  les  afliegés  fiifbient  un  feu  con- 
tinuel du  coté  de  la  Ville  for  tous  ceux 
qui  paroiflbient  dans  les  rues  ou  aux 
fenêtres  des  raaifbns ,  tant  de  jour  que 
de  nuit  a  la  lueur  des  flambeaux. 

Pendant  que  cela  le  paflbit ,  &  que 
Je  Duc  de  Mercosur  faifbit  fes  difpo- 
fitions  pour  attaquer  le  Maréchal ,  S 
arriva  entre  le  Duc  &  Dom-Juan  d'A- 
quik  une  eonteftation,  qui  ht  avorter 
le  defîein  qu'ils  avoient  formé.  Celui 
de  nos-Hiftoriens  quis'eft  le  plus  ex- 
pliqué fur  la  diflention  qui  fe  mit  en- 
jeux ,  l'attribue  â  la  contrariété  dhu-. 
meurs  entre  les  François  &  les  Espa- 
gnols ,  &  à  4a  jaloufie  des  deux  chefs,1 
xjui  ayant  4çs  intérêts  fèparés ,  ne  vou* 


4  6  Htftoire  de  U  Ligue 
loienc  rien  entreprendre  l'un  pour  Pau* 
trc.  Cette  idée  fe  trouve  aflez  confir- 
mée  par  tout  ce  que  j'ai  déjà  racon- 
té de  la  conduire  de  ces  deux  chefs.  Ce- 
pendant dans  l'occafion  préfente,  où  il 
s'agiflbit  abfolumcnt  de  faire  quelque 
adion  d'éclat ,  pour  faire  reprendre  vi- 
gueur au  parti  de  la  Ligue  ,  qui  Yaf- 
foibliflbit  de  jour  en  jour ,  &  où  la 
réunion  étoit  fi  néceflaire ,  Dom-Juaa 
d'Aquila  avoit  pris  la  peine  de  fe  ren- 
dre jufquà  la  vue  de  Morlaix  9  mais  (ans 
que  ce  fut  à  bonne  intention. 

U  Auteur,  dont  j'ai  tiré  les  particu- 
larités du  fiége  de  cette  place ,  nous  fait 
part  des  conteftations  qui  furent  entre 
le  Duc  de  Mcrcœur  &  Dom-Juan. 
Elles  roulèrent  félon  lui  fur  l'ordonnan* 
ce  de  bataille ,  &  far  le  pillage  de  la 
Ville  ,  que  Dom-Juan  vouloir  qu'on 
lui  abandonnât.  Comme  chacun  d'eux 
cherchoit  à  ménager  Ces  troupes  ,  » 
Duc  offrit  volontiers  Pavant  garde  aux 
Efpagnols ,  mais  pour  le  pillage  de  la 
Ville,  il  ne  voulut  jamais  y  confentir. 
Il  dit  qu'il  y  avoit  plufieuts  bons  fer- 
viteurs ,  qui  n'avoient  eu  aucune  part  a 
la  (urprife  qui  en  avoit  été  faite ,  &qu;j» 
donnerait  feulement  les  mains  au  pilla- 
ge des  maifons  de  ceux  qui  en  avoient 
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été  les  auteurs  ,  ou  qui  l'auroient  Fa- 
vonfée.  Enfin  ,  (bit  que  Dorn-Juan 
parla  fincerement  ,  foit  que  ce  fût  un 
prétexte  pour  ne  point  donner  batail- 
le ,  il  parut  indigné  du  refus  du  Duc: 
il  dit  qu'il  voyoit  bien  que  Ton  voulok 
Yexpotèv  lui  &  les  fïens  à  la  bouche- 
rie ,  &  il  commença  par  s'éloigner  du 
Camp.  Ce  fut  envain  que  le  Duc, 
qui  ne  pouvoir  rien  entreprendre  (cul, 
lui  envoya  plufieurs  Seigneurs  pour  tâ- 
cher de  le  ramener. 

Un  Manufcrit  de  ce  tems-  là  nous  ra- 
conte la  chofe  autrement  II  dit  que  le 
Duc  s'adrefTant  à  Dorn-Juan ,  lui  de- 
manda, s'il  n'étoit  pas  davis  de  don- 
ner fut  l'ennemi  i  à  quoi  Dpm  -  Juan 
répondit:  comment,Monfèigneur,  vou- 
driez-vous  donner?  Comment,,  répli- 
qua le  Duc  ?  Je  me  mettrai  à  pied  à 
la  têre  de  trois  cens  Gentilshommes, 
qui  tous  la  pique  à  la  main  donne- 
ront tête  baiflee;  fuivez-nous  feule- 
ment avec  les  vôtres.  A  quoi  Dom- 
Juan  repartit  ,  mes  gens  ne  donnent 
point  têtebaifïée,  mais  piano,  piano. 
Ce.Manufcrit  ajoute  que  ce  qui  empê- 
cha cet  Efpagnol  de  confêntir  à  la  ba- 
taillc  ,  ce  fut  la  crainte  que  les  Fran- 
çois ne  Ce  fuflent  tournés  contre  les 


t$$  Utfiùirt  de  la  Ligue 
rEfpagnols.  Audi,  dit-on  >  que  le  Ma- 
réchal ,  bien  averti  par  fes  fcfpions  de 
ce  qui  Ce  paflbit ,  voulut  encore  fo- 
menter cette  divifion  par  un  tour  d'à- 
irefle.  Il  écrivit  une  lettre  de  fa  main 
,au  Duc  de  Mcrcœur  ?  cachetée  de  Ces 
jBLtmcs  ,  par  laquelle  il  le  preflbic  d  ac- 
complir ce  dont  ils  éroient  convenus, 
.afin  qu'ayant  délivre  la  France  de  ces 
Efpagnols,  ils  s'uniflent  tous  deux  pour 
je  fervice  du  Roy,  Il  fit  adroitement 
tomber  la  lettre  entre  les  wains  d'un 
foldat  du  Camp  de  Dom-Juan  ,  qui 
Ja  porta  auffi-tôt  à  Ton  Général.  Dom- 
Juan  l'ayant  ouverte  ,  crut  d'autant 
j>lns  volontiers  que  cette  lettre  droit 
lïnccre  ,  qu'il  n'ignoroit  pas  tontes  les 
allées  &  venues  3  &  les  négociations 
qui  étoient  fur  le  tapis ,  pour  la  paix  du 
Pue  de  Mercceur  avec  le  Roy.  Il  lui 
gn  fit  de  fanglants  reproches,  &  quel- 
que chofê  que  le.  Duc  lui  pût  fairç 
dire  >  Dom-Juan  nè  voulut  jamais  é- 
courer  fes  exeufes.  Dès  ce  moment  il 
.prit  le  parti  de  (e  retirer  avec  cinq  mil- 


-trois  mille ,  fe  trouvant  dépourvu  d'un 
pareil  tecours  >  ne  crut  pas  pouvoir 
jrkn  entreprendre  *  &  fit    retraite  le 


le  hommes  de  bonnes  troupes  ;  de 
{onc  que  le  Duc,  qui  n'en  avoir  que 
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^Lwt-iept  Septembre ,  prenant  k  toute 
de  Quimpér  :  Enpaflanc  an  Giancc,  il 
y  fit  mettre  le  feu  ,  pour  délivrer  le 
£ays  des  maux  que  Fontcnclks'y  eau- 
îbit. 

La  nouvelle  de  cette  retraite  ne  fut 
pas  plutôt  venue  au  Camp  du  Maré- 
chal ,  que  Loilédres  fut  commandé 
avec  quatre  vingt  hommes ,  pour  aller 
découvrir  quelle  route  prenoit  l'armée 
ennemie.  Il  rapporta  qu'il  lavoir  trou- 
vée au  Tclgouet  Quoique  ,  ce  fem- 
ble  ,  il  eût  rempli  fon  devoir  ,  quel- 
ques-uns trouvèrent  à  redire  aflez  mal 
â  propos  ,  qu'il  ne  l'eut  pas  harce- 
lée ,  6c  ils  demandèrent  permiflîon 
d'aller  charger  rarrietq-,gardc.  Le  Ma- 
Techal  laccorda  a  leur  importunité, 
Ainfi  ils  partirent  le  lendemain  avec 
'lotxanté  Guiriflrers  :  Metseray  dit  deux 
cens  hommes  >  parmi  lefquels  il  y  avoir 
cenr  vingt  Gentilshommes.  Quoiqu'il 
en  /bit,  ils  donnèrent  aflèz  inconfide- 
tfétmnt  fur  la  queue  de  l'année  du  Duc 
de  Mercœur  ,  &  s'étant  trop  avancés , 
ils  furent  tous  pris  ou  tués*  Entre  ceux- 
ci  on  remarqua  Lefmes ,  qui  fut  tué 
hors  du  combat  ,  pir  un  foldat  qui 
difputbit  avec  fon  camarade  auquel  des 
deux  il  demeureroit  prifonnier  :  évo- 
Tome  IL  '  C 


ta  Mjloire  de  la  Ligne 
paient  aiïcz  fréquent  à  la  guêtre/  $1 
tate  avantute  ne  confola  pas  le  Due 
jde  Mercœur  de  la  perte  de  Morlaix , 
oui  devenoit  inévitable ,  elle  fejryit  <f  u 
inoins  à  faire  une  meilleure  compoÇi- 
tion  à  ceux  qui  étoieuf  dans  1$  Ç  ha- 
leau.  Le  Duc  renvoya  tous  les  prifcap- 
niers ,  à  l'exception  des  Chefs,  &  rnacr 
xîa  au  Maréchal,  qu'il  pouvoir  s'atten- 
dre ,  qu'il  les  .traitetoit  comme  le  Ma- 
réchal traiteroit  les  alfiegés ,  à  qui  fays 
*ela  iin'efoit  pas  difpofë  à  faire  un  J>on 

La  capitulation  du  Cliâteau  te  fit  le 
yînot-un  Septembre.  Elle  portent  que 
Holampoul ,  le  Comte  de  Magnane  , 
fie  Roffin  foriiroient  de  la  place ,  §c 
y  lailïèroienr  le  Canon  avec  les  muni- 
rions; que  tous  ceux  qui  avoient  moyen 
âe  payer  rançon,  feroient  obligez  de  la 
payer ,  &  les  autres  de  tenir  prifon,  ju> 
Jqu'à  ce  qu'ils  euflènt  été  rachetés  par 
J'échange^es  prifonniers  qui  étoient 
dans  l'armée  du  Duc  -,  à  faute  de  quoi 
.  leur  rançon  (croit  taxée.  Que  les  Gra- 
cies fpldats  fortiroient  avec  Pepéc  feu- 
lement ,  à  condition  de  ne  porter  les 
armes  de  trois  mois  contre  le  Roy. 
.  Le  Maréchal  entra  au  Château  le  len- 
.  demain ,  où  il  aïk  row  Cpmman^t 
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Coàofon  Montgommery  quelques- 
uns  ont  dit  Coemiïàn  »  pour  com* 
mander  dans  la  Ville,  Il  ne  laifla  de 
troupes  à  Morlaix  que  les  Compagnies 
xte  Gorbofon ,  de  Bqifëon ,  de  Coërdë- 
jdrés  i  &  il  en  partit  l'un  des  derniers' 
jours  de  Septembre ,  ou  des  premiers 
*TO<Sfcobre,  pour  aller  faire  le  fiége  de 
Qpimpcr  ,  après  avoir  emprunté  dix 
mille  écus  des  habitons.  Cependant  on 
rrouve  qu'incontinent  après,  Coçrni  fan 
fut  Gouverneur  jde  la  V  illç  #c  du  Châ- 
teau, &  ce  Gouvernement  a  été  prefque 
héréditaire  dans  la  maifon  de  Boiléou 
jufqu'à  notre  tçjms. 

Quoiqu'il  n'y  eût  rien  dp  plus  avan- 
rageux  pour  le  parti  du  Roy ,  que  la 
réduction  de  Morlaix ,  qui  gîtait  tenir 
en  bride  une  grande  partip  de  la  baft 
(è-Bretagne ,  je  crois  devoir  dre  tout 
de  fuite  ,  avant  que  de  parler  des  au- 
tres événemens  qui  fïiccederent ,  que 
cette  rédu&ion  étQÎt  près  de  tourner 
«u  préjudice  de  1  état  de  la  Province 
en  gênerai ,  8c  de  cette  Ville  en  oarti- 
pilier ,  fi  les  Députés  des  Etats  (edenf 
taires  à  Rennes  ne  foflent  allés  au-de- 
vant pour  s'y  op^ofèr.  Le  Roy  s'étoit 
engagé  envers  la  Reine  d'Angleterre* 
'Ae'liii  livrer  une  place  çn  Bretagne 

Cij 
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5 1        Uiftoirt  dt  la  ligue  v 
le  General  Norits  jettoit  déjà  les  yeut 
far  Motlaix  i  il  y  avoir  des  gens  dam 
le  Côhfeil  du  Roy  ,  Hifguehors  appa- 
remment ,  qoi  te  preftbivint  de  don- 
ner cette  plate  aux  Àngteîs ,  &  le  Roy 
étoit  prefqift  difpôfô  à  fe  rendre  a 
leur  avis,  pat  honneur  ,  Safin  de  tenic 
la  parole  qu'il  avait  donnée  à  la  Rdttc 
JBliîâberh.  Maïs  te  Maréchal  itc  raifort- 
ha  p>$  dè  Thêïtie  :  il  en  prévit  trop 
de  cônféquetices ,  &  fut  te  ptemieri 
avertir  de  ces  menées  tes  Députés  dis 
fcrats  ,  p*r  une  Ifettre  qu'il  leur  écrivit 
de  CJainîpfer,  afin  qu'il*  fiflerit  touslenrs 
efforts  auprès  du  Ray  ,  pour  empê- 
cher une  chofè  aUlîi  dangereufê.  Les 
,  ï)eputéis  ne  s'eftdormircttt  point  ;  ils  eti 
écrivirent  àuffi-tôt  au  Roy  ,  par  la 
Nôë-Huart ,  qu'ils  lui  dépêcherenttx- 
près ,  &  a  qui  ils  donnèrent  un  cahier 
d'iriftruâiom  à  ce  fujer.  Ils  en  écrivi- 
rent âu'flï  à  (àfnt  Luc  ,  qui  étoit  à  h 
'Cour  &  à  d'autres-  Le  Par  ternit  joi- 
gnit Ces  remontrants ,  &  tous  etifetà- 
pie  firent  l]  bien  ,  qu'après  que  cette  I 
affaire  eût  un  peu  traîné  ,  le  projet  d& 
A  nglôis  fu t  déconcerté. 

Aiitfî  éft-il  mi  die  dire ,  wt 
fait  une  gràhde  fâûee.  Moto  é»w 
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lgi,  is^n.*  dfcs  Vmglois  n'eut  pas  ét# 
«Tu&e Û  grande  confêquence  tout-à-fait  ' 


q»Cï  Calais  l'avoir,  été  autrefois-,  mais' 
il  y  avoit  cependant  une  iufin/ré  d,*in- 
cpir/eoiens  ?  craindre.  La  Religion 

Catholique qui  fente  avoit  toujours 

été.  exercée  A'  MorlaJx ,  n'eut  pas  man- 


Religion  contraire.  La  Juft.ice  n'y  eut 
pas  eu  une  autorité  entière  s  les  reve* 
n»s  du  Roy  euuent  été  diminués  -,  le* 

Angfois  (s  fuflent  emparés  de  tout  \ç 
commence  du  pays  >  &  enfin ,  comme/ 


ils  en  font  une  fols  ks  rostres ,  la  R?î-> 
ne  Êlifàbeth  n'eût  pas.  manqué  de  fai-. 

re.  vaWr  les  frais,  qV  la  guerre ,  &  les 
(ecours  qu'elle  avoit  donnés  au  Roy  « 
ber  simple ,  qui  fai  t  voir  qne  les  Rois 
ne  doivent  pas  toujours,  fiiivre  aveu* 
glé.ment  les,  avi$  de  leu*  CoofèU  >,  6n$ 
écoute*  fcs.  remiQnHanees.  de  km  peu- 

U  y  avoit  deu?  mois,  au  plus,  que  Iç 
!Watfcha-  d'Aurnow  étoit  menacé  d'ê- 
tse  rappelé,  de  Bretagne ,  à  la  foUiçH 
tation,  4e  la  Reine.  d'Angleterre  >  au- 
près de  laquelle  il  eft  afl&  vrai  -  fembla- 
bjeque  Je  General Npriti  lui  avoit  ren4u 


nj 


14  Mijtoire  de  ta  tJgttt 
4e  mauvais  offices*  Elle  (btÉâîtîofJ 
qu'on  y  eue  renvoyé  le  Duc  de  Mcfnï- 
penfier  moyennant  qûoi  eHe  offrit 
au  Roy  huit  mille  hommes  avec  foi- 
xante  vaifïcâux  mais  cefte  affaire 
ayant  traîné  pour  le  bonheur  du  Ma- 
réchal >  la  prife  de  Morlaix ,  &  les  inf- 
tantes  prières  ,  que  fes  Députés  des 
États  ledentaires  de  Rennes  firent  au 
Roy  s  par  la  lettre  qu'ils  tai  écrivirent 
&  ce  fujet  en  faveur  dli  Maréchal ,  & 
«ïans  laquelle  ils  lui  marcfuorerft  ton*- 
fcien  ils  en  étoient  facisfaits  ,  rompi- 
rent le  coup.  Ce  qui  luf  nuifoit  enco* 
te  fut  la  prifè  de  Quimpcr  qui  fuivif 
immédiatement ,  &  dont  il  faut  que 
je  parle  préfèntemeht ,  après  avoir  rap- 
porté ce  qui  sf  était  pa(Té  jtifqifr 
lors. 

Entre  toutes  les  Villes  de  la  baffe- 
Bretagne  ,  les  habitans  de  Quiiflptf 
étoient  ceux  qui  >  à  cette  petite  guerre 
près  qu'ils  eurent  dans  le  commence- 
ment avec  le  Château  de  Pont -Mb»  , 
bé  j  dont  j'ai  parlé ,  &  qui  fut  bien-  1 
tôt  terminée  *  avoient  moins  reflentr 
les  malheurs  de  la  guerre  jufquen  cet' 
te  année  1594.  Quoiqu'ils  n'enflent 
#oint  entretenu  degarnifbn ,  ils  avoient 
Lézonnet  de  leur  parti  >  homme  <k 
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«ioriftance  c(u  Duc  de  Mercœut ,  fut 
qui  Us  Ce  repofoicnt ,  &  qui  ,'avec  la 
troupe  qu'il  entretenok  à  Concarneau, 
rrierroît  leur  pays  en  fureté  :  mais  les 
crfofes  a Voient  bien  changé  de  face ,  de- 
puis que  Leiorinet  s'étoit  remis ,  avetf 
(à  place ,  fous  l'obéiflance  du  Roy.  D'a- 
it«  qu'il  étoit ,  il  devint  un  ennemi  re- 
doutable -,  &  je  ne  puis  dire  s'ils  firent 
une  faute ,  par  rapport  à  ce  qui;  arriva 
depuis ,  de  ne  vouloir  pas  recevoir  pour 
leûr  Gouverneur  le  Seigneur  de  Gou- 
laine  ,  que  le  Duc  de  Mercœur  leur 
envoya  dans  ce  tems-là  s  pour  tenir  la 
place  de  leur  Gouverneur ,  dont  le  Duc 
avoit  eu  quelque  foupçoïi  bien  ou  mal 
fondé. 

Quoiqu'il  en  Toit  t  Lezorîhet  qui 
avoit  beaucoup  de  crédit  à  Qiiimper , 
ou  il  avoit  été  autant  le  maître ,  pen- 
dant qu'il  étoit  du  même  parti  ,  qu'il 
l'étoit  à  Concarneau  ,  fe  mit  à  prati- 
quer les  habitans ,  entr'autres  ceux  qu  il 
avoit  connU  pencher  du  côté  du  Roy  : 
M  en  manda  plufieurs  ,  pouf  aller  le 
trouver  (ècrettement  >  &  il  leur  pro- 
tait de  grandes  récompenfes.  Il  prati- 
qua fur  tout  &  bien  Guillaume  le  Baud» 
que  le  Duc  de  Mercœur  avoit  fait  Sé- 
néchal de.Quimper,  à  la  place  de  du 
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Laurent*  Nonobftant  cette  ©bliga* 
tien  qu'il  avoit  an  Duc  >  jointe  à  celL»  , 
de  1-  avoir  tiré  des  peifons  du  Château 
de  Blain ,  &  payé  rançon  *  k  Baud 
fè  laiffe  entièrement  gagner.  Ce  fut 
fous  ta  promeflfe  que  ce  Sénéchal  (croie 
continué  dans  (à  charge  ,  &  <|u'oi%  ré- 
compenferoie  du* Laurent  d'une  charge 
de  Concilier  au  Parlement. 

La  NbbleflTe  afeâionnée  au  par» 
du  Roy  ,  &  qui  fe  trou wit  contrain- 
te de  demeurer  à  Quimper  >  fe  mit 
auflS  de  la  partie ,  pour  favoriter  l'en- 
trée dfe  la  Ville  à  Lezonnet.  De  ce 
nombre  forent  enrr'autrcs  Kerfêvant, 
Prémaria  ,  de  Brelîalles ,  Leftriagat  » 
Kcrdegace  ,  Fontaine  -  Bouché.  5  &d 
Leur  dëflèin  étofr  de  s'emparer  de  Ta 
Tour  Bihàn  ,  là  plus  forte  de  la  Ville, 
&  qui  commande  une  des  principales 
portes  ;  mais  ce  projet  ayant  é?é  dé- 
couvert ,  ils  t iKent  obHgés  de  fe  reti* 
rer  au  Poncaîec,  où  ils  te  remparerent 
comme  ifc  purent  ,  le  Château  étant 
dtmeuré  très  r  ruiné  r  depais  le  fiége 
qui  y  avok  été  mis  quatre  ans  aupara^ 
vânt. 

Cela  (e  pafïa  vers  la  fin-  de  Juillet; 
d*bu  il  arriva  que  ceux  qui  étoient  danr 
l'intention  de  remettre  la  Ville  kus  ta* 


Digitized  by  GoogU 


,     tn  Brtttgv.*.  )  7 

fcétffooce  du  Riy  ,  voyant  que  la  fur* 
pri&  ,  qu'Us  avoient  voulu  mettre  eu 
utage  ne  leur  avoir  pas  réulîî  ,  ils  jf 
employèrent  ks  voyes  de  la.  douçeurj 
$aud  fit  un  beau  difcours  au  Pré-) 
filial  fur  ce  fujet  ,  qui'  çontenoir  le| 
raiions  qu'on  avoir  de  quitter  le  partj 
de  U  Ligue ,  raifons  qui  n'avoient  tieri 
<\ue  de  très  pJaufible  &  de  «es- vérita- 
ble. Cependant  ce  diicours  n'eut  pas. 
l'effet  qu'il  eq  attendoit»  defoite  qù'jj 
ùAku  prendre  d'autre?  mqfurçs. 

Ç'était-là  que  l'on  en  étoit ,  lbt£ 
que  le  MarécnaJ  d'Aumont  afliegeant 

M  or  lai  x ,  ï-ezomnet ,  qui  avoir  pris  le 
4eya«t  avec  ceux  de  Ion  intelligence  £ 
préfenta  devant  Quiuiper  le  cinqj 
Septembre,  Il  étoit  fuivi  de  mille  bons, 
ho  maies  de  guerre>tant  Cavalerie  qu'Iri- 
Cànteùe»  tirez  des  garniions  taiTèmblées, 
&  il  éjetit  perfuadé  qu'avec  cette  trou- 
pe au*dehors  »  à  l'aide  de  ceux  du  de- 
dans >  &r  le^uels  il  s'Hirujroit' ,  il  Cp 

tendrait  aifément  .maître  de  la  Ville; 
Le*  habitans  Vy  ^fteudoieat  fi  peu  » 
qu'il  n'y  avait  '.p^s  plus  de  quatre  ou" 
cinq  hommes  au  corps^de  girde  de  la 
porte  de  la  rue  neuve,  qui  croit  le  co- 
té où  |-ezonnet  Ce  préfëntoir.  L'altar- 
me  ayant  été.  dpnnéç  ,  la  barrière  du 
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Fauxbourg  de  la  rue  neuve  près  de  h 
Magdelaine  fut  incontinent  fermée. 
Elle  eût  pu  pour  quelque-tems  arrêter 
les  gens  de  Lezonnet  :  mais  ils  tom- 
berent  fur  le  Fauxbourg  à  droite  &  £ 

ruche ,  &  furent  bien  près  de  couper 
retraite  à  ceux  de  la  Ville ,  qui  sé* 
tôient  avancés  pour  défendre  la  bar- 
rière :  de  manière  qirïls  furent  con- 
trains de  (c  retirer  derrière  une  bari- 
cade ,  qu'on  avoit  dreffèt  au  bout  du 
Pont  devant  l'Hôpital  Sainte  Catherin 
ne.  Les  aflaillans,  maîtres  du  Fauxbourg, 
contraignirent  les  habitans  à  coups 
d'arquebufe  *  qu'ils  tfroienr  des  fe- 
nêtres des  maifons  ,  d'abandonner  hr 
baricade.  Tanneguy  de  Bofmur  Gon* 
feillcr  au  Préfidial  ,  un  de  ceux  qui 
avoient  été  les  plus  oppofôs  à  la  ted* 
dition  de  la  place  ,  lors  de  la  remon- 
trance du  Sénéchal ,  ayant  le  moufquef 
en  joue,  pour  tirer  â  coup  perdu  dans 
la  rue  ,  eut  le  bras  droit  caffë  d  urr 
coup  ptès  de  l'épattle  ,  qui  lui  fit  tonv 
bet  fon  moufquet.  Ce  zélé  Ligueur  ra- 
itiaflant  fbn  moufquet  de  l'autre  rnairr* 
le  donna  à  cfclui  qui  étoit  auprès  de 
lui ,  en  lui  difant  décharge  mon  motif* 
qutt  fur  ces  gens  -la  Ç$  tiens  bon  ;  je 
rfenyais  me faire  panfer.Pms  fans  don* 
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t\et  aucun  fïgne  de  douleur,  tenant  fon 
bras  cafle  de  la  main  gauche  »  il  le 
retira  ,  encourageant  ceux  qu'il  trou- 
voir  5  &  dilànt  que  ce  n'étoit  rien  ;  il 
eti  mourut  cependant  lïx  ou  fèpt  jours 
après  ,  la  gangrène  s'étant  mife  à  & 
playe. 

Lezonnet  s'étant  rendu  maître  du 
Fauxbourg  de  la  rue  neuve ,  crut  de- 
voir fe  faihr  du  terrain  appellé  la  Terre* 
au- Duc  >  dans  la  penfée  que  ceux  avec 
qui  il  étoit  d'intelligence  lui  donne- 
roient  plutôt  l'entrée  de  la  Ville  de  ce 
côré-là.  Dans  cette  vue  il  fit  paflèr  Cti 
gens  au  Pont  de  Lomaria  3  &  la  nuic 
fuivante  il  le  trouva  maître  de  ce  ter- 
rain. Lezonnet  eh  demeura  là  j  car 
n'ayant  pas  allez  de  troupes  pour  eiv 
rouier  la  place  ,  elle  ne  fut  bloquée 
que  dù  côté  de  la  rue  neuve.  Les  Re- 
guaires ,  la  Terrc-au-Duc ,  le  côte  de  S* 
Antoine  &  celui  de  S.  Nicolas  demeu- 
rèrent entièrement  libres. 

Cela  donna  lieu  de  faire  descendre*, 
par  délions  k  mm  d'entre  la  porte  Bi-. 
han  &  celle  de  Saint  Antoine  >  deu», 
gens  de  pied  lucceffivement ,  qui  n  a- 
voient  point  de  connoiflance  l'un  de 
1  autre  ,  avec  des  lettres  pour  Qpinipi- 
iy  Gouverneur  de  Hcnnebon»  oùctok 


Digitized  by  Google 


ébt  '       Hifio  fre  de  U  Ligne 
là  plus,  proche  garni  (on  tic  la  Ligue**; 
dont 'on  eut  pût  tirer  du  fecours.  Le 
phis  diligent  des  deux  Meflàgers ,  étant 
vers  Ponrccrf ,  le  hazard  fit  qu'il  ren- 
contra la  g'îtmfon  de  Hennebon  >  ati- 
tforabre  de  trente  ou  quarante  fbldais»; 
&  environ  cent -cinquante  Arquebu-* 
fiers  à  cheval ,  qui  battoient  FÊftrade  • 
(bus  la  conduite  de  laXkand-  Ville  9{ 
frère  de  Quinipity  ,  &  le  plus  jeune  ctes> 
cinq  fteres  d'Aradon  ,  qui  n'avoir  en-, 
core  que  vingt  ans.  Ce Jeune  homme 
fins  confulrer  les  gens  de  troupcr,pritr 
fon  parti  fur  le  champ  >  &  marcha  a* 
Quimper  ,  quelque  diftançc  qu'il  y? 
eût. 

Pendant  ce  rems  là,  les  habitàns  de 
Qiifmper  firent  bonne  contenance  con- 
tre ceux  de  dehors  ,  qui  s  attendoienfc 
toujours  que  ceux  du  dedans  >  de  lewtt * 
intelligence  Jeur  donneraient  Fenrré.-v 
Pour  mieux  couvrir  leur  jeu  ,  les 
faillans  les  traitoient  de  traîtres  en  les^ 
appellam  f>ar  kms  noms.  Le  lende- 
main Ih  Septembre  fut  k$,  fix  heures 
du  foir  ^  ceux  qui  <fo>ienfcfar  les  nui-, 
rmlfes  -dô  côté  <fe  la  Tôur5  flihan ,  ap-y 
perçurent-  i*r>,  gros,  de  Cavalerie:  qufc 
s^pprôchpitvers  fet/Vilîèr  B&en  ftrenc> 
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vrenùs  leurs  fiflènt  des  lignes  d amitié,, 
ils  crurent  que  c'etoit  un  renfort  pour 
Pennenii ,  qui  lui  venpit  de  Breft  ou  dcr 
Morlaix,  de  la  part  du  Maréchal.  cT Au* 
mont.  Ils  kur  tirereot  donc  des  coup^ 
cTarquebufes ,  qnii  partant  de  trop  loïrf 
Re  leur  firent  pas  grand  maL  Us  avoienfr 
dépi  pointé  quelques  pièces  de.Canotv 
de  \or  Tour  Bihanv  pour  décharger  fur 
.  qette  troupe  ,  qui  venoit'à  petit  pas  ^ 
kjrs  qu?on  Cavalier  fe  détacha  tenant; 
/on  mouchoir  au  bout  de  fon  épée  ^ 
&  criant  de  toute  (â  force  ayeç  des  fik 
gaes  exprefïifs,  que  c'étoic  la  garnifoni 
de  Hennebon  ,  &.  nc-mmant:plufieursl 
gens  de  la  Vilh  de  (a  connoiflance. 
Çe  qui  fit  cefïet  le  feu  que  Ton  faifbife 
fiir  eux  ,  &  dont  les  Cnuaffiers*  qui; 
çtoienr  les  premiers ,  re^arept  plufieutS; 
conp$  dans  leurs  cu'raflès. 

fctant  recowus^&  s  etaht  approchés- 
de  la  Ville  juiques  fur  la  contre(car~ 
pe V  ils  livrent  tous  pied  à  terre ,  &  fi- 
lant descendre  leurs  chevaux  dans  le*- 
fotfé  de  là  Vilfe^  ftharaJÉFésdes  (eize- 
on  dix  fept  lieues  3t  qu'ils»*  voient?  fai- 
tes par  des  chemins  détournée»  pour 
fe  rendre  pfas  furement ,  que  fi  les  gens 
dé  Èezonnet  les  euflfent  appercus  & 
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tombât.  La  difficulté  fut  de  les  Faire 
entrer  dans  la  Ville ,  pareeque  la  por- 
te de  Bihan  &  Celle  de  Saint  Antoine 
croient  murées  :  on  jugea  donc  à  pro- 
pos d'ouvrir  celle  de  Saint  Antoine, 
Pendant  qu'on  y  travailloit  *  les  aflàiW 
lans  voulurent  attaquer  le  fêeours  ;  ce 
n'étoit  pas  avec  avantage  -,  car  les  Ar« 
quebufiers  de  la  Grand- Ville  bordoienf 
la  haye  qui  éroit  le  long  du  foflé ,  erf 
même -rems  que  l'on  faifoit  feu  de 
deflus  les  murailles  de  la  Ville.  Cela 
fit  croire  ^  Lezonnet,  qu'il  falloir  le» 
attaquer  avec  un  nombre  Ci  mperieur, 
qu'ils  ne  puflent  réfifter.  On  vit  donir 
venir  un  gros  de  deux  cens  Arquebu- 
siers à  pied ,  conduit  par  un  Cavalier 
qui  marchoit  par  la  rué  des  Reguaires 
droit  au  folTé  de  la  Ville.  Ils  ne  fu- 
rent pas  plutôt  appercus  des  affiegés, 

3u'ils  furent  falués  d'une  telle  grêle 
'arquebufâdes  ,  qu'ils  voulurent  Ven 
retourner »  quoique  le  Cavalier  fut  der- 
rière eux  monté  fur  un  cheval  gris  » 
îépée  à  la  main  pour  les  faire  avan- 
cer. Mais  ce  Cavalier ,  qui  étoit  Le* 
zonnet  même  *  fe  vit  bien  -  tôt  hors 
d'état  d'avancer  plus  loin.  Comme  il 
eft  aifé  de  choifir  un  homme  de  che- 
val entre  des  gens  de  pied >  il  reç* 
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«rt  ewup  à  la  gorge  qui  lui  fie  tourner 
bride.  Il  s'en  retourna  donc  avec  Ce* 
Arqucbufiers  au  Fauxbourg  <le  la  rue* 
fleuve  ,  pour  rejoindre  fon  gros ,  au* 
quel  il  ordonna  ftir  le  champ  de  Ce  re* 
tirer.  Voilà  quel  fut  l'événement  de 
l'entreprife  de  Lezonnet  for  Quimper  ? 
qui  lui  coûta  la  vie.  Car  quoiqu'etf 
f  en  allant  il  eût  dit  que  tfeux  de  Quim^ 
per  l'avoienf  égratîgné  *  mais  qti'il  les4 
écorcheroit  *  il  mourut  dans  la  mite  de 
û  bleflùre.  Le  parti  du  Roy  perdir  eiv 
Cfctte  occafion  environ  cinquante  honK 
focs  i  on  en  eût  bien  perdu  davanta- 
ge ,  fois  ceux  de  la  ViHe  qui  étoienf 
d'intelligence ,  St  cfui  étaient  les  pre- 
miers à  faire  les  efnpreffés  fur  les  mu- 
railles, &  ne  tiroient  que  de  la  poudre* 
Comme  ils  s  en  vantèrent  depuis. 

Cette  levée  de  bouclier  s'étant  pafc 
fée  quinze  jours  avant  la  tedditioi* 
du  Château  de  Morlaix  ,  le  Duc  de 
Merccrur  qui  n'en  a  voit  pu  faire  le- 
ver le  fiége  ,  s'étoit  retiré  *  comme  j'af 
déjà  dit  ,  lé  dix-neuf  Septembre  ,  & 
avoit  pris  là  route  de  Quimper ,  pouf 
tâcher  de  raflùrer  la  Ville  dans  fon  par* 
ri.  A  (on  arrivée  il  fut  loger  à  l'Evê- 
<îhé  y  &  après  le  dîner  il  alla  faire  le 
tour  des  murailles,  &  vifiter  les  foït*; 


fcatk*os  ,  fuivi  du  Marquis  de  Jtel!*»* 
Iflc>  de  Talhwtf ,  &  de.plufiçurs  «uk 
très.  Le  fok  a  foupw  on  remarqua  qii€^ 
le  Duc  gardoit  un  grand  (îUnce ,  juk 
qu  a  ce  que  qrtelquuu  lui  ay ant  padé  de. 
lavamurr  dé  lezonnet  ,  &  du  cwp 
do  moufquet  qu'il  avoiç  reçu  3  donc  U 
n'écoiç  pas  efK$tç  gM&i  *  k  Duc  qui, 
étoit  piqué- au.  vif  que  Lczonnct;  efo 
abandon  s  fou  -parti ,  dit  ^  cç  feroit 

un  grand  donimsgv*  >  qu'un  £  méchant 
fconuw?  mourût  d'une  fï  belle  ohm*.  H 
fur  fort  triftç  tout  te  foir,  &  ce  ne- 
toit  pa«  6ns  railbn  :  car  (es  affaire* 
ccHiniençoicm  à  glkrc  décadence*. 
Ta  h  xicc  ayant  bavardé  de  !«i  detnan* 
der  >  quel  étoit  le  (ujçt  de  (à  crifteflç  , 
Iç  Duc  fe  tournant  à  demi  v  Uii  répon- 
dit :  que  df>  fé>-vous  de  cet  fc(pagooL 
qui  n'a  pas  voulu  donner  7  &  qui  nous 
a  fait  perdre  u&?  fi  belle  occafion ?  Sur 
q  loi  T^lhouçt ,  qui  dès  ce  tems^la  éroit 
appaianinjent  ébranlé  pour,  en  fa;rc  au- 
tant que  Lezonnet,  lui  dit:  acceptés^ 
Moufeigneur  *  les-  offres  que  vous  fait 
le  Roy ,  6c  abandonnés  les  Etrangers  y 
à  quoi  le  Duc  m  répondit  rien.  , 
On  ne  dit  point  combien  de  jours  iL 
demeura  à  Quiraper  h  ij  fit  la  faute  en, 
partant  de  ne  pw  .ijnçu^  dehors  ks^ 
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Cenfpittteurs  ,  &  de  n'y  lâifler  que 
cent  nommes  de.  guerre ,  tEOupes  trop 
foibles  pour  réuYrer  à  l'ennemi  au  dehors»  [ 
ôc  pour  contenir  au  -  dedans  le  nom-  ' 
bte  de  ceux  qui  vouloient le  ranger 
(bus,  l'obeiiîàjKe  du  Roy.  Aufli  dit-on 
que  Lezonnet  *  piqué  du  mauvais  fuc-  ". 
ces  qu'il  avoii  eu  devant  Quimpcr  > 
fut  le  premier  à  convier  le  Maréchal 
d'Aumont  de  s'y  acheminer  avec  Ton  , 
aaxiéc en  lui  remontrant  la  fbiblefl* 
de  Ja  garmifon ,,  la  mauvaise  intelligen- 
ce oui  étoie  entre  le  Duc  &  les  Eipar 
gnQis. ,  fur-tout  la  diflèntion  qui  étoit 
entre  les  habitans;  en  quoi  il  fut  très- 
bien  fécondé  par  ceux  de  ion  intelli- 
gence-, qui  dépêchèrent  par  plufieurç: 
foi»  vas  le  Maréchal  un  de  leurs  fcraiC 
faite*,  nommé  Olivier  »  ûmgle  Ptô-  . 
eurent  au  Préûdial  >  un  des,  plus,  ardenj  , 
d'eotr'eux,,  pour  lui  faire  entendre  que 
ta  partie  étoit  bien  liée  \  qu'il  lui  fuf- 
fatow  de  fe  prifentet  feulement  devant- . 
kViHc. 

ie  Maréchal  rv'eut  pas.  4e  peine,  à 
fe  reudre  à  cette  proportion  >  d'aurant 
pto&  qw'U  ayoit  formé  le  defiein  d'at-  . 
raquer  le  Fort  de  Ccoion.»  àTinftnx- 
te  peiere.  des  babitans  des  environs  > 
&  ôtf  -sipuç  de  Soutdeac  Gouvernait^ 


èé  tiijlàlrt  dè  ta  ÉJgkè 
de  Breft  y  qui  s'étoit  ôfFcrt  de  feurâaj 
tout  l'attirail  Se  les  mïtoitions  nécefc 
Étires*  à  caufe  de  l'incommodité  qu'if 
rçcevoit  de  ce  fort  ,  fîtùé  à  l'entrée  de 
la  Rade  de  Breft ,  &  qàe  Ici  Efpagnols 
avoient  bâti  depuis  le  mois  de  Mars; 
Dans  cette  vue  il  étort  abfolument  nc^ 
ééffaire  qu'il  fè  fut  rendu'  maître  de 
Quimper  ,  pareeque  le  Fort  de  Ct& 
tlow  cfoit  fitué  dans  une  des  pointes1 
d'une  grande  prefqirtfle  -,  ce  qui  eut 
fendu  le  fuccès  du  fié^e  extrêmement 

{Périlleux  pour  fori  armfée.  Iï  prit  donc 
é  pafti  de  venir  à  Quimper  ,  &  en 
niême-tèmsi  envoya  Lifcotiet ,  avec 
quatre  cens  chevaux  &  quelque  Infan- 
terie,  inveffir  Crcteoin. 

Il  arriva  à  la  vue  de  la  Ville  te  Ùî* 
inanche  neuf  O&obre  à  trois  ou  qua- 
tre heures  du  matin ,  dans  un  fi  grand 
/ilence  >  que  les  habitans  crurent  qu'il 
vôuloit  prefenter  Pefcalade ,  &  Ce  pre- 


m 

• 

flîi 

attaquer  à  la  pointe  du  jour  te  Faux-' 
bourg  de  là  rué  neuve  ,  occupé  par  les 
cent  nommes  que  le  Duc  de  Mercœur 
y  avoit  portés.  Aflaillis  en  tête  &  par 
les  flancs  ,  ils  ne  firent  pas  grande  ré- 
fiftance  >  &  fe  retirèrent  au  plus  vite  * 
«kro  la  crainte  d'être  coupés*  Le*  »h 
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ttëitaûiiourgs  furent  incontinent  Dé- 
capez ,  &  la  Ville  fommée  de  fe  ren- 
dre. A  quoi  ne  vdulaïit  entendre  ,  il 
ordonna  qu'on  lui  amenât  en  diligent 
€é  Ton  Canon ,  qui  arriva  le  lendemain 
Lundi ,  fifqûi  fut  potè  à  la  P^e  S. 
Mathieu.  Dès  le  Dimanche  i  le  Ma- 
rêchat  avoit  écrit  à  la  Ville  de  lui  en- 
voyer des  Députe* ,  &  il  avoit  envoyé 
"   Lifts  *  — """" 


lui  députât ,  qui  étoient  ceux  de  fore 
intelligence ,  éntr'àutres  te  Sénéchal 
Guittatfrne  le  Baud.  Les  habitans  eu- 


Guutatfme  le  mua.  ix»  imu«m»» 
lént  la  cbmplaifance  dé  les  loi  envoyer  y 
te  de  crainte  que  Ces  gens- H  ne  les 
enflent  trahis ,  ils  jugèrent  â  propos  de 
leur  joindre  un  furveiUant^  pour  être 
témoin  dé  leurs  actions  i  ce  fut  Alaitf 
le  Band  fiéur  de  Pranlarat  i  homme 
très  affectionné  au  Duc  de  Mercceur. 

Cependant  on  tiroit  ineeflammetrf 
de  deflîis  les  ramparts  de  la  Ville ,  avec 
«oelque  perte  des  anîegeâris.  Le  Ma* 

têchal  pénfa  y  êïfé  tué  lui-même ,  & 
dit  à  Lezonnét  qui  étoit  là:  Vous  ma* 
Vez  dit  qu'il  n'y  avoit  dans  la  Ville 
que  des  habitans  :  vive  Dieu  ,  votf* 
êtes  un  afronteut  ,  &  fr  vous  me  ta- 
chés ,  je  vous  ferai  un  mauvais  toufo 
A  quoi  Lewnnet  ayant  f épôndtf  * 


6%       Hiftoif*  de  A*  tegue 
Monfeigneur  *  foc  ma  vie  &  mqu  hoa- , 
ncur,  il  tt*y  a  autres  qijç.  ce  que  je  vous 
ai  die  >  le  Maréchal  répliqua,;  vertu-, 
bleu:,  ce  font  gçn*  4e  gi^rrc  quç 
habkans.  Dan*  la  vçr«é  la,  Bo urgçoilîc 
étoit  au<  nombre  de  douze  ou  treize 
cens  Aflquebt)fier$ ,  qui  étoiept  roui, 
dam  une  fcsroe  r^foiutioo  de  te  dé- 
fendre daos  une  roauvai/è  place ,  mal- 
gré tous     *noi>.veroen$  de  ceux  qui 
étaient  d  awA  de  rendre,  k  Villç, 

11  y  eue  pour  eqU  une  aflerablée  daitt 
la  place  publique  >  qù.  ks.  EçcWfwfti-; 
ques  parlant  les,  premiers  ,  ftfKptd^ 
vis  de?  ne  Ce  point  rendre  y  ^offrant . 
cux-raemes  pour  la  défenfe  de  la  Vilr , 
le,  jtafquau  wtow:  de  T4hpqet  *  qui 
ea  étoit  parti  quelques  tours  aupar^ , 
vant,  &  qui  bur  avoir  <JU  de  t«?ic, 
bon ,  jufcpïà  foa  KtQOT  V  parçeqfî'il  y 
a*oie  une  Trcve  accordée  *  qu'il  altoi* 
faire  ligner  au  l>uc  d»  Mercccun  » 
quW  rappoirerok  en,  oinqj  jours.  U; 
jéunefifè  de  la  Ville  lue  de  pareil  avin 
que  le*  gens  d^E^We ,  dkm  qj^il  p'jf 
avoir  aucim  péril  d'attendre  *  que  k 
Ganon  notait  pas  encore  e»  banerk 
6c  que  quand  même  la  bïéche  fooit 
faite,  il* la  défendrokat  ju(qtf  axçqtlfo 
Taihoikt  fut  rêvent*  v  <c  <£ii  d«0k 
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?t  re  le  Toit'  de  ce  jour  là ,  comme  ef&o 
tivement  il  attiva.  Mais  par  une  (as 
percherie ,  ïe  'Marêdhal  lé  retint  en  fou 
fcâ'mp,'ftns  que  les  habitante  en  fçtiflèrft 
rïtfti ,  &  fans  vouloir  voir  l'A&e  de  hi 
Trêve  iigffée  -,  tjue  la  Ville  ne  fût  renr- 
ne. 

Cependant  les  Députés  for  rirent ,  & 
"furent  bien  reçns£&&pté  Alaift  le-Baud* 
qui  lettt  àVoit  été  donné  pour  furyeiK- 
lant ,  &  qui  n'ayant  oui  que  des  me- 
naces du  Maréchal  de  le  faire  pendre^ 
tient  aucune  part  an  p>*r-parler  :  il 
revint  cependant  ,  à  !a  (bilicitatron  de 
Letonnet  qui  Calma  la  colère  du  Ma- 
ïêcbal.  Les  Députez  rentrez  rapports- 
lent  tfe  belles  promdfes  de  fa  part-, 
îjui  furenr  fufpc&es  à  bitn  des  gens. 
La  feilhefîè  s'offtoit  toujours  à  défetv 
dre  la  brèche ,  aitfli-birn  que  le  Capi<- 
feiiie  de  cent  hommes  de  guerre ,  qut 
îc  Duc  de  Metcbûur  avoit  JaifTé  dans  h 
piacé,  priant  feulement  les  habifans  de 
•défendre fefiralaAe ,  jufquVvce  que  Ton 
tilt  des  HOliVèltes  de  Talhôiict  >  qUi 
déVôir  apporter  la  Trêve  (ignée  i  <SC 
par  àc  moyen  eut  délivré  la  Vil- 

(le.  Cet  avis  ne  fut  pas  du  goût  dfc 
'ccat,  qui  voiftcfent  fe  mettre  (otfs  l'o 
iàÛlttèè  dû  "ftoy  y  ils  apprétoeadôteat 


i 


7#        Hifioire  de  U  Ligne 
<jue  le  Dup  de  Mcrcœur  ne  Ce  va* 
geât  d'eux  j  après  lui  avoir  tourné 
iaque.  Ainfi  ils  firent  une  aflèmbléç 
iêcrette ,  où  ils  (e  trouvèrent  les  plu? 
forts ,  &oju  même  Saint  Guère?  Goyr 
•verneur  de  la  Ville ,  affifta  :  le  féful- 
tat  fut  y  que  fans  tarder  davantage  ,  on 
.envoyât  dire  au  Maréchal»  quçla  Vil- 
Je  étoit  prête  à  (è  rendre,  pourvû  qu'il 
envoyât  de  Con  coté  quelque  hommç 
4e  confiance ,  pour  arrêter  la  capitula- 
tion. 

Le  Maréchal  profitant  du  moments 
.dans  la  crainte  que  les  habitans  n'ent- 
rent nouvelle  de  l'arrivée  de  Talhoiiet , 
envoya  auflï-tot  le  Prç/îdenr  de  la  Gré<;. 
Ce  fut  le  Lundi  au  (btr,  &  dès  cet 
inftant  il  y  eut  cefytion  d'armes.  Lç 
Maréchal  ne  laiflà  pas  cependant  d'a- 
vertir les  habitans  de  (e  terûr  fur  leurs 
gardes  contre  les  Angloîs  ,  dont  il  n'é- 
toit  pas  trop  le  maître  »  &  qui  lui  a- 
yoient  offert  de  forcer  la  Ville ,  s'il  eûî 
/voulut  leur  en  abandonner  1^  pillage. 
Il  rcplama  par  un  Trompette  Rofàm- 
poql  y  le  Gomte  de  Magnane  &  Rot 
îîn  ,  qu'il  avoir  relâchés  (tir  leur  parq* 
4e  à  la  priiê  du  Château  de  Morlaix, 
Se  qui  s'étoient  rendus  à  Quimper  R 
dm  je  jems  <yie  le  Puç  dç  j^cœur 
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jy  jétôit  encore  -,  &  il  les  obligea  de  fe 
xendre  auprès  de  lui ,  de  peur  qu'ils  en- 
gageaient les  Jhabitans  a  une  plus  Ion* 
gue  défenfe.  La  capitulation  fut  enfin 
arrêtée.  Kc  Maréchal  ne  s'y  rendit  pas 
difficile ,  tant  à  cau(e  de  la  Trêve ,  que 
jiarceque  la  capitulation  n'etoit  accor- 
dée que  fous  le  .bon  plaifîr  du  Roy  > 
qu  il  ne  haj&ardoit  rieji  du  fien  ,  Se 
que  d'ailleurs  il  lui  étoit  important  de 
ne  pas  laifler  Quimper  derrière  lui  p 
dans  le  defïèin  qu'il  ayoit  d'aflieger 
le  Fort  de  Crozon.  Il  y  eut  peu  de  gens 
tués  du  coté  des  gffiegeans  ,  pareeque 
plufieurs  des  habitans  ,  qui  étoient  de 
l'intelligence  ,  ne  tirèrent  qu'avec  de  la 
poudre.Du  coté  des  a(Ii£gez,qui  étoient 
a  couvert  de  leurs  murailles  ,  il  n'y 
eut  que  cet  Olivier  Procureur  ,  qui  s'é- 
•tant  avifé  pendant  la  (ufpenfion  d'ar- 
mes de  mettre  la  tête  à  une  ouverture, 
Se  de  crier  par  plaifànterie  à  ceux  de 
dehors  ,  bonjour  frères >  reçut  un  coup 
de  rpoufquet  .dans  la  tête.  Il  fur  peu 
regretté  des  Ligueurs,. qui  regardèrent 
cet  accident,  comme  une  punition  dç 
Dieu,  <f avoir  voulu  livrer  la  Ville,  tç 
feardien  des  Cordeliers  ,  nommé  la 
/Ville-  neuve ,  Gentilhomme  du  pays  de 

moqrut  awOÎ  $\^  \Mm+ 
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Jl        Hifloire  àc  7*  teigne 
.  qu'il  reçut  en  travaillant  dans  un  jaN 
.din  à  une  retirade  -qu'on  y  fàifbit  , 
«dans  la  penfee  où  Ton  éroit  que  ce 
fer  oit  de  ce  côté- la  qite  la  Ville  (èroit 
battue  en  brèche ,  &  où  il  étoit  vû  à 
revers  d'une  hauteur. 

Le  Maréchal  entra  au/ïï-tôt  dans 
Quimper*  fars  même  attendre  que  la 
capitulation  fut  devenue  publique.  11 
ne  fe  mit  guère  en  peine  d'y  contre- 
venir, ayant  été  ûiivi  de  tout  autant 
/de  gens  de  guerre  François  &  An* 
glois ,  qu'il  en  voulut  entrer*  quoiqu'il 
tut  porté  expreflèment  qu'ils  te  retjre- 
,roient ,  &  il  fit  faire  incontinent  une 
levée  de  deniers  de  douze  mille  écus» 
payables  dans  huit  jours ,  fous  peine 
de  prifon  ,  &  puis  une  autre  de  cinq 
,ou  îix  mille.  Un  zélé  l  igueur  nous  d)t 
À  cet  égard,  que  le  Maréchal  vérifia 
bien  le  proverbe  qui  potte ,  qu'on  ai- 
me la  trahifon  &  non  pas  les  traîtres. 
Car  ceux  qui  s'étoient  tant  incrigués 
pour  la  rédu&ion  de  la  Ville  ,  ne  fu- 
fent  pas  mieux  traités  que  les  autres. 
Les  Eccléfiaftiques  ne  furent  pas  mê- 
me cxetnpts  de  la  taxe  ;  jufque-là  que 
le  Tréforier  de  J'Egkfe  Cathédrale  fiit 
ttaîné  etï  prifon,  Celaiît  prendre  feu 
à  l'Evçque  ,  Charîe  de  Lifcouet ,  qui 

étant 
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*n  Bretagne.  7. 
étant  aller  trouver  le  Maréchal ,  lui  dit 
tout  ému  ?  „  Gomment ,  Mônfieur } 
„  fommes  nous  à  la  Rochelle  ,  ou  la 
9>  perfècurion  eft  ouverte  contre  le» 
„  gens  d'Eglilê?  Vous  nous  aflùrés  que 
»  le  Roy  eft  Catholique  s  &  vous  le 
»,  faites  prêcher  au  peuple  :  qui  le  peut 
M  croire  ,  quand  on  voit  Ces  Lieure- 
»  nans  faire  traîner  les  Prêtres  en  pri- 
»  fon  ,  comme  s'ils  éroient  des  crimi- 
„  nels  >,„  Le  Maréchal  ,  feignant  d'i- 
gnorer cette  violence  $  envoya  fur  le 
champ  délivrer  le  Tréforier ,  qui  mal- 
gré cela  ne  laiflà  pas  de  payer  fa  taxe, 
Le  Sénéchal  Guillaume  le  Baud  ne  fut 
point  continué  dans  (à  charge ,  contre 
ks  efperatfces  qu'il  en  avoit  conçues  , 
&  Ce  trouva  réduit  le  refte  de  fes  jours 
à  faire  le  métier  d'Avocat  confulranr. 
Celui  d'entre  tous  ceux  qui  avoient 
contribué  à  la  réduction  de  la  Ville  , 
qui  reçut  quelque  récompenfe  ,  fut 
«A/anceau  Avocat  au  Préfidial  5  auflï  en 
ayoit-il  été  le  premier  moteur.  Le  Ma- 
réchal lui  fit  délivrer  deux  cens  écus , 
&  le  fit  Procureur  des  Bourgeois  ;  il 
obligea  enfuite  tous  les  habirans  fans 
exception  ,  de  prêter  le  ferment  de  fi- 
délité ,  fous  peine  d'être  traités  comme 
piifônniers  de  guerre.  Un  bon  Vieil- 
Tome  H,  P 


«^  4  Hijloire  Àe  la  Ligue 
tard  Archidiacre  de  Saint  Corciitin  i 
-qui  regardoir  encore  le  Roy  comme 
Huguenot ,  parce  qu'il  n'avoit  pas  eu 
fon  abfolution  du  Pape  ,  eut  tant  de 
jemoids  d'avoir  foufcrit  au  ferment  , 
que  la  fièvre  le  .prit,  &  il  en  moumt. 
Voilà  ce  qui  Ce  pafïà  pour  lors  à  Quim- 
per  :  après  quoi  le  Maréchal  partit  pouj 
aller  faire  le  fiége  de  Crofbn  ,  laiH^nc 
♦une  forte  garnison  dans  la  Ville  ^  con- 
tre la  parole  qu'il  avoir  donnée. 

Lorfque  le  Duc  de  Mercœur  eût  apt- 
pris  que  Talhoiiet  porteur  de  la  Trcv? 
avoit  été  ,  contre  le  droit  .des  gens,  rçr 
tenu  par  le  Maréchal ,  &  empêché  d'en- 
trer dans  Quimper ,  il  écrivit  au  Marê- 
rhal  deux  lettres  pleines  d'aigreur  & 
jde  reproches  -,  d'autant  pins  que  ç'avoir 
été  pour  conferver  la  place  ,  que  le 
Duc  avoir  figné  la  Trêve.  Le  Maré- 
chal n'en  fit  pas  grand  cas ,  &  fe  fçut 
jnême  fi  bon  gré  de  fon  artifice ,  qu'en 
décrivant  aux  Députés  des  Etats  fëden- 
taires  a  Rennes ,  pour  leur  donner  avis 
àt  la  rédu&ion ,  il  fe  vanta  que  le  Duc 
avoir  cru  le  furprendre  ;  mais  qu'il 
javoit  été  plus  fin  que  lui ,  &  qu'il  lui 
avoit  xké  cent  mille  écus  de  rente.  Auf- 
fi  eft-il  vrai  que  des  levées  (tir  toutes 
§  PAroilfes  des  environs ,  il  fit  de  fi 
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grandes  fournies*  qu'il  appelloit  le  pays 
de  Cornoiiaillc  fon  'Pérou ,  où  il  avoir 
trouvé  des  mines  d'or  &  d'argent. 

Mezeray  mal  informé  die  que  le 
Duc  de  Mercœur ~>  étonné  de  la  prife 
de  Quimper  ,  &  croyant  arrêter  la  ra- 
pidité des  conquêtes  du  Maréchal,  lui 
demanda  une  Trêve  ,  qui  lui  fut  ac- 
cordée ;  il  ajoute  que  cette  Trêve  fut 
ménagée  par  Talhoîiet  >  qui  en  la  fai- 
sant au  nom  du  Duc ,  n'oublia  pas  (es 
intérêts  particuliers ,  en  (c  rangeant  du 
parti  du  Roy  ,  qui  devenoit  le  plus 
fort ,  pour  Ce  confêrver  le  Gouverne- 
ment  de  Rhedon.  Si  Talhouet  fit  pour 
lors  (on  traité ,  il  eft  fur  qu'il  demeu- 
ra fècret  ;  mais  il  n'en  fit  point;  il  ne 
donna  que  des  cfperances  :  car  on  trou- 
ve que  depuis ,  le  Maréchal  ne  ceflbit 
de  le  pratiquer  y  il  eft  sûr  auffi  que 
Talhouet  ne  remit  Rhedon  dans  l'o- 
béîtfànce  du  Roy ,  que  Tannée  fuivan- 
té  9  Se  plus  de  fïx  ou  fèpt  mois  après. 

Mais  il  y  eut  dans  ce  mois  d'O&o- 
bre  une  réduéfcion  de  Ville  bien  plus 
importante  -,  ce  fut  celle  qui  (ê  fit  de 
S.  Malo.  Les  habitans  avoient  toujours 
protefté  qu'ils  n'en  vouloient  point  à 
la  Majefté  Royale  ,  &  qu'ils  feraient 
toujours  prêts  d'obéir  à  un  Roy  Ca- 
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y  (  Hijtaire  de  U  Ligue 
tholique.  Quoique  le  Roy  n'eût  paj 
çncore  fon  abfolution  du  Pape,  cette 
difficulté ,  que  les  confidences  ferupu*- 
Içufês,  ou  ceux  qui  Ce  plaifbient  dans 
la  conrafion,vouloient  faire  valoir,  n'a- 
yoit  pas  fait  beaucoup  çTm-prcffion  fur 
çux.  Comme  il  y  avoit  quelque  chofe 
d'irréguller  dans  la  fu.rprife  de  leur  Co- 
teau (  quelques  rations  fpeçieufês  qu'ils 
çuueiit ,  que  ç  avoit  été  pour  la  cou- 
£rvation  de  la  Religion  Catholique , 
&  pour  leur  fûreté  particulière  .contre 
les  gens  de  guerre  )  ils  avoient  des  pré- 
cautions à  prendre.  En  effet ,  ils  avoieut 
tout  à  craindre  s'ils  euflènt  attendu 
plus  long-te/ns  à  faire  leur  accommo- 
dement avec  le  Roy  -,  non  lculement 

(>arce  qu'ils  voyoient  la  décadence  ne 
a  Ligue ,  mais  encore  pajr.ee  qu'ils  fça- 
voient  le  crédit  qu'ayoit  auprès  du  Roi 
Ijçllegarde  grand  £cuyer  de  France, 
<jui  étoit  marié  avec  la  fille  unique  du 
Comte  de  Fontaines  leur  Gouverneur  ? 
qu'ils  avoient  tué ,  &  dont  ils  avoient 
pillé  les  richeflès. 

Ces  çonfiderations  les  avoient  obli- 
gés dès  le  mois  de  Juillet,  d'envoyer  a 
Eennes  quelques  uns  des  leurs ,  vers  le 
Maréchal  d'Aumont ,  pour  parler  de 
leur  accommodement.  Ils  avoient  op». 
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tenu  de  îûi  main  -  levée  de  leurs  biens 
faifis  ,  &  deux  mois  de  rems  pour  ft 
pourvoir  vers  le  Roy  >  qui  ravi  qu'une 
Ville  maritime  auffi  importante  que  Si 
Malo  fe  remit  fous  fon  obéi/Tance,  les 
reçut  â  bras  ouverts  *  &  leur  paflà  tou- 
tes  les  conditions  les  plus  avantageux 
fès  qu'ils  pourvoient  jamais  efperer.  Il 
leur  accorda,  entre  autres  articles,  qu'il 
n'y  auroit  jamais  autre  garnifon  dans  la 
Ville  que  la  fidélité  des  habitans  ;  ce 
qui  a  été  exécuté  jirfqu'à  préfent  :  car 
encore  aujourd'hui  la  Ville  feule  (e  gar- 
de f  &  (ê  garde  bien  :  Qu'il  ne  ferent 
feît  aucune  recherche ,  par  rapport  a  la 
prifè  du  Château  ,  ni  à  la  mort  de  leur 
Gouverneur ,  &  au  pillage  de  ies  meu- 
bles^ non  plus  que  par  rapport  à  la  dé- 
molition des  Châteaux  de  quelques 
Gentilshommes  ,  &  particulièrement 
au  dommage  qu'ils  avoieni  fait  à  Châ- 
teau-neuf &  au*  Pleflis- Bertrand  :  Qie 
le  commerce  leur  feroif  permis  en  tout 
.  pays  y  fui  vaut  les  traites  faits  par  les 
Rois  de  France  avec  les  Princes  &  Ré- 
publiques ,  à  qui  le  Roy  écriroit  pour 
cet  effet  :  qu'il,  leur  feroit  permis  dfe 
fondre  le  Canon ,  qui  leur  (eroit  né- 
celïàîre  pour  leur  commerce,  &  qu'il 
ne  s'habitueroit  perfonne  dans  leur  Vil- 


78  Hiftoire  de  la  Ligue 
le  Cins  leur  cônfentement.  Un  aureut 
g  cependant  avancé  qu'ils  furent  obli- 
gés à  quelque  fàtisfadfcion  vers  Belle- 
garde,  Si  celaeft  ,  ce  fut  par  une  con- 
dition (ècrete.  Il  dit  aufli,  qu'on  ne 
leur  donna  point  de  Gouverneur  >  c  é- 
toit  ce  que  les  Maloiiins  appréhendoient 
davantage»  Il  efl:  cependant  vrai  que  le 
Roy  ne  leur  pafla  pas  cette  condition  i 

3u'il  les  aflura  feulement ,  qu'il  ne  leur 
onneroit  pour  Gouverneur  qu'une 
perfonne  qui  leur  feroit  agréable  ;  & 
pour  calmer  leur  crainte  là-defius ,  il 
leur  nomma  depuis  le  Duc  de  Mont- 
penfier  Prince  du  Sang,  qui  étant  Gou- 
verneur de  Normandie ,  ne  devoit  pas 
les  inquiéter  par  fon  féjour.  Mais  H 
arriva  deux  ans  après ,  que  le  Marquis 
de  Coërqucn  s'étant  introduit  dans 
leur  Château ,  il  en  fut  avoué  par  des 
Lettres  du  Roy ,  qui  lui  donna  le  Gou- 
vernement de  la  Place ,  fur  la  démif* 
fîon  du  Duc  de  Montpenfîer ,  avec  la 
furvivance.  pour  le  Bâton  de  Vauruffier 
fon  petit  fils.  Depuis  ce  tems-là  le  Gou- 
vernement de  Saint  Malo  a  été  comme 
héréditaire  de  perc  en  fils  ,  &  il  y  a 
quatre  ou  cinq  Coëtquens  Gouverneurs  i 
de  cette  place  jufqu'à  prêtent ,  (ans  au* 
tre  interruption  que  celle  que  nous  a- 
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Tons  vue ,  caufée  par  la  minorité  du 
dernier. 

Voilà  'de  quelle  manière  cette  im- 
portante Ville  rentra  dans  l'obéifïànce 
du  Roy  ,  après  s'être  gouvernée  par' 
elle-même  Pefpaee  de  plus  de  quatre 
ans  &  demi ,  fans  vouloir  reconnoître 
nulle  autorité  fuperieurc.  Si  les  affaires 
du  Royaume  avoienr  pris  un  autre 
train  qu'elles  ne  prirent ,  &  fi  le  Duc 
de  Mercœur  fût  parvenu  à  fe  faire  Duc 
de  Bretagne ,  comme  fa  puiflànce  n'eût 
pas  été  extrêmement  redourable  aux 
Maloiiins ,  je  laiue  à  penfer  fi  l'amout 
naturel  de  la  liberté  &  de  l'indépen- 
dance ,  ne  les  eût  pas  portés  à  coufer- 
ver ,  s'ils  avoient  pu ,  la*  forme  du  Gou- 
vernement qu'ils  avoient  établie  dans 
fcur  Ville  ,  &  à  s'ériger  en  Républi- 
que» fous  la  protection  de  la  France, 
en  cas  qu'elle  eût  bien  voulu  l'accor- 
der. 

Dans  le  cours  de  ces  différentes  clio- 
fes ,  la  Tremblaye  étant  arrivé  à  Ren- 
nes pendant  le  fiége  de  Morlaix ,  non 
pas  de  l'armée ,  comme  dit  d'Aubigné, 
mais  de  fa  prifon  de  Nantes ,  où  il  avoir 
été  très- long- tems  (  fans  que  je  puifle 
dire  à  quelle  occafion  il  avoit  été  fait 
erifbnnier  )  il  ne  tarda  pas  à  fe  mettre 
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en  Campagne ,  avec  une  troupe  de  deux 
cens  Arquebufiers  &  de  douze  cens. 
Maîtres ,  pour  une  entf  eprifè  qu'il  avoir 
projettée  fur  la  Ville  de  Guerrande.  El- 
le étoir  aflez  difficile  à  exécuter  \  car 
outre  que  cette  place  étoit  fort  éloi- 
gnée de  Rennes  ,  il  falloit  s'y  rendre 

Î>ar  un  pays  qui  étoit  entièrement  dans 
e  parti  du  Duc  de  Mercosur  >  &  il  eft 
aiïez  vrai-fèmblable  y  qu'il  y  avoit  mé- 
nagé quelque  intelligence  >  (ans  laquel* 
le  il  eut  été  très- périlleux  de  s'enga- 
ger ,  comme  il  fit  ,  entre  les  rivières 
de  Loire  &  de  Vilaine. 

Lorfqu'iï  hit  parvenu  jufqu  a  Mefit 
lac  ,  il  apprit  l'épouvante  qii'avoit  ap* 
portée  dans  tout  le  pays  la  Compagnie 
du  Marquis  de  Belle-Ifle,  qui  étoit  très- 
forte  y  &  que  Ton  avoit  prife  pour  l'ar- 
mée entière.  Il  s'apperçut  bien  du  dat> 
ger  où  il  s'étoit  expofë  ;  mais  fans  per- 
dre courage  ,  il  réfolut ,  contre  lavis 
des  plus  expérimentés,  d'aller  attaquer 
Ja  Compagnie  du  Marquis.  Ses  raifons 
furent ,  que  s'il  prenoit  le  parti  de  fe 
retirer  ,  harraffë  comme  il  étoit  $  il  ne 
manquerait  pas  d'avoir  à  fes  trou£ 
fes  ,  outre  les  gens  du  Marquis  ,  la 
Compagnie  de  Chevaux  Légers  du 
Duc  de  Mercœur  »  qui  avoienc  leuf 
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département  dans  le  voifinage  de  fon 
chemin,  fécondés  par  toute  fa  Cavale* 
rie  :  au  lieu  que  donnant  brufquement 
dans  J  endroit  où  étoit  la  Compagnie 
du  Marquis  ,  il  y  apporterait  pour  le 
moins  une  confufïon  avanrageufe  aux 
plus  foiblcs  :  qu'en  tout  événement  , 
s'ils  ne réuffiflbit pas,  il  ferait toujours 
plus  aifè  à  ceux  qui  voudraient  fe  feu- 
ver  ,  de  le  faire  par  petits  pelottons 
qu'autrement-,  mais  que  pour  lui ,  fon 
de/îein  étoit  de  trouver  dans  cette  oc- 
cafïon  la  mort ,  ou  la  vi6feoiré* 

La  fortune  favorite  dit-on  ,  les  aiv- 
dackux.  Les  gens  de  la  Tremblaye  s'é- 
tint  rendus  à  fon  avis ,  les  plus  coura- 
geux par  bravoure  &  les  autres  par 
complaifance ,  il  tomba  fi  à  propos'  (ur 
cent  trente  Maîtres  du  Marquis  ,  qui 
n'avoient  pas  eu  le  tems  de  monter  à 
cheval ,  que  (ans  grande  réfi (lance ,  il 
fit  quarante  prifbnniets,  &  enleva  deux 
cens  chevaux  avec  un  grand  attirail  de 
bagage.  Quoiqu'il  eût  déjà  fait  cinq 
lieues  fans  repaître  ,  &  qu'il  fur  très- 
fctigué  de  l'expédition  qu  il  venoit  de 
faire ,  il  ne  laifïa  pas  d'entreprendre  de 
faire  encore  cinq  heures  de  chemin  , 
pour  fè  trouver  au  point  du  jour  à 
Çuenande  >  fans  écouter  fur  cela  les 
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avis  des  Capitaines.  Ils  eurent  beau  lui 
reprefenter  ,  qu'infailliblement  quel- 
ques fuyards  y  ayant  porté  Pallarme , 
il  verroit  Ton  defïèin  avorter  -,  il  n'en 
voulut  point  démordre ,  quoique  l'a- 
vis  fût  très -(âge.  Auffi  arriva-t'il  que 
s'étant  prefenté  à  la  porte  de  la  Ville, 
où  il  voulut  faire  appliquer  le  pétard, 
il  trouva  ceux  du  dedans  fur  leurs 
gardes ,  qui  rcnverferent  fon  petardier 
dans  le  foflë ,  &  lui  apprirent  par  -  là 
qu'il  eût  mieux  fait  de  ne  pas  (è  lai£ 
lez  aller  à  fon  naturel  impétueux  >  & 
lui  firent  prendre  auffi -tôt  le  parti  de 
la  retraite. 

Il  eft  incroyable ,  qu'étant  auffi  fa- 
tigué qu'il  l'étoit ,  il  eut  pû  faire  une 
auffi  grande  diligence  que  celle  qu'il 
fit.  Il  vint  repaître  à  Herbignac',  d'où 
il  alla  mettre  pied  a  terre  à  Quemni , 
penfànt  aller  de- B  paflfer  la  nuit  fui- 
vante  à  Bain  à  fix  lieues  de  Rennes  , 
où  il  crut  avoir  évité  toutes  les  em- 
bufeades  qu'on  lui  pou  voit  diefïer.  Mai& 
le  Duc  de  Mer  cœur  ,  averti  de  cette 
courfe  de  la  Tremblaye ,  avoit  envoyé 
feint  Laurent  à  Ces  rrouflès  fortifié  de  • 
la  Cavalerie  de  Rhedon ,  6c  en  norrn 
bre  (uperieur  de  cent  Arquebufiers  v  il 
arriva  au  point  du  jour  à  Bain.  La 
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Trcmblaye,  (oit  par  laflîtude,  (bit  par- 
ce qu  il  fe  croyoic  en  fureté ,  on  qu'il 
étoit  prêt  de  monter  à  cheval ,  fe  trou- 
va fans  Gardes  -,  de  forte  que  iâ  nt  Lau- 
rent eut  tout  le  tems  de  fe  former  dans 
la  halle ,  &  de  garnir  les  avenues ,  avant 
que  de  donner  aucune  allarme*  Puis^ 
ayant  fait  donner  fes  Arquebufîers  fur 
les  maifons >  ils  emportèrent  tout  fans- 
réfiftance.  Il  n'y  eut  que  Ravardiere 
qui  ayant  raflèmblé  dans  la  cour  de 
ùi  maifon  dix  ou.  douze  Cavaliers  des 
plus  diligens  y  fe  fit  jour  Pépée  à  la* 
roain  au  traversée  1  ennemi  >  les  autres 
s?étant  (àuvez  par  les  portes  de  derrie-* 
re.  D'Aubigné  ,  de  qui  je  tire  ce  ré- 
cit y  ajoure ,  que  la  perte  ne  fe  monta* 
qu'à  trente  hommes ,  tant  morts  que 
prifonniers  ,  &  ne  s'étendit  pas  da- 
vantage. C  eft  ce  qui  eft  difficile  à  croi- 
re, &  que  dans  une  pareille  (urprife  lat 
T  remblaye  ne  perdit  pas  du  moins  lesc 
prifonniers  &  les  dépouilles  de  la  Com- 
pagnie du  Marquis  de  Bellè-lfle.  Cet" 
auteur  eft  toujours  partial  en  faveur^ 
dès  gens  dë  fa  Religion ,  que  la  Tien*-- 
blaye  a  voit  embraffée. 

Pour  revenir  au  Maréchal  d-Aij* 
monr  ,  que  j'ai  laiflfë  à  Qiiimper  v  dit 
pefé.  à  aller  fauc  le  ftége  de  Croforv 
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aux  approches  de  la  mi-Oifcobre ,  fort 
deflein  n  auroit  ïamais  été  dans  une 
faifon  fi  avancée ,  de  faire  une  entre- 
pri(ê  capable  de  confumer  beaucoup 
de  tems.  Ce  qui  la  voit  fait  Ce  ré'bu- 
dre  ,  comme  j'ai  dé  a  dit  ,  à  faire  le 
fîcge  de  cette  pince ,  ç  avoit  été  les  in£ 
tantes  prières  des  habitnns  des  envi- 
rons ,  particulièrement  celles  de  Sotir- 
deac  Gouverneur  de  Brcft  ;  qui  I  avoit 
prefle  vivement  de  les  délivrer  d'un 
aufli  mauvais  voifinage.  Mais  ce  qui 
fèrvit  autant  à  y  déterminer  le  Maré- 
chal ,  fut  que  Sourdeac  s  obl  gea  de 
fournir  le  Canon.  Pour  bien  entendre 
de  quelle  importance  étoit  ce  Fort,  il 
faut  connoître  précisément  quelle  étoit 
Ûl  fit  nation. 

Ceux  qui  ont  connoifTànte  de  la 
Carte  de  Bretagne  ,  fçavent  qn  a  fon- 
extren  iré  vc  rs  l'Occident ,  il  le  trouve 
un'  Golfe ,  qui  fépare  la  Terre,. &  qui 
après  avoir  formé  dans  ia  rive  fepten- 
trionalJe  TAnce  de  Barfêanme  &  dans 
la  méridionalle  celle  de  Camaret ,  deux 
prefqu'Mes  ,  qni  forment  par  les  autres 
côtés  les  Bayes  de  Douarnenés  &  de 
Brcft.  Cette  Ance  vient  à  Ce  rétrécir 
dans  l'endroit  qu'on  appelle  le  GoûJet>> 

après  lequel  eft  cette  grande  Rade  de 
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Bteft  ,  enfermée  dans  les  terres  ,  qui  re- 
çoit plufuurs  rivières  navigables  ,  Qc 
au  Nord  de  laquelle  Brcft  (e  trouve  fi- 
rué.  Quand  on  a  paflé  ce  Goulet,  pout 
entrer  dans  cette  Rade,  il  y  a  tout  au- 
piès  ,  à  la  droite  en  tournant  ,-  une 
poinre  de  terre ,  qui  s  avance  dans  ta 
mer ,  q  »e  \  ai  trouvé  nommée  en  quel- 
ques endroits  ,  la  pointe  de  RoxànucL- 
Çeft  dans  cet  endroit  que  les  Efpagnols- 
avoient  bâti  le  Fort ,  dont  |e  veux  par- 
ler, qu  ils  nommèrent  Crodon  ou  Cro- 
fbn  ,  dtf  nom  du  plus  prochain  Villa* 
ge  ,  &  dont  l'emplacement  qui  refte,* 
s'appelle  aujourd'hui  la  pointe  des  Es- 
pagnols. Comme  ils  ne  chei  choient 
qu  a  te  horrifier  en  Bretagne  y  dans  la* 
vue  qu'ils  avoient  de  fa  re  valoir  les* 
droits  de  leur  Infante  Ifàbel le  ,  déjà- 
poflèfleurs  de  Blavet  ,   qui  eft  le 
Rieilleor  Port  de  la  cote  du  M  di  , 
ils  cherclïoient  encore  (  ainfî  que  )'ai 
(fcja  remarqué  )  à  s'emparer  de  celui 
de  Breft,  le  meilleur  Port  de  rout  le 
Royaume-  Pour  cet  effet ,  ils  avoient 
con/îderé  attentivement  cette  pointe 
de  terre ,  dans  laquelle  leur  Fort  étanr 
une  fois  dans  Ca  pcrfe&ion  ,  &  avec 
des  vaiffeaux  en  Ride  ,  fous  fon  Ca- 
ijon ,  il  eft  très-probable  qu'ils  eufleni 
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été  entièrement  les  maîtres  de  l'entrée 

&  de  la  (ortie  cte  la  Rade  de  Breft. 

La  difpofïrion  du  lieu  les  avoir  obli- 
gés de  bâtir  le  Foit  de  figure  triangu- 
laire ,  qui  cft  celle  de  routes  les  forti- 
fications la  moins  capable  de  défend 
Cétoit  un  Rocher  de  trois  cens  pas  de 
longueur,  environné  de  la  mer  dans 
deux  faces  de  fon  triangle.  La  troisiè- 
me, qui  tient  à  la  terre,  avoit  cent  cin- 
quante pas  d'étendue,  &  c'étoit  feule- 
ment de  ce  côté- là  qu'ils  avoient  eu  en 
vuë  de  travailler,  en  y  élevant  deux  bat 
rions  en  forme  de  tenaille,  avec  la  porte 
au  milieu  de  la  Courtine  couverte  d'une 
demie  lune.  Mais  quoiqu'il  n'y  eût  pas 
beaucoup  d'ouvrage  ,  &  qu'ils  travail- 
laient depuis  le  mois  de  Mars ,  la  pla- 
ce  n'éroit  pas  encore  revêtue,  ni  les 
fbflés  achevés  \  à  caufè  que  n'ayant 
pas  dans  le  pays  la  commodité  de  tous 
lès  matériaux  nécefïaires,  il  leur  filloit 
faire  venir  d'Efpngne  la  chaux  &  les 
pierres  toutes  taillées.  D'ailleurs  ils  a- 
voient  bien  de  la  peine  à  creufèr  les 
fondemens  &  les  foflès,  parec^ue  tout 
fc  terrain  étoit  de  Roc,  ou  de  Tuf  ex- 
tremement  dur  \  joignez  à  cela  ,  que 
de  peur  de  donner  trop  de  corinoif- 
fonce  du  dedans  de  la  fortification  aux 
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François  »  ils  n'employèrent  â  ce  travail 
que  des  Efpagnols. 

L'armée  du  Maréchal,  qui  étoit  com^ 
pofëc  à  peu  près  des  mêmes  troupes 
qu'il  avoir  devant  Mdrlaix  ,  confiftoit 
dans  les  deux  mille  Anglois  du  Gene- 
ral Norits  ,  trois  mille  François  com- 
mandés par  Molac ,  trois  cens  Arque- 
bufieis  à  cheval  &  quatre  cens  Gen- 
tilshommes. Mais  la  valeur  de  quatre 
cens  Efpagnols  *  tous  vieux  fbldats 
qui  croient  dans  la  place  9  commandés 
par  Thomas  Piaxelde  ,  Capitaine  ex- 
périmenté y  jointe  à  plufïeurs  accidens 
imprévus,en  rendirent  le  fiege  plus  dif- 
ficile qu'on  ne  lavoit  cru.  Car  après 
avoir  emporté  les  poftes  avancés  allés 
facilement  ,  le  Maréchal  ne  put  per- 
fectionner fa  tranchée  en  moins  de 
quinze  jours.  Ne  trouvant  qu'un  pied 
de  terre  de  profondeur  y  il  fallut  qu'il 
fe  couvrît  de  gabions  &  de  tonneaux 
remplis  de  gazon.  Ce  fîége  étant  ce- 
lui de  toute  cette  guerre  dont  on  tratfc^ 
Ye  un  pins  long  détail ,  je  crois  ne  pou- 
voir mieux  faire  que  de  m'en  rappor- 
ter à  d'Âvila  y  qui  eft  fois  contredit 
ceHû  de  tous  les  Hiftoriens  qui  a  le 
pins  rciiflî  dans  ces  fortes  de  defcrip- 
tions»  Ainfi  je  ne  ferai  prefque  dans  cet 
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endroït  que  copier  mot  pour  mot  té 
qu'il  en  a  dit  (ans  y  rien  changer  >  fi 
ce4 n'eft  quelques  noms  qti'il  a: défigu- 
rés i  Se  qu'on  doit  pardotaner  à-  un 
Etranger  qui  a  écrit  en  Italien. 

Les  aflïegés,  dit-rl ,  Ce  (èrvirent  avec 
une  merveillcafc  adrefîe  de  petites  pie- 
ces  ,  dont  ils  étoienr  abondamment 
poUtvûs  ,  &  ils  failoient  de  fréquentes 
forties  par  les  canonnières ,  tantôt  d'un 
boulevarr  tantôt  d'un  autre  ,  ne  cef- 
fent  d'inquiéter  l'ennemi  ;oud  &  nuit. 
Mais  après  pluiieurs  efforts ,  à  la  fin  la 
confiance  des  Aflàillans  furmonta  les 
difficultés  &  les  obftacles  de  leur  en- 
treprit i  ils  commencerenr  à  battre  les 
boulevans  avec  douze  Canons  *,  &  bien 
que  les  boulets  fillcnt  d'abord  peud'ef- 
ftt ,  cependant  les  fafeine?»  qu'on  avoit 
mifès  pour  affermir  la  terre  ,  étant*  ' 
rompues  &  briiëes ,  &  les  continuel- 
les batteries  ayant  ruiné  peu  à  peu  &• 
rempli  lé  fofle  ,  donnèrent  moyen  à 
ceux  du  dehors  d'avancer  plus  com- 
modément le  fiége.  Alors  le  Baron  de 
Molac,  ftlivi  des  François  qu'il  com- 
mandoit,  atraqua  le  boulevart  qui  fe 
voyoit  â  main  droite  ,  &  le  Colonel 
Norits  avec  les  Anglots ,  celui  qui  étoit 
à  gauche  y  mais  quoique  l'attaque^  fût 
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ViatcKe  &  périlleufe ,  les  Efpagnols  ne 
laitfèrent  pas  de  la  fbûtenir  avec  tant 
de  valeur  ,  qu'après  trois  heures  de 
combar  >  les  Aflàillans  furent  rebutés  » 
ôc  contraints  de  Ce  retirer  avec  précis 
pitation  :  il  en  demeura  de  morts  fur 
la  place  plus  de  trois  cens ,  avec  trois 
Capitaines  François  &  quatre  autres 
Anglois.  A  cette  perte  fe  joignit  une 
autre ,  non  moins  confiderabïe ,  cau- 
féc  par  la  faute  des  Canoniers ,  qui  du- 
rant la  retraite  des  leurs ,  voulant  tirer 
J 'artillerie  (tir  ceux  qui  étoient  for  le 
terre-plain ,  le  firent  avec  fi  peu  d'a- 
drefïe  >  qu'ils  mirent  le  feu  aux  pou* 
dres ,  &  furent  caufê  que  plufieurs  fol- 
dats  périrent  dans  cet  embrafeiïient  i 
cet  accident  donna  le  tems  aux  Efpa- 
gnols de  mettre  ordre  à  leurs  affaires-. 
Car  pendant  quron  attendoit  que  de 
Breft  il  vînt  de  nouvelles  poudres ,  & 
un  autre  attirail ,  pour  faire  jouer  l'ar- 
tillerie, ils  eurent  le  tems  de    (crvir  du 
même  terrain  pour  les  réparations  des 
boulevards  >  qu'ils  fortifièrent  de  deux 
bonnes  palliflades,dont  ilsfe  munirent 
de  tous  les  côtez^  Cependant  lor  (qu'on 
eut  redrefiè  la  batterie  le  quatre  No- 
vembre ,  orj  la  fit  agir  avec  beaucoup 

plus  de  violence  qu'auparavant i  en  fb*« 
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te  que  les  palliflades  ne  trouvant  pa* 
alTez  fortes  pour  réfifter  ai*  Canon  ,  ofr 
s'applanit  un  chemin  pour  aller  à  l'af- 
lâut ,  ce  qui  fut  néanmoins  (ans  effet  ; 
pareeque  tandis  qu'on  s'y  préparoit ,  le 
Ciel  Ce  couvrit  d'épais  nuages  >  &  il 
furvinc  enfuite  un  grand  orage.  On 
fut  doîic  contraint  de  différer  l'entre- 
prife  au  jour  fuivànr. 

Cependant  les  afHegés  abatirent  par 
ïe  haut  les  principaux  dehors  des  bou^ 
levards ,  pour  Ce  mettre  à  couvert ,  & 
penferent  à  la  retraite*  Le  lendemain 
matin ,  ils  foutinrent  vaillamment  Fafc 
faut ,  avec  peu  de  pette  de  leurs  gens, 
êc  un  grand  carnage  des  ennemis  ;  car 
les  affiegeans  ayant  à*  peitfé  ceffë  de 
combattre  pouf  prendre  un  peu  de  re* 
pos  >  les  Efpagnols  (brtis  à  rimprovit 
te  jufqu'au  nombre  de  foixante-dix,  fe 
rendirent  maîtres  de  la  batterie  des 
François  ,  tuèrent  un  de  leurs  Maré- 
chaux de  Camp ,  &  taillèrent  en  pie- 
ces  deux  cens  foldats ,  qu'ils  trouvèrent 
endormis  entre  trois  Canons,  qu'ils  en- 
levèrent i  mais  le  Baron  de  Molac 
étant  fùrvenu  à  point  ,  il  les  relança 
dans  le  foffë  ,  fans  autre  perte  néan- 
moins que  d'onze  des  leurs.  Comme 

l  d'Aumoiit,  qui  étoit  Yieu3j 
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k  accablé  de  fatigues  ,  étoit  tombé 
dans  une  dangereufe  maladie  >  on  ne 
continuoit  plus  les  batteries  que  lente- 
ment -,  ce  qui  n'empêchoic  pas  toute- 
fois qae  les  affiegez  ne  fuiïènt  très-in- 
comraodez.  Us  s'epuifèrent  tellement  * 
qu'ils  furent  enfin  contraints  de  preiïer 
inftammenf  qu'on  leur  envoyât  du  fe* 
cours  >  mais  c'étoit  chofè  dont  le  Duc 
de  Mercœur  ne  Ce  mettoit  pas  beau- 
coup en  peine.  Au  contraire  il  ïbuhaB- 
toir  que  le  Fort  fut  pris,  à  caufè  qu'il 
connoiflbic  que  les  Éfpagnols  ne  ten- 
doient  qu  a  fe  rendre  maîtres  de  cette 
Rade  ,  pour  en  venir  à  la  prifè  de 
Breft;  car  ils  jugeoient  cet  endroit  pro- 
pre à  recevoir  le  (êcours  d'Efpagne  >  & 


pouvoient  fpmefnter  l'embrafement 
dans  toute  la  Bretagne  :  ce  qui  étoit 
caufe  ,  qu'encore  que  le  Duc  eût  été 
contraint  de  leur  céder  le  Port  de  Bla- 
vet ,  il  étoit  très-fâqhé  de  voir  qu'ils 
échoient  de  (e  mettre  au  large  >  &  de 
prendre  toujours,  pied  plus  avant.  Le 
Duc  donc  allégua  diverfes  exeufes,  6c 
failànt  naîtrç  plpfieurs  obftacles,  il  cher* 
*ha  à  différer  le  fecours. 
Dom-Juan  d'Aquila  qui  n'avoir  pja* 
qu'il  lui  £doii  de  Cavalerie  >  pour 
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voit  difficilement  Ce  réfoudte  à  fairtl 
lever  le  fîége  i  mais  tfoyant  que  la  p!a-| 
ce  étoit  toujours  pllis  en  danger,  & 
au  à  moins  de  Commettre  une  grande 
faute ,  il  rie  dévoit  pas  laiffer  pétif  ccuî 
de  fa  nation ,  ni  les  abandonner  dans 
cet  extrême  danger ,  if  prit  fa  route  du 
côté  de  Quimper  avec  quatre  mille 
Fantaflins  &  deux  pièces  dattilfcrie, 
pour  voir  fi  la  ialou/ïe  de  cette  place 
lie  pourrait  point  émouvoir  les  Fran- 
çois à  faife  rétraite.  Mais  la"  rencontre 
qu'il  fît  de  Montbarot ,  qui  s'étoit  lo 
gé  Cut  le  chemin  avec  deux  cens  (  ui* 
raffiers  &  cinquante  Carabiniers ,  k 
caufè  ,  qu'encore  qu  en  Ce  retirant  il 
approchât  in(ênfiblement  des  mmailb, 
t&tt  Ville  rie  kifïa  pas  cfe  Ce  trouver 
fi  bien  afïùrée ,  que  Tapjiréhenfion  de 
h  perdre  n'impo'a  plus  aucune  nécef- 
fvé  de  lever  le  fiege  de  Crofon  \  d'ail- 
leurs  le  General  Efpagnol  n'avoir  ni 
Parti  1  lerie  *ni  les  munîtiôns,  néccflàires 
pour  cette  entrepriïe.  Il  savHa  donc 
de  tenir  une  autre  route  ,  &  en  cô- 
toyant les  murailles  de  la  Ville ,  d'al- 
ler prendre  le  chemin  qui  éfoit  à  main 
droite  ,  par  où  Ton  pouvoit  joindre 
Parmée  Françoife  ;  foh  detfèîn  étoit  de 
Oe  camper  qu'en  des  lieux  avantageux 
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cui  la  Cavalerie  des  eànemis  ne  pût 
Endommager  ,  &  de  voir  fi  par  Ces 
approches  >  il  ne  poqrrpic  pas  empê- 
çher  en  quelque  façon  que  ce  fut ,  que 
le  Fore  ne  demeurât  en  la  puiffance 
des  ennemis  ;  mais  s'étant  vu  chargé 
en  qu  ne  par  la  Cavalerie  de  Montba- 
rot  .y  &  ehfuite  par  la  Tïemblayë,  parr 
ti  depuis  peu  du  Camp  avec  cinq  cens 
çhevaux  >  il  fut  conrraint  d  ufèr  de  pré- 
caution,  $c  de  marcher  lentement  pour 
5  empêcher  .d'être  incommodé  par  ïa 
Cavalerie  ennemie.  En  effec  Porfbn- 
yi//e  8c  Baflènay  Payant  joint  en  me- 
me-tems  avec  tout  ce  qui  i:eftoit  de 
chevaux  dans  le  Camp ,  le  réduifirenc 
?  un  tel  point,  que  pour  Ce  rendre  par 
terre  à  la  prefqu  lile ,  il  lui  falloit  né- 
ceflàicem.eht  frire  un  grand  circuit  :  au 
lieu  qu'il  eût  pu  traverfer  en  peu  de 
tems  la  Rade  de  Breft ,  s  il  eût  eu  des 
vaidèaux. 

Cependant  le  Maréchal  d'Aumont 
étant  guéri  de  Cz maladie,  fit  venir  air 
Camp  Sourdeac  »  qu'il  exhorta  de  prefc 
fer  les  afiiegés  ayeç  toutes  Ces  forées. 
Pour  cet  effet  lè  dix-huit  Novembre 
ayant  fait  battre  la  place  depuis  la  poin- 
te t du  jour  jufâu'au  fbleil  couchant ^ 

il  voulut  que  \ç  Baron  de  Molac  y 
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donnât  un  rifdè  aflàut  \  mais  il  fut  rc- 
poufle.  Le  Cfôlonel  du  Boftel  voyant  ce 
mauvais  fuccès^y  voulut  aller  en  fa  place*, 
mais  il  y  fut  encore  plus  mal  traire }  ce 
qui  engagea  les  Anglois ,  fécondez  d'u- 
ne brave  Nobleflè,  à  tenter  s'ils  feroient 

}>lus  heureux.  Martin  Forbife  8c  plu- 
îeurs  Officiers  Anglois  demeurèrent 
morts  fur  la  place  dans  la  première  ira- 
petuofîté  de  l'attaque.  Enfin  après  deux 
heures  de  réfiftance ,  les  afliegés ,  vain- 
cus plûtôt  par  leur  propre  laffitude 
que  par  la  valeur  de  leurs  ennemis  ,  fu- 
rent tous  taillés  en  pièces ,  (ans  avoir 
abandonné  d'un  pas  le  tcrre-plain  où 
ils  combattirent  jufqu  a  la  mort  en  dé- 
fefperés.  La  perte  des  Afïàillans  fè 
trouva  Ci  grande ,  qu'il  en  fut  tué  ce 
jour-là  plus  de  fix  cens  ,  tous  vieux  foU 
dats  &  des  meilleurs  de  l'armée.  Si 
Dom-Jnan  d'Aquila,  qui  s'étoit  avan- 
cé de  fort  près ,  eût  voulu  combattre, 
il  eût  peut- erre  été  caufe  de  la  défai- 
te du  Maréchal  d'Aumont,&  de  la  per- 
te entière  de  fbn  armée.  Mais  Pappré- 
henfion  qu'il  eut  de  la  Cavalerie,  Payant 
obligé  de  fe  loger  dans  un  porte  fort 
proche  des  ennemis ,  d*où  il  entendic 
toujours  le  bruit  des  Arquebufâdes  » 
pendant  que  le  combat  fe  donna  *  U 
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*k  en  mêrae-tems  &  1  extrême valeur 
de  fesgens  $ç  leur  entière  défaite  j  ce 
qui  l'obligea  de  fc  retirer  le  lendemain 
matin ,  pour  Ce  jetter  dans  Blavet,  (ans 
être  fuivi  de  perfonne ,  &  fans  vouloir 
plus  rien  hazarder. 

Le  Manufcrit  d'un  auteur  *  qui  de- 
meuroit  à  Quimper ,  où  l'armée  fe  re- 
tira ,  nous  apprend  quelques  autres  par» 
ticularités.  Suivant  ce  Manufcrir,  il  y 
eut  quatre  aflauts  donnés  le  dernier 
jour,  qui  durèrent  jufqu  a  Januit.  Pra- 
xc/de  fut  emporté  d'un  coup  de  Canon 
au  troifiéme.  Ce  fut  Romegon ,  Colo- 
nel Gafcon  ,  qui  eut  l'honneur  de  la 
viâoire  au  quatrième  ,  mais  il  lui  en 
coûta  la  vie  fur  la  brèche.  Lifcoiïet 
avoit  déjà  été  tué  ,  en  repouflànt  une 
fortie.  Entre  les  personnes  de  marque 
qui  furent  blcfïes  ,  il  n'y  eut  que  le 
Baron  de  Molac,  &  Kercholain  Gen- 
tilhomme du  pays.  Le  Maréchal  d'Au- 
oiont  voulut  honorer  la  mémoire  de 
Praxelde  &  de  Romegon  >  en  faifanc 
tranfporrer  leurs  corps  à  Breft ,  où  on 
leur  fit  des  funérailles  magnifiques  :  ils 
furent  mis  dans  la  même  fepulture.  Il 
donna  le  Régiment  de  Romegon  à 
Champ-Fleury  fon  frère  >  qui  depuis 
épou/â  la  four  de  Kercholain* 

*  Moréas 
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Après  la  prifc  de  ce  Forr ,  il  arriva 
un  petit  fait  particulier,que  j'aurois  to*t 
de  pâfler  (ous  filence ,  puiïque  quel- 
ques-uns de  nos  Wiftoriens  l'ont  juge 
digne  d'être  tranfmis  à  la  pofterité.  Le 
Maréchal,  irrité  des  grandes  pertes  qu'il 
avoit  faites ,  avoit  ordonne  qu'on  pa£ 
(at  tout  au  fil  de  lepée.  Cependant  un 
foldat  Anglois  ayant  trouvé  un  E(pa- 
gnol ,  qui  s'étoit  caché ,  l'avoit  fait  (on 
prifonnier ,  &  l'avoit  défendu  contre 
tes  camarades.  Il  lui  faifoit  toutes  les 
careflès  qu'il  pquvoit ,  di(ant  que  c'é- 
tait en  revanche  d'tm  traitement  pareil 
qu'il  en  avoit  reçu.  Ce  foldat  ayant  été 
aceufé  d'avoir  violé  les  défenfes  >  refu- 
fa  de  livrer  fon  prifonnier,  &  offrit  de 
donner  en  échange  (à  propre  vie  > 
pour  celui  qui  le  premier  avoit  bazar- 
dé la  fienne,  afin  de  le  fauver.  La  nou- 
veauté de  cette  rencontre  ayant  été 
portée  au  Maréchal ,  il  admira  les  or- 
dres lecrets  de  la  Providence  divine  , 
qui  ne  permet  pas  que  les  actions  d'hu- 
manité ,  exercées  même  à  l'égard  des 
ennemis ,  demeurent  fans  récompenfe 
même  dans  ce  monde.  Il  honora  la  gé- 
nérofité  de  ces  deux  (bldats  de  grandes 
lotianges,&  leur-fit  un  préfènt,afin qu'ils 
fuflènt  témoins  de  &  libéralité  >  com- 
me 
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rae  il  rétoit  de  leur  vertu. 

Le  Fort  fût  entièrement  abandonne 
à  la  diferetion  de  Sourdeac  &  des  gens 
du  pays  >  qui  l'eurent  bien -tôt  renverfê 
de  fond  en  comble.  Le  Maréchal  (ê  re- 
tira à  Quioiper  ,  pour  y  reprendre  un 
repos  nécefîàirc  ,  Ùm  armée  étant  très- 
diminuée  par  les  pertes  quelle  avoit 
fouffertes  :  D'ailleurs  les  pluyes  conti- 
nuelles ,  qu'elle  avoit  efluyées  durant 
le  fiége ,  lui  a  voient  caufé  beaucoup 
de  maladies.  Elle  n'en  fut  pasr  en- 
core quitte  pour  cela  :  il  y  eut  cet- 
te année  dans  Quimper  une  efpecc 
de  maladie  contagieufe ,  qui  (ans  laif- 
fer  paroStre  aucunes  marques  exterieû- 
ïes,  ni  aux  malades  ni  mx  morts ,  cau- 
foit  (eulement,un  mal  de  tête.  &  de 
coçur ,  qui  ^mpor toit  les. homtpes  en 
trois  jojjtts.  Elle  avpit  commencé  l'on- 
zième Odtabre ,  jour  que  le  Maréchal 
étoit  entré  dans  la  Ville,  &  elle  dura 
ju(qu  aux  Rois  de  l'année  lui  vante.  Dans 
cerimervale,  il  y  mourut  plus  de  dix- 
%  cens  habitans  ,  de  tout  âge  &  de 
tout  fexe ,  (ans  comprendre  les  gens  de 
guérie ,  qui  furent  logés  dans  les  Faux- 
bourgs,  &  qu'on  enterra  par  monceaux 
dans  les  jardins ,  fans  cérémonie.  Les 
Anglois  furent  les  plus  maltraités.  Cet- 
Tome  11.  E 
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te  perte,  joince  à  celle  du  fiege  de  Cro- 
2on  alla  fi  loin ,  que  fi  quelque  temps 
après  faint  Luc  n'eût  pas  amené  de  Pi- 
cardie en  Bretagne  un  renfort  de  cinq 
Compagnies  d'Arquebufiers  à  cheval, 
le  Maréchal  n'eût  pas  été  en  état  <fe 
fbutenir  les  affaires  du  Roy  dans  la  Pro- 
vince* Le  Parlement  fit  publier  une 
injon&ion  à  toute  la  Noblefle }  de  (e 
rendre  auprès  de  lui. 

Le  Duc  de  Mercœur  fut  ravi  de 
la  prifc  de  Crozon  ,  non  feulement 
par  relïèntiment  contre  les  E(pagaote> 
qui  n  avoient  pas  voulu  Kvrer  bataille 
pour  faire  lever  le  fiége  de  Morlaix  , 
mais  a  caufè  de  la  jaloufie  que  ce  Fort 
lui  dbnnoit  ,  dans  via  continuelle  ap- 
préhenfidn  où  il  étoir,que  cette  nation 
île  prît  trop  de  pied  en  Bretagne ,  & 
he  l'en  chaflat  lui  même  ,podr  en  àflfii- 
rer  la  pofleffion  à  l'Infante.  Cet  obf- 
tacle  étant  levé  j  Se  les  Efpagnols  étant 
refferres  à  leur  ordinaire  dans  Blavef , 
on  peut  dire  que  fi  la  confiance  entre 
le  Duc  &  lui  ne  fnt  pas  entièrement 
rétablie  ?  du  moins  la  défiance  que  ie 
Duc  avoit  d'eux ,  ne  fut  plus  fi  gran- 
de. Mais  avec  tout  cela  ils  fçurent  com- 
prendre de  plus  en  plus  par  leur  pro- 
pre expérience  >  que  tant  qu'ils  ne  fi- 
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roîent  pas  plus  de  concert  entr'eux  ,  les 
affaires  du  Roy  prendraient  bien-tôt 
le  delïïis. 

La  bafle- Bretagne  ayant  porté  le 
fort  de  la  guerre  cette  année ,  il  efi 
aifé  de  voir  qu'il  ne  Ce  paîfa  pas  de 
grands  exploits  dans  la  haute  ,  à  la 
réferve  des  courfes  à  la  Campagne  , 
qu'il  faut  toujours  fuppofer ,  mais  qui 
ne  décident  de  rien ,  &  qui  ne  font  bon- 
nes qu'à  ruiner  le  pays.  Je  n'ai  appris 
dans  le  refte  de  cette  année  d'autre! 
entreprifes  qqe  celle-ci.  Il  y  avoir  une 
garnifon  dans  un  lieu  appelé  le  Pont- 
Harguet ,  qui  fût  fùrprite  ,  ôc  taillée 
en  pièces  ,  par  celle  de  Quebriac  & 
de  Hedé.  Montgommery  manqua  la 
farprifè  qu'il  voulut  faire  du  Mont-S. 
Michel  pour  le  parti  du  Roy ,  &  feint 
Laurent  celle  du  Château  de  la  Latte 
dépendant  de  la  Seigneurie  de  Mati- 
gnon proche  Saint  Ma!o  ,  pour  celui 
de  la  Liguç  j  porte  d'autant  plus  dé 
confëquence  ,  que  la  mer  battant  aii 
pied  3  il  fèrt  (btivent  d'azile  aux  vaiÉ 
ièaux  qui  font  pourfuivis. 

Mais  il  faut  que  je  dife  ici ,  que  ce 
n'étoit  pas  feulement  à  force  ouverte 
que  le  Roy  tâchoit  de  venir  à  bout 
de  h  Ligue ;  eû  Bretagne  ;  cm; 
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ployoit  encore  toutes  forces  d'autres 
moyens.  Il  y  avoit  long- rems  aupara- 
vant une  intrigue  y  pour  faire  enlever 
le  Duc  de  Mercœur  par  quelqu'un  de 
fon  parti ,  &  pour  le  jmcner  à  Rennesj 
intrigue  dont  je  parlerai  dans  fon  lieu. 
Lé  Roy  faifoit  auffi  pratiquer  les  prin- 
cipaux Chefs  du  parti  du  Duc  ,  pour 
les  attirer  à  fon  fervice  ,  avec  les 
troupes   qu'ils  commaadoient  ,  .  & 
pour  réduire  à  (on  obéiffànce  les1  Vil- 
les dont  ils  étoient  lés  maîtres.  Le  Duc 
de  Montbazon  (ftoit  en  commerce  avec 
^Bois-Dauphin ,  qui  tenpit  les  Villes  de 
Château  Gontier  &  de  Sable.  Le  Roy 
étoit  tout  diipofë  à  lui  accorder  le  Gou- 
vernement d'Anjou  ,  en  dédomma- 
geant ,lâ  Roçhepot  qui  en  étoic  Gou- 
verneur :  mais  Bois-Dauphin  vouloir  le 
Bâton  de  Maréchal  de  France ,  que  le 
Roy  ne  pouvoit  fè  refbudre  d'accorder 
a  un  homme ,  qui  avoir  les  armes  à  la 
main  contre  lui.  Du  Pleffis-Mornay , 
^Gouverneur  de  Saumnr,  prati^uok  en 
mêmè-tems  le  Marquis'  de  Bdlle-Ifle. 
Le  Roy  eût  bien  voulu  échange*  la  for- 
tereflè  &  la  Terre  de  Belle-  Iflè ,  appar- 
tenante au  Duc  de  Retz  pere  du  Mar- 
quis >  avec  quelques-uns  de  fes  Domai- 
nes ,  '\8c  je  0u£  y  *on!entoi&  J-ô .  fils  ± 
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peut-être  dans  la  crainte  de  cet  échan- 
ge, qui  étoit  venu  a  (a  connoiflànce  & 
qui  n'étoit  pas  de  (on  goût ,  avoir  don- 
né à  entendre  à  du  Pleflis  -  Mornay  y 
qu'il  ne  voûtait  point  que  fon  accom- 
modement avec  le  Roy  Ce  fit  par  1  en- 
cremi/è;  de  fon  pere.  Il  dit  que  la  for- 
tune  n'étoit  pas  fi  miferable ,  qu'il  ne 
pût  encore  mériter  par  lui-même  les 
bonnes  grâces  de  S.  M.  Le  Maréchal 
d'Aumont  entrerenoit  une  intelligence 
avec  Talhoiiet,  pour  l'engager  lui  &  la 
Ville  de  Rhedon  à  (e  ranger  du  côté 
du  Roy.  Enfin  tous  les  Chefs  et  oient 
aflfés  tentés  de  s  accommoder  i  mats 
comme  ils  efperoient  qu'ils  le  feroient 
plus  avantagçufèment  par  une  paix  ge- 
nerale  ,  tout  ce  que  le  Roy  en  avoic 
pû  tirer  ju(qu'alors ,  étoit  ,  que  fi  le 
Duc  de  Mercœur  ne  fe  (bumettoit  pas 
dans  un  certain  tems  >  ils  feroient  leur 
accommodement  particulier. 

Il  y  avoir  déjà  plus  de  (ept  ou  huit 
mois  que  la  Reine  Louifè  étoit  à  An- 
cenis ,  dans  la  vue  de  procurer  entre  le 
Roy  &  le  Duc  (on  frère  cette  paix  fi 
ardemment  defirée  des  peuples.  Jufc 
qu'alors  il  n'y  avoit  eu  que  des  ailées 
&  des  venues ,  tantôt  d'un  côté  Se  tan- 
tôt de  l'autre,  trè$-infru#ueufès,&  fans 
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loi      Hijloire  de  la  Ligue 
qu  il  fc  fût  rien  fait  en  forme.  En- 
fin le  Roy  &  le  Duc  de  Mercœur  é- 
toient  convenus  d'en  venir  à  une  con- 
férence réglée.  Le  Roy  en  avoir  don- 
né avis  aux  Députés  des  Etats  fèden- 
raires  à  Rennes ,  par  une  lettre  qu'il 
leur  avoit  écrite  le  neuf  de  Novem- 
bre ,  adreffée  aux  Députés-  Elle  por- 
toir ,  que  ne  voulant  négliger  aucune 
occafion  de  procurer  le  repos  à  la  Bfe* 
tagne  >  il  s'étoit  rendu  aux  offres  qrie 
la  Reine  lui  avoit  faites,  de  s  entremet- 
tre pour  ménager  par  un  traité  une  ré- 
conciliation folide  avec  le  Duc  de  Mer- 
cœur  (on  fi  ère  :  Que  pour  cet  eflet  il 
àvoît  ordonné  a  quelques-uns  des  prin- 
cipaux de  fou  Confeil ,  de  le  troimfc 
à  Ancenis  ;  mais  qu'afin  que  rien-  ne 
fe  paXîâr  au  défavantage  de  la  ProvmW 
ce ,  il  avoit  choifi  les  Préfidens  Harpin 
&  de  la  Grée  >  comme  ceux  qui  cô- 
toient les  plus  inftruits.  de  l'état  des 
affaires  du  pays ,  &  les  plus  affection- 
nés à  la  conservation  de  Ces  intérêts  : 
Qu  il  vouloit  bien  leur  en  donner  avis, 
afin  que  ces  deux  Préfidens  avant  leur 
départ  fufïent  inftruits  de  tout  ce  qui 
ïêroit  néceflàire  pour  le  bien  de  fon 
fervicc  ,  le  repos  &  la  fâtisfk&ion  de 
la  Province.  Qii*au  furplus  >  ils  nç  fat 
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fent  point  étonnez  s'il  relâchoit  trop 
de  la  grandeur  de  fon  autorité  -,  que 
cela  ne  venoit  que  de  l'extrême  défir 
de  parvenir  à  ,une  folide  paix  :  Que 
dans  cette  vû'é ,  il  aimoit  mieux  k  rai- , 
re  préjudice  à  lui-même ,  que  de  man- 
quer à  procurer  un  auffi  grand  bien  > 
que  celui  qu'apporteroit  la  réconcilia- 
tion du  Duc  de  Mercœur  -,  &  enfin 
qu'ils  euûent  à  {apporter  quelques  lé- 
gères conditions  >  auxquelles  il  feroit 
peut-être  obligé  de  fe  rendre,  s'il  voyoie 
que  fins  elles  >  il  ne  pût  parvenir  à  la 
fin  qu'il  s*étoit  propofée. 

Le  terme  de  la  Conférence ,  qui  a- 
voit  été  fixé  au  dix-fept  Decembre,étant 
arrivé ,  l'Archevêque  de  Reims  ,  du 
Pleûls-Mornay  ,  &  Château- neuf  Ce 
trouvèrent  de  la  part  du  Roy  à  Ance- 
nis ,  où  dévoient  auffi  Ce  trouver  la 
Rochepot ,  qui  étoit  demeuré  malade 
à  Angers ,  faint  Luc ,  &  le  Préfident 
Harpin  de  Marigny ,  qui  n  etoient  pas 
encore  arrivés  ,  quoiqu'ils  euflent  eu 
les  paue-ports  du  Duc  de  Merccçur. 

Les  Députés  ,  que  le  Duc  envoya 
de  fon  côté ,  étoient  l'Evêque  de  Saint 
Malo ,  de  Launay  Préfident  au  Parle* 
ment  de  Nantes ,  Tournabon  ,  qW;» 
comme  nous  avons  vu  ailleurs,  étoit 
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104  Hiftaife  de  la  Ligue 
fon  homme  de  confiance  ;  du  Garro  > 
vieux  Gentilhomme  du  pays  de  Van- 
nes ,  la  Ragotiere ,  Raoul  Procureur 
General  des  Etats  de  (on  parti  ,  Cou- 
lourens  Maître  des  Comptes ,  le  Prient 
de  la  Trinité ,  &  Minette. 

Quoiqu'il  manquât  des  Députés  de 
la  pan  du  Roy  ,  cependant  ,  comme 
il  étoit  porté  par  leurs  pouvoirs,  que* 
trois  ou  quatre  d'enrr  eux  qui  avoîent 
été  nommés,  pourroient  agir  en  Tal> 
fènce  des  autres,  la  Reine  voulut  <Juc 
dès  le  jour  même  la  conférence  cora- 
mcnçât.  Pour  lors  les  Députés  du  Roy 
débutèrent  ,  par  faire  entendre  à  la 
Reine  Phonneur  que  le  Roy  fàifbit  ai*  . 
Duc  de  Mcrcœur  ton  frère  ,  d  envoyer 
trairer  près  de  lui  j  au  lieu  que  tous 
les  autres  principaux  du  parti  de  k  Li-  . 
gue  étoient  venus  traiter  de  leur  ré- 
conciliation dans  (on  Confèil.  Enfui  te 
ils  communiquèrent  à  cette  Princeflè 
le  pouvoir  qu'ils  avoicnt  du  Roy.  Sur 
cela  la  Reine  leur  témoignajqu'elic  ref» 
fèntoit  l'honneur  que  ton  frère  '.'rece- 
voir de  traiter  avec  le  Roy  ;  mais  que 
cela  étoit  très  -  expédient  pour  le  bien 
de  fes  affaires.  En  même-tems  elte  ne 
put  s'empêcher  de  leur  faire  connoître, 
quelle  eut  défiré  que  le  pouvoir  du 
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Roy  lui  eut  été  adreflé  conjointement 
avec  eux  :  A  quoi  ils  répondirent ,  que 
ks  termes  de  leur  pouvoir  les  obli- 
geoient  à  fuivre  (es  commandement 
&  bons  avis.  Ils  lui  reprefenterent  auflr, 
qu'on  n'en  avoit  pas  ufé  autrement  â 
Végard  de  la  Reine  Catherine  de  Me- 
dicis,  aux  conférences  d'Epernay>  de 
Nérac  >  &  autres-,  pareeque  Ton  autori- 
te affuroit  aflèz  ceux  avec  qui  elle  a- 
voit  à  traiter  :  que  ce  dont  el!Ç  con- 
viendrait ne  manquèrent  pas  detre  fiii- 
vi  de  la  ratification  du  Koy.  Ces  dit 
cours  ctoient  plus  (pecicux  que  (o\u 
,  •  des ,  par  la  différence  qu'il  y  avoit  de 
la  Reine  Catherine  alors  mere  du  Roy, 
&  qui  gouvernoit  tout  ,  à  la  Reine 
Louife  uiur  du  Duc  de  Mercœur ,  dé 
laquelle  on  avoit  quelque  défiance.  Ce>- 
pendant  cette  Princeflè,  qui  étoit  bien 
intentionnée  & d'un  efprit fblide y  nin- 
fifta  pas  davantage  >  &  feignit  d'être 

contente. 

Le  premier  des  préliminaires  ,  fut 
que  les  Députés  du  Roy  demandèrent 
à  la  Reine  ^  que  ceux  dû  Duc  de  Mer- 
cœur  parlaient  toujours  du  Roy  avec 
icfpeéb,  &  diflent  le  Roy »  tout  court} 
qu'autrement  ils  ne  pourraient;  entrer 
'  en  aucune  négociation.  Ceux-ci  répon- 
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dirent  qu'ils  ne  le  pouvoient  faire  ,  a» 
Tant  que  d'être  d'accord  ;  mais  qu'ils 
le  traiteraient  avec  honneur  ,  en  l'ap- 
pellant  Sa  Majcfté  ;  qualité  qui  hit  étant 
due  comme  Roy  de  Navarre  3  éludoit 
la  difficulté. 

Le  fécond  préliminaire  fut  for  la  -for- 
me de  traiter ,  &  for  les  qualités  qu'on 
donnerait  à  ceux  qui  étoient  venus  pour 
négcgîer  avec  les  Députés  du  Roy. 
Tournabon  ,  le  Prieur  de  la  Trinité , 
Se  Minette  ,  étoient  particulièrement 
chargés  des  intérêts  du  Duc  de  Mer- 
tœur  ;  &  tous  les  autres  prétendoient 
reprefenter  la  Bretagne  >  telle  qu'elle 
ctoit  avant  le  mariage  de  la  Reine  An- 
ne* Cette  propofîtion  étonna  d'autant 
plus  les  Députés  du  Roy ,  qu'elle  étoit 
moins  attendue;  Voici  cependant  com- 
me ils  s'en  tirèrent.  Ils  reprefenrerent 
à  la  Reine ,  que  de  leur  accorder  qu'ils 
reprefenteroient  la  Bretagne  ,  c'étoit 
faire  un  grand  préjudice  au  Roy ,  par- 
ce que  c'étoit  convenir  que  la  Bretagne 
n'écoit  plus  unie  à  la  Couronne  depuis 
la  mort  de  Henry  III  :  Que  c'étoit  fai- 
te ifijure  à  la  plus  (aine  partie  de  fa 
Province  >  qui  avoit  foivi  fidèlement 
le  parti  du  Roy ,  &  principalement  à 
la  Reine  qui  tenoit  la  place  dans  cet» 
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Conférence.  Il  y  eut  enfuite  plufieurs 
difèours  de  part  &  d'autre ,  qui  ne  font 
pas  demeurés  par  écrit ,  &  divers  ex- 
pédients propofês ,  pour  ne  pas  fàçrifiet 
à  des .  formatez  une  négociation  de 
cette  importance.  On  convint  que  ie$ 
conférences  fe  tiendraient  dans  la  (ai- 
le de  la  Reine  >  où  cette  Princeflè  con- 
duirait tous  les  Députes  de  part  & 
d'autre ,  en  donnant  à  ceux  du  Roy  la 

Elace  qui  leur  convenoiti-qu'enuiite  elle 
rs  laiflèroit  conférer  enfemble  i  &  que 
iùr  les  difficultés  qui  poUrtoient  naître» 
elle  fèroit  appeller  les  Députés  du  Roy» 
ôt  tiendroir  confeil  avec  eux  à  la  ma- 
nière accoutumée.  Au  (ùrplus,  on  rer 
mit  à  parler  de  la  difficulté  prapofeç 
fer  les  qualités ,  au  tems  que  fâint  Luc 
Se  le  Préfidént  Harpin  de  tytorigny,  que 
Fon  attendoit  tous  les  jours  ,  fèroienï 
arrivés. 

Cela  n'empêcha  pas  que  les  Depu* 
rés  du  Duc  de  Mercceur  ne  fûfïcur  enr 
tendus  à  l'audience  de  la  Reine,  &  qu'a* 
ne  leur  fût  répliqué  par  ceux  du  Roy 
dans  l'efpace  de  plufieurs  jours.  Ce 
qui  fè  pana  dans  cette  conférence  (ê 
trouve  dans  les  Mémoires  de  du  Plek 
fis-Mornay ,  plus  au  long;  lorfqu'il  fair 
parler  les  Députés  du  Roy ,  que  lo*£ 
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qu'il  rapporte  ce  que  dirent  ceux  da 
Duc  de  Mercœur.  J'y  renvoyé  le  Lec- 
teur, pareeque  le  détail  que  j'en  ferois 
paflèroit  les  bornes  de  l'Biftoire.  Je 
dirai  feulement ,  qu'outre  la  difficulté 
de  recevoir  des  Députés  parlant  pour 
la  Bretagne  3  il  (e  trouva  encore  d'au«- 
très  Députés ,  qui  prétendirent  traitet 
pour  le  Poitou,  la  Normandie,  l'An- 
jou &  le  Maine*  On  leur  répondit  qu'il 
étoit  ridicule  que  >  pareequ'il  y  avoir 
quelques  Villes  &  quelques  Châteaux 
dans  cette  Province  qui  tenorent  pour  la 
Ligue  ,  ils  fuflent  reçus  à  reprefente* 
ces  Provinces  entières  y  que  tout  ce 
qu'ik  pouvoienr  efperer ,  c  étoit  d  être 
compris  dans  le  traité ,  (bus  le  nom  du 
Duc  de  Mercœur. 

Quant  au  fond ,  il  n'y  eut  que  deux 
points  principaux  ,  qui  furent  mis  (Iu- 
le tapis.  Par  Iej>remier,  les  Députés  du 
Duc  de  Mercœur  demandèrent  qu'il 
n'y  eût  point  d'autre  Religion  en 
France  que  la  Carholique.ou  <hi  moins 
en  Bretagne  :  proportion  que  la  poli- 
tique du  Duc  fie  faire ,  pour  (butenir 
ju (qu'au  bout  le  caïadere  qu:il  séroic 
donné  dès  le  commencement,  de  Pro- 
fc  ûcw  de  la  Religion  ,  &  pour  s'àtrif 
«r  par  -  la.  Mime  &  la  confiance  de 
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toûs  les  Catholiques  \  quoiqu'il  (çuc 
bien  air  fond  que  le  Roy ,  qui  vouloit 
abfblument  mettre  fin  aux  troubles  de 
ion  Royaume  >  ne  donneroit  jamais 
ce  chagrin  aux  Proreftans.  Auflî  fut-il 
répondu ,  que  ce  n'étoit  pas  à  un  par- 
ticulier ,  ni  même  a  une  Province ,  à 
vouloir  impofer  une  Loi  pareille  ,  & 
que  l'intention  du  Roy  étoit  que  les 
Proteftans  puflènt  jouir  du  bénéfice  de 
FEdit  du  Roy  Henry  III.  de  Tannée 
2  577.  qui  étoit  celui  de  tous  qui  leur 
«étoit  le  moins  favorable  >  &  qui  avoir 
rendu  le  calme  à  la  France  pendant  le 
tems  qu'il  avoit  été  exécuté  ;  que  la 
Bretagne  s'en  étoit  aufli  bien  rdlcntie 
que  les  autres  Provinces.  Cela,  ne  de* 
meura  pas  fons  réplique.  La  Ragotie- 
re  foutint ,  que  les  Edirs  de  pacifica- 
tion en  faveur  des  Huguenots  ne  pou- 
rvoient erre  faits  au  préjudice  des  Pri* 
vileges  de  la  Bretagne ,  en  vertu  de£ 
quels  les  Edits  n'avoienr  aucune  force 
dans  la  Province  y  fi  les  Etats  du  pays 
n  y  avoient  confenti  :  &  il  étoit  vrai 
que  dnns  le  fait  particulier  PEdit  de 
1577.  n'y  avoit  point  été  reçu  >  la 
Bretagne  ayant  toujours  été  de  toutes 
les  Provinces  de  France  la  plus  enne- 
mie de  l'héréfiç.  Surquoi  les  Députés 
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du  Roy  repartirent  vivement  2  Que  de' 
ne  vouloir  pas  s'accommoder  de  l'Edic, 
c'étoit  ne  vouloir  point  de  paix  *  Se 
retomber  dans  les  horreurs  de  la  guer- 
re :  Ope  tes  Députés  du  Duc  de  Mer-* 
cœur  euflent  à  y  faire  de  ferieulès  ré* 
flexions  ,  &  que  fans  cafler  un  Edit 
univerfel,  le  Roy  pôurroic  qualifier  h 
Bretagne  dans  quelques  circonffences. 
A  quoi  les  Députés  du  Duc  Ce  cotv- 
renterenr  de  répondre,qu'ils  lui  enejon* 
neroient  avis  par  une  dépêche. 

Le  fécond  point  qu'on  agira  *  fut 
propofô  par  les  Députés  du  Roy ,  qui 
demandèrent  que  par  un  préalable  »  1$ 
Duc  de  Mercofcur  fie  fortir  les  Efpa- 
gnols  de  la  Bretagne ,  ofFraotc  d'en  fei* 
re  fortir  les  Anglois  ,  &  de  rappelle* 
les  Suiffes*  Cécoit  réduire  le  Duc  à 
Fimpoffibie:  car  on  (çavoitlâen  qu'il 
n  en  étoit  pas  le  maître.  Ses  Députes 
répondirent  pareillement:^  ils  lui  dûh» 
neroient  avis  de  cette  demande.  Enfin 
le  vingt-un  du  mois,  après  qu'ils  eu* 
rent  reçu  de  (es  nouvelles  y  ils  donnè- 
rent pour  toute  réponfe  for  le  fait  de 
la  Religion  >  quils  défraient  avoir  la 
reponje  du  Chef,  qui  leur  pourroit  don*  k 
ner  contentement  fur  ce  point  :  Ce  fil* 

rent  leurs  propres  termes,  (ans  exgli* 
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•pier  ce  qu'ils  entendoient  par  ce  Chef* 
Quant  à  la  retraite  des  Efpagnols  ,  ils 
dirent  que  jufqu  a  ce  qu'ils  viflerit  la 
Religion  aflurée  par  un  traité ,  ils  n'jr 
pouvaient  confentir. 

C'eft  ainfi  que  les  Députés  de  parr 
&  d'autre  ,  dans  l'incertitude  quel  fe- 
roit  l'événement  de  la  conférence  » 
ufoienr  de  rufes ,  pour  rejetter  le  tort» 
en  cas  de  rupture ,  fur  le  parti  oppo- 
fë.  Le  Duc  de  Mercœur  cherchoit  i 
s'attirer  l'amitié  de  tous  les  Catholi- 
ques  du  Royaume  >  &  les  Députés  du 
Roy  tâchoient  de  rejérter  fur  lui  la 
haine  des  peuples  laflez  de  la  guerre  » 
qui  ne  fouhaitoient  rien  tant  que  d'ê- 
tre délivrez  des  Etrangers.  Après  cela 
la  conférence  fût  rompue,  fous  le  pré- 
texte de  quelques  éclairci  (Terriens.  Les 
Députés  du  Roy  difoient  en  avoir  be- 
foin  du  coté  de  la  Cour,  &  le  Duc 
tle  Mercœur  du  coté  de  Bois -Dau- 
phin, avec  qui  il  vouloit  conférer.  Mais 
au  fond  ce  furent  des  prétextes  frivo- 
les -,  le  véritable  motif  de  la  rupture 
vint  de  Tcmpreflement  qu'eurent  l'Ar- 
chevêque de  Reims  ,  qui  étoit  déjà 
parti  ,  &  (àint  Luc ,  de  (e  rendre  a 
Paris  au  premier  jour  de  Pan ,  pour  la 
promotion  à  l'Ordre  du  Saint  E/prit  5 
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&  de  la  parc  du  Duc  ,  de  ce  qu'il  ne 
cherchent  qua  gagner  du  tems.  La 
conférence  fut  donc  remifè  au  quinze 
de  Janvier ,  &  ce  fut  aflez  inutilement. 
Car  le  Roy  ayant  été  bleffè  par  Jean 
Châtel,  le  vingt-  fept  de  Decembre,com- 
me  Ton  (çait ,  la  cérémonie  du  Saint>- 
Efprit  ne  Ce  fit  que  le  treize  de  Jan- 
vier,après  quoi  P  A  rchevêque  de  Reims, 
la  Rochepot  &  faint  Luc  quoique 
congédiés  par  le  Roy  pour  (è  rendre 
à  Ancenis  ,  ny  étant  pas  arrivez  au 
v    jour  marqué,  par  des  empêchemens  qui 
k  rencontrèrent  >  la  conférence  ne  fut 
_  renouée  qu'au  mois  de  Février  de  Tan- 
née 15955a  laquelle  je  vais  pafler. 
1595.       Le  Maréchal  d' A  union  t  étoit  tou- 
jours demeuré  à  Quimper  depuis  la 
prife  de  Crozon  ,  afin  d'y  prendre 
quelque  repos.  Il  y  avoit  fait  cornmen* 
cer  une  Citadelle  au  haut  de  la  Ville-, 
qui  s'étendoit  partie  au  -  dehors  partie 
au -dedans  ,  &  qui  laifïbit  dans  Con 
centre  la  Tour  Bihan  pour  lui  fervir 
de  Donjon,  Le  côté  du  dehors  étoit 
ce  qu'il  y  avoit  de  plus  avancé >  de 
même  que  quelques  autres  fortifica- 
tions qu'il  avoit  déjà  fait  faire  aux 

murailles  de  la  Ville»  Mais  il  fut  dé- 
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tourné  de  cette  entreprit  voyant  que 
foi*  armée  perifïbit  par  les  maladies  , 
comme  nous  avons  déjà  dit  r  &  d'ail- 
leurs ayant  eu  avis  en  même-rems  qtre 
le  Duc  de  Mercœur  étoit  en  Campa- 
gne *  &  qu'il  marchoit  vers  Montcon- 
tour ,•  il  prir  la  refolution  au  commen- 
cement de  Janvier ,  de  partir  de  Quim- 
per ,  où  il  faifla  Kermoquer  pour  Gou- 
verneur ,  avec  quinze  ou  feize  Corn-, 
pagnies  mal  completres ,  fous  le  Capi- 
taine du  Pré. 

Suivi  du  refte  de  Ces  troupes,  il  fut 
fortifié  par  celles  que  faint  Luc  avoit 
amenées  à  Rennes ,  &  que  les  Dépu- 
tés des  Etats  &  autres  du  Confèil  a- 
voient  jugé  à  propôs  de  hii  envoyer,- 
pour  décharger  la  Ville  de  Rennes , 
ordinairement  trop  chargée  de  gens 
de  guerre ,  &  pour  empêcher  la  defer- 
tion.  Avec  ces  forces  il  marcha  au  Châ- 
teau de  Codai  ,  que  Fontenelles  (je 
ne  dirai  pas  commet  )  avoit  forpris 
fur  le  parti  du  Roy.  Pour  lors  ce  Ca- 
pitaine ,  plus  accoutumé  aux  brigan-1 
dages  qu'a  réfifter  aux  gens  de  guer- 
re, fut  tejlernenr  intimidé  par  les  me- 
nacés que  lui  fit  le  Maiêchal  de  ne  lut 
point  faire  de  quartier ,  s'il  attendoit 
que  fon  Canon  fût  en  batterie ,  quoi 
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qu'en  effet  il  n'en  eût  point, que  Fon- 
tenelles piomit  de  tendre  la  place  * 
pourvû  qu'il  fût  aflûré  qu'il  n  était  pas 
loin  de  là.  Suivant  la  permiflïon  qu'eue 
Fontenelles  de  faire  fortir  un  homme , 
pour  lui  dire  la  vérité  touchant  cette 
artillerie  >  il  eut  l'imprudence  d'envoyer 
un  homme  fi  yvrogne*  que  le  Marêi 
chai  qui  en  fut  averti  >  l'ayant  fait  er*- 
yvrer ,  lui  fit  voir  de  loin  quelques  cha- 
riots, qu'on  lui  fit  accroire  être  plein* 
de  munitions.  Enfuite  l'ayant  fâit  me- 
ner a  Guingamp  T  de  faire  boire  tout 
de  nouveau  jufqu'a  l'excès  *  on  lur 
montra  quelques  pièces  de  Canon  fana 
affût  i  de  forte  que  cet  y  vrogne  ayanç 
supporté  qu'il  avoit  vu  de  l'artillerie  * 
avec  ce  qui  était  néceffaire  pour  la  {çrw 
vir  ,  Fontenelles  le  crut  %  éc  Ce  rendis 
à  compofition  :  au  lie»  que  s'il  eût  temK 
porifé  deux  jours  feulement ,  les  Efpa^ 
gnofe  venoient  à  (on  fècours  ,  &  1er 
Maréchal  étoit  hors  d'état  de  les  attèn^ 
dre.  Fontenelles ,  ainfi  débufqué  de 
Corlay  ,  vint  avec  Ces  gens  Ce  poftç* 
à  la  maifon  deCremence  près  leFaotfet* 
d'où  il  continua  (es  pillages  açcoutu^ 
més  :  mais  il  fçut  bien-toc  Ce  donner 
une  meilleure  retraite. 

Les  Etats  de  laPtovince  avoient  été 
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fixes  à  Rennes  au  vingt-huit  Décem- 
bre de  l'année  précédente.  Mais  faint 
Luc ,  qui  y  devait  tenir  un  des  prin- 
cipaux rangs  entre  les  Commiflaires 
du  Roy ,  &  peut-être  le  premier ,  par 
l'abfence  du  Maréchal  d'Aumont  pour 
lors  éloigné ,  ne  s'étoit  pas  accommo- 
dé de  cette  fixation  ,  parcçqu'il  lui  é* 
toit  important  de  fc  trouver  au  pre- 
mier de  Janvier  à  Paris  pour  la  céré- 
monie y  qui  avoit  déjà  fait  rompre  k 
conférence  d'Ancenis.  De  forte  quV 
près  plufieurs  lettres  écrites  de  la  part 
de  feint  Luc,  du  Maréchal  d'Aumont 
&  des  Députés  des  Etats  fédentaires  à 
Rennes ,  air  fojet  du  tems  que  laflçrpr 
blée  ft  «endroit  >  elle  avoir  enfin  éfé 
remife  à  l'année  foivaate* 

L'ouverture  s'en  fit  à  V& dwwt  VX 
Convent  de  bomesrNouvelleile  vingt- 
trois  Janvier ,  ôc  le  concours  y  fijt 
beaucoup  plus  grand ,  par  l'augmenta 
non  des  Députés  des  Villes  qui  s'é* 
toient  fournîtes  au  Roy^  Chacle  de  Li£i 
coiïet  Evêque  de  Quimper  étant  vo-» 
ira  à  Rennes,  après iaftembléc'com-' 
mencée  ,  voulut  préfider  l'Ordre  de 
TEglife  :  ce  qui  donna  lieu  à  une  con- 
reftation  entre  lui  &  l'Abbé  de  Saint 
Mclaine  *  non  pareeque  cet  Abbé 
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avoit  été  en  poflcflion  de  prefider  dans 
toutes  les  dernières  aflèmblées  des  E- 
tats  i  mais  pareeque  l'Evêque  n'avoit 
point  prêté  ferment  au  Roy  depuis 
rédu&ion  de  Qiimper.  Mais  robfta-' 
cle  fut  bien-tôt  levé ,  par  l'entrée  que 
TEvêquc  fit  l'après-dînée  au  Parlement» 
où  ii  s'acquitta  de  ce  ferment. 

La  commiffion  étoit  adreiïée  au  Ma- 
réchal d'Aumont,  à  teint  Luc>  a  Claude 
Faucon  de  Ris  premier  Préfidenr,à  Jean  ; 
Roger ,  &  à  François  Harpin  de  Ma^ 
rigny  fécond  &  troifiéme  Préfidcns, 
a  Jean  Avril  de  la  Grée  Maître  des  Re- 
quêtes &  premier  Préfident  de  la  Cham- 
bre des  Comptes  ,  à  Jean  de  Bourg- 
rteuf  Maîrre  des  Requêtes  -,  à  Fran- 
çois Miron  ,  &  à  Claude  Cornulliec. 
Tréforiers  de  Fiance  &  Généraux  des 
Finances  en  Bretagne;  à  Guy  le  Meneuft 
de  Brequigny  Sénéchal  de  Rennes  » 
&  aux  Receveurs  &  Contrôleurs  Gé- 
néraux des  Finances  en  Bretagne.  Mont- 
barot  avoit  *auffi  eu  commiffion  parti- 
culière 5  en  qualité  de  Lieutenant  de 
Roy  dans  la  Ville  &  Evêché  de  Rei> 
nés*  c 

Le  Maréchal  d-  Aumont ,  pour  lors, 
occupé  à  la  prifc  de  Corlay  >  ne  s'étoit 
point  rendu  â  Rennes  i  &  cç  fut  (aine; 
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Luc  qui  tint  la  première  place  entre 
les  CommHïàires  du  Roi.  Après  que 
iz  eommiffion  eut  été  Juë  ,  il  fit  aux 
Etats  une  harangue  digne  d'un  hom- 
me qui  joignoit  à  la  valeur  la  connoi£ 
fance  des  belles  lettres.  Le  Roi  dans 
la  commiflïori  s'étendok  fur  les  be- 
foins  de  Ton  Etat  ,  caufés  non  feu- 
lement par  la  guerre  de  Bretagne ,  niais 
encore  par  celle  de  Picardie,  du  Lion- 
nôis,  du  Dauphiné  &  de  la  Provence,  & 
demaridoit  les  fubventions  ordinaires 
fer  les  fouages,  la  levée  des  Impôts  & 
Billots,  avecdéfenfe  à  toutes  perfon- 
nes  de  faire  aucune  forte  de  levées  , 
fous  quelque  prétexte  que  ce  fût. 
:  *  Gela  dontia  lieu  laprès  dînée  du  jour 
de  Couverture  *  defaiçe  une  dépuration 
des  Etats  vers  lesGommiflaires  du  Roy, 
ipour  fçavoir  d'eux ,  s'ils  aavoient  point 
d  autres  demandes  à  faire  que  celles 
qui  étoicnt  portées  dans  la  commit 
fion  générale  ,  dont  ils  ayoient  donné 
la  levure;  Les  ,Pfepu tés  rapportèrent  un 
état  de  la  dépenfe  de  la  guerre ,  drefle 
par  le  Maréchal  d' A  qmont;  fur,  quoi 
les  mêmes  Députés  ayant  été  chargé* 
d'en  délibérer  eqtre  eux,  pour  faire  ei> 
foite  leur  rapport  à  l'affemblée  >  &  pa- 
,teillefflç«$  fwrks  dfi.maiyi^  portées  par 


! 
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les  Lettres  de  la  commiffion  générale»  \ 
Jeur  délibération  fut  d'abord  approu-  ï 
vée  >  &  il  fut  ordonné  qu'elle  fooit  l 
mife  par  écrit ,  &  portée  à  (aint  Luc  Si 
aux  autres  Commftïàires  du  Roy.  k 
Ces  derniers  n'étant  pas  convenus  \ 
dans  tous  les  points ,  le  Préfident  de 
Marigny,  &  le  Sénéchal  de  Rennes  en- 
trèrent dans  l'aflembléc,  &  dirent, hau- 
tement que  les  Etats  ne  (ê  pouvoient  \ 
oppofer  à  faire  le  fond  de  la  dépenfe 
jde  la  guerre,  (iiivant  l'état  du  Maréchal 
*TAumont ,  qui  momoit  à  cinq  cens 
mille  écus  ,  fans  quoi  il  ctoit  impôt 
fible  de  prôcurer  la  paix  à  la  Provin- 
ce :  que  du  moins  ils  fiflfent  un  fond 
de  quatre  cens  mille  écus.  Les  Etats 
répondirent  for  le  châmp ,  que  nonobs- 
tant la  pauvreté  du  peuple ,  ils  avoicm 
déjà  arrêté  entre  eux  de  faire  un  fond 
de  trois  cens  mille  éfeus ,  non  comprifc 
pareille- femme  ou  plus  grande  *  qui 
fe  leveroit  pour  l'entretien-  des  garni- 
fbns  :  qu'ils  ptioient  les  Gommiflairds 
du  Roy  de :  le  faire  âgréer  au  Marc-  j 
chai  d'Aumont*  &  fi  ie  malheur  de  fa 
guerre  continuoit ,  de  (upplier  le  Roy 
d'envoyer  en  Bretagne  une  bonne  ar- 
mée fbûdoyée  :  qu'ils  étptent  doutant 
*  mieux  fâinfdés  daals  faiâ»i  detfwnde:, 
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que  depuis  que  la  Province  étoit  unie 
à  la  France  ,  elle  s'étoit  toujours  dé- 
fendue par  fes  feuls  moyens:  que  dans 
les  précédentes  guerres ,  elle  ayoit  fout 
fett  bien  des  farcharges  pour  la  défen- 
fe  des  autres  Provinces  -,  &  que  dans 
ce  tems  pré&nt  il  n'y  avoit,  à  la  con- 
noi (Tance  du  Maréchal  &  des  Conv 
mtflakes  du  Roy  ,  nulle  Province  du 
Royaume  plus  affligée  que  la  Breta- 
gne.-Enfin  ,  après  que  les  deux  Com- 
iiutfaires  du  Rôy  fe  furent  retirez ,  ils 
&  portèrent  à  con&ncir  à  la  levée  ex- 
traordinaire de  fix  écus  d'entrée  par 
pipe  de  Vin  étranger ,  &  de  deux  écus 
fur  le  vin  du  crû  du  pays ,  avec  une 
augmentation  de  trois  écus  de  fouage 
par  feu  ,  Se  ils  chargèrent  les  mêmes 
Députés  de  porter  >mx  Commtfîaires 
du  Roy  cette  réfoluriom 

Ils  ne  fe  contentèrent  pas  de  cela:ils 
voulurent  en  informer  eux-mêmes  le 
Maréchal  d'Aumont ,  cf\  lui  envoyant 
en  bafle-Bretagne  Ia'réponfc  qu'ils  fai- 
foient  au,fu|et  de  l'étit  ^e  la  dépende 
de  la  gqerre  qu'il  Ijeutf  ayoit  fait  pré- 
fenter  ;  ils  lui  faifoient  connoître  les 
abus,  &  les  malver&tions  qui  s'étoient 
coromifes  dans  la  difpenfàtion  de  iar- 
geut  y  &  dans  le  recouvrement  de$  le- 
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^ées  ,  qui  avoient  été  accordées  pré- 
cédemment. Ils  firent  enfuire  leur  ré- 
ponfè  générale  pour  être  forcée  au 
Roy.  Elle  contenoic  les  mêmes  cho/es 
que  j  ai  deja  dites  -,  mais  on  y  ajoûtoit 
que  le  Roy  trouverait  bon  ,  que  fui* 
vant  les  Lettres  Patentes  de  Tannée 
1593  ;  tous  les  deniers  qu'ils  avoient 
accordés  &  deftinés  pour  la  dépenfe 
de  la  guerre ,  futfènt  maniés  par  leur 
Tréforier,  & dépenfës  fliivanriordon* 
nance  du  Maréchal  d'Aumont  &  au- 
tres Lieutcnans  Généraux  ,  dont  le 
compte  feroit  rendu  à  la  Chambre  des 
Comptes  i  avec  defïènfês  aux  Trcforiers 
des  guerres  &  Receveurs  des  Finances 
du  pays  ^d'y  toucher  &  d'apporter  au* 
cun  empêchement  à  leur  Tréforier* 
Entre  autres  articles  du  Cahier  des 
Remontrances  ,  qu'ils  firent  pour  le 
Roi  ,  &  dont  je  n'ay  pas  trouve  qu'- 
ils  euflènt  chargé  aucun  des  Députez 
:  pour  les  porter  à  la  Cour  ,  il  y  en  a 
trois  où  quatre  plus  remarquables  que 
les 'àurrés.  Par^k  premier  de  ceux-ci, 
ils  fîipplieiit  le  Roi  ,  que  pnifqu'il 
a  plu  à  Dieu  dè  l'appèller  à  la  Religion 
Catholique  ,  il  y  fafle  jnftruire  à  (on 
*  exemple  les  Seigneurs  de  Rohan  &  de 
lavai.  Par  le  fecottd  ils  repréfenterent 
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<:c  qu'ils  avoicnt  déjà  donné  à  enten- 
dre au  Maréchal  d'/Uimont  &  aux 
Gommmaires ,  touchant  la  dépenfê  que' 
la  Province  avoit  fupportée  leule  de- 
puis fix  ans  ;  (çavoir  qu  elle  étoir  Ci  é- 
puifée,  qu'elle  ne  pouvoit  plus  rien 
fournir  à  l'avenir  ;  quainfî  ,  fuppofë 
que  la  guerre  continuât ,  il  plût  au  Roy 
d'y  envoyer  une  armée  à  fa  folde,  ca- 
pable d'en  chauer  l'ennemi. 

Le  Roy  ayant  fait  un  don  gênerai 
au  Prince  de  Conti  de  tous  les  cafaels 
de  fon  Domaine ,  à  la  vérification  du- 
quel le  Procureur  Syndic  des  Etats  s'é- 
toit  oppofè  (  ce  dont  il  venoit  d'être 
avoué  )  ce  fut  la  matière  du  troifiéme 
article  ;  il  contenoir  donc  que  c'étok 
décourager  la  Noblefle  ,  qui  verfoit 
fon  fang  ,  ôc  perdoit  quelquefois  la 
vie  pour  le  (êrvice  du  Rov ,  que  de  la 
priver  par  un  don  univerfel ,  elle  &  fa 
pofterité ,  de  Fefperance  que  les  énfàns 
avoient  d'obtenk  le  don  du  rachapt, 
échu  par  la  mort  de  leurs  pères  i  que 
le  Donataire  univei  fel ,  fans  confidera- 
tion  du  mérite  des  perfonnes  ,  fe- 
roit  de  ces  camels  une  ferme,  qui  (ê- 
roit  a/ugée  au  plus  offrant  &  dernier 
encherifleur ,  fans  efperance  de  pou- 
voir obtenir  du  Fermier  aucune  com- 
Tome  II,  F 
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pofition  \  ce  qui  étok  contraire  à  Tu/a- 
ge  :  Qu'ainfï  le  Roy  étoit  fupplré  de 
révoquer  par  Lettres  Patentes  ce  don* 
generatqu'il  avoir  fait.  Le  quatrième 
article  regardoit  Morlaix  ,  &  conte- 
noit  les  mêmes  raifons  qui  avoient  été 
déjà  repréfenrées  pai  les  Députés  fe- 
dentaires  à  Rennes ,  afin  que  cette  pla- 
ce ne  fut  pas  livrée  aux  Anglois* 

Dans' le  cours  de  cette  aflcmblée  des 
Etats  ,  ceux  qui  avoient  été  députés 
pour  le  voyage  d'Angleterre  &  de  Flan- 
dres »  rendirent  un  compte  de  leur  com- 
miflïon,  fèmblablc  à  celui  qu  a  leur  re- 
tour ils  avoient  rendu  aux  Députés  fè- 
dentaires  5  &  comme  ils  ne  dirent  rien 
de  nouveau  >  lorfqu'ils  firent  fèntir  quel 
avoit  été  le  fruit  de  leurs  voyages &j 
lé  fecours  qu'ils  aVoient  tiré  ,  dont 
s'étoit  ^nfaivie  la  réduction  de  la  baf- 
fe-Bretagne, je  ne  m'étendrai  pas  fur 
ce  point  :  je  dirai  feulement  que  leur 
négociation  fut  louée  &  approuvée. 

Tout  ce  que  j  ai  déformais  à  ajoûtet* 
efl:  que  les  Etats  s'étant  biœ  trouvés 
d'avoir  des  Députés  fédenraif es  à  Ren- 
nes pour  vaquer  à  leurs  affaires  ,  ils 
approuvèrent  non-fèu!ement  ce  qu'ils 
avoient  fait  depuis  la  dernière  aflcm- 
blée ,  mais  ils  jugèrent  à  -propos  de 
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continuer  la  Commiîfîon  dans  les  mê- 
mes perfonnes  ou  autres.  Ils  nommè- 
rent de  l'Ordre  de  l'Eglife  Mathurin  de 
Montalais  Abbé  de  Saint  Melaine  , 
L  amoral  d'Herbenncs  Chanoine  de 
Rennes  ;  de  l'Ordre  de  la  Nobleflc 
Olivier  de  faint  Gilles  Seigneur  de  Pe- 
ronnay  ,  René  Pinel  Seigneur  de 
Ghauxdebœuf ,  François  de  Maigne  ' 
de  la  Jouardaye  ,  Charles  Ferré  de  la 
Ville  -  Erbiane  -,  Jacques  Hardas  de 
Scoue/cou  :  Dans  l'Ordre  du  tiers  Erat 
Pierre  Martin  de  Brouafê  ,  Patry  Bau- 
det Procureur  des  Bourgeois  de  Ren- 
nes ,  Bonabés  Biet  du  Coudray ,  Guil- 
laume Loret  des  Hayes ,  Yves  Cor- 
mier de  Méfieres  ,  &  Robert  le  Mar- 
chand de  Matbaudé»  Tous  ces  Dépu- 
tés eurent  ordre  ,  les  uns  en  l'abfcn- 
ce  des  autres  ,  de  veiller ,  conjointe- 
ment avec  lé  Procureur  Syndic  des 
Etats  ,  à  la  conservation  des  privilè- 
ges du  pays  &  à  empêcher  toute  levée 
extraordinaire  >  avec  pouvoir  de  rece* 
voir  les  Lettres  qui  pourraient  être 
adreflëes  aux  Etats ,  &  d'y  faire  répon- 
fe-,  &  généralement  de  faire  &  de  ré- . 
gocier  tout  ce  qu'ils  jugeroienr  prati- 
qaable  pour  l'exécution  de  ce  qui  a*  ' 
voit  été  arrêté  dans îaflèmblée. 

» 
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La  conférence  d'Ancenisj  qui  avoi 
été  remife  au  quinze  Janvier ,  «n  ayant 
pu  fè  tenir  ,  par  les  raifons  que  j'en 
ai  déjà  dites  ,  (e  xrouva  encore  reculée 
par  la  rencontre  des  Etats  où  les  Pré- 
îïdens  de  la  Grée  &  de  Marigny  étoient 
neceflaires ,  &  par  le  retardement  que 
le  Duc  de  Mercœur  apporta  à  jenvoyçr 
fes  Députés.  Le  renouement  ne  s  en 
fit  que  le  vingt  Février,  dans  un  tems 
•  ©u  les  affaires  durent  ,  ce  me  fomble., 
devenir  plus  difficiles  qu  auparavant. 
Le  Roy  par  des  raifons  d'Etat,  qui  ne 
font  pas  de  mon  fujet  ,  &  qui  ne  fu- 
rent pas  généralement  approuvées  dans 
,  la  iïtuation  où  étoit  fon  Royaume  , 
venoit  de  déclarer  la  guerre  au  Roy 
d'Efpagne.  Ce  que  j'en  puis  dire ,  c'eft 
que  cette  guerre  ,  qui  aljoit  lui  don- 
ler  une  nouvelle  occupation  fur  {es 
frontières  >  fut  caufe  que  celle  de  Bre- 
tagne fut  prolongée  beaucoup  au  de- 
làde  ce  que  vrai-femblablemc nt  elle  eut 
pu.durer.  Le  Duc  dp  Mercœur  en  fçut 
bien  tirer  (es  avantages.  On  commen- 
ça à  s'en  appercevoir  dans  un  voyage 
que  fit  la  DuchefTc  fa  femme  à  Ance- 
nïs  pour  y  voir  la  Reine ,  &  Ton  n  en 
fut  que  trop  perfuadé  pendant  la  con- 
férence, où  chacun  vit  qu'il  cherchoit 
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plûïàt  â  gagner  du  tems  qu'à  conclu- 
re, dans  Telperance  de  quelque  grand 
événement  imprévu  *  qui  pourroit  en- 
core faire  changer  une  fois  les  affaires 
du  Royaume.  Les  Efpagnols  avoient 
ordre  pour  lors  d  agir  fuivant  (es  in- 
tentions ,  &  on  lui  promettoit  de  l'ar- 
gent dFrpagne  >  avec  de  nouvelles 
troupes  au  Printems  ,  qur  dévoient 
s'embarquer  à  Saint  Sebaftien. 

Ce  fut  xans  une  conjoncture  auffi 
peu  favotable  à  la  paix  ,  que  les  Dé- 
purez de  pari  &  d'autre  (ê  trouvèrent 
à  Ancenis.  Cétoient  les  mêmes  que  la 
première  fois  \  mais  (aint  Luc  ne  s'y 
trouva  pas ,  pareequ'il  étoit  néceffaire 
pour  obferver  les  mouvemens  du  Duc 
de  Mercœur  :  il  fut  remplacé  par  la 
Rochepor ,  qui  avoit  pu  le  trouver  à 
la  première  conférence.  Avant  même 
que  celle  ci  fût  commencée ,  les  Dé- 
putés du  Duc  de  Mercœur  dirent  hau- 
tement qu'ils  n'entendroient  à  rien  > 
que  Hurtaud  d'Offanges,Çommandant 
à  Rochepot  en  Anjou  ^ôur  la  Ligue  > 
qui  avoir  été  fait  prifonnier  Se  qui  pour 
fors  étoit  détenu  à  Clilïon  ,  eût  été 
remis  en  liberté,  prétendant  qu'il  na- 
voit  pas  été  pris  de  bonne  guerre.  Une 
pareille  propofition  furprit  les  Depi> 
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tés  du  Roy  -,  ils  curent  beau  reprefcn-  I 
ter  qu'il  n'étoit  pas  raifonnable  que  | 
'  Tinteret  d'un  particulier  traverfàt  une  1 
négociiation  fi  néceflaire  >  &  qu'ils  n'a-  ] 
voient  aucun  ordre  fur  ce  qui  regar-  f 
doit  Huriaud ,  dont  l'afïàire  éroit  liée 
au  Confeil  du  Roy  où  elle  devoir  être  [; 
jugée.  Ceux  du  Duc  de  Mercœur  ne 
voulurent  point  relâcher,  quoique  la 
Rekic  leur  en  eut  parlé  -,  tout  ce  qu'on 
put  obtenir  d'eux  ,  ce  fut  qu'ils  en  é- 
criroient  au  Duc  ;  ce  qui  obligea  suffi 
les  Députés  du  Roy  d'en  écrire  à  la 
Cour,  &  même  favorablement  pour 
Hurtaud.  Cependant  la  conférence  ne 
fut  point  entamée,  jufqu a  ce  que  fix 
jours  4près,  &  avant  qu'on  eût  put  a- 
voir  réponfe  du  Roy ,  le  Duc  de  Mer- 
cœur  ,  qui  étoit  à  la  Roche- Bernard  , 
manda  qu'il  ne  falloit  pas  que  l'intérêt 
d'un  particulier  arrêtât  la  conférence , 
puifque  c'étoit  l'avis  de  la  Reine. 

Mais  on  n'en  fut  pas  plus  avancé  : 
on  vit  renaître  toutes  les  mêmes  diffi- 
cultés qui  avoient  été  mifes  en  avant 
à  la  première  conférence ,  fur  la  qua- 
lit  é  que  plulïetirs  vouloient  prendre  de 
Députés  pour  la  Bretagne,  &  pour  les" 
Provinces  voilînes.  Sur  quoi  on  leur 
fie  les  mêmes  réponfes  qui  leur  avoient 
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été  déjà  faites  ,  qui  étoient  qu  ils  ne 
feraient  reçus  à  traiter  que  (bus  le  nom 
du  Duc  de  Merccéur  f  par  les  raifbns 
-  que  nous  avons  déjà  vues-  Gela  fut 
pendit  la  conférence ,  pareéque  les  Dé- 
purés, du  Duc  répondirent  ,  qu'ils  ne 
pa/ïeroient .  point  cet  article  fans  lui  en 
avoir  écrie  :  ce  qui  fit  qu'ils  dépêchè- 
rent vers  lui  Sevigné  d'Olivet  Gentil- 
homme du  pays  >  la  Ragotiere  ,  & 
Raoul  Procureur  Syndic  des  Etats  de 
ibnparth; 

Ce  -préliminaire n'ayant,  été propofé 
que  pour  traînfrr  les  affaires  en  longueur, 
•les  Députés  apprirent  de  ceux  du  Duc 
de  Mer  cœur ,  qu'ils  ne.  (e  relâcheraient 
jamais  de  1  article  de  la  Religion  en 
Bretagne,  où  la  Catholique  fèroic ru- 
nique  qui  pourrait  y  être  exercée.  Les 
Députés  du  Roy 'Comprirent  bien  que 
c'éroit  un  prétexte  ,  pour  rompre  la 
conférence  ,  &  rejetter  fur  le  Roy  le 
blâme  de  la  rupture  i  ce  qui  ferait  art- 
rivé  infailliblçriient ,  pareeque  le  Roy 
n'eût  jamais  olé  leur  pafTer  cet  article , 
4  caufè  dés  ménagemens  qu'il  étoit 
obligé  d'avoir  pour  les  Proteftans  de 
Ion  Royaume.  Cela  fut  caufe  auflî 
qu'avant  même  le  départ  de  d'Olivet 
&  de  la  Ragotiere  >  pour  avoir  la  ré- 
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ponfe  fur  le  premier  préliminaire ,  les 
Députés  du  Roy ,  afin  de  faire  tomber 
la  rupture  for  un  autre  article  que  for 
celui  <te  la  Religion ,  &  en  rejetter  le 
blâme  for  le  Duc  de  Mercœur  ,  & 
dans  la  vûë  auffi  de  débaucher  pKi- 
fieurs  de  Ces  Partions  ennuyés  de  la 
guerre ,  qui  s  attendoient  que  la  paix 
feroit  le  nuit  de  la  conférence  >  s'avi- 
ferent  de  propofer  une  Trêve ,  pen- 
dant laquelle  on  travaillerait  toujours 
à  la  paix.  Mais  ce  fut  à  condition  que 
le  .Duc  feroit  fortir  les  Efpagnols  de  la 
Province  ,  &  que  le  Roy  de  (a  part 
renvoyeroit  les  Anglois  f  Ôc  rappelle- 
roit  les  Suiffes.  Cétoit  le  même  ma- 
nège qu'ils  avoient  pratiqué  i  la  pre- 
mière conférence  ,  &  ils  n'ignproient 
pas  j  comme  j'ai  déjà  dit,  que  c'étok 
réduire  le  Duc  de  Mercœur  à  l'impok 
fible.  D  un  autre  côté  ils  fçavoient  auf- 
fi que  les  Anglois  étoient  fur  le  point 
de  s'en  retourner  en  leur  pays.  C'eft 
ainfi  que  de  part  &  d'autre  oh  joiioit 
au  plus  fin.  Mais  ce  qui  confirma  de 
plus  en  plus  que  le  Duc  de  Mercœur 
n'agiflbit  pas  de  bonne  foi ,  ce  fut  que 
le  Roy  envoya  à  fes  Députés  des  let- 
tres interceptées ,  que  le  Duc  écrivoit 
au  Duc  de  Mayenne  >  par  lefquelles  il 
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lui  mandoit  qu'il  ne  traiterait  jamais 
(ans  lui.  Lufoge  qu'ils  en  firent ,  fut 
de  les  faire  voir  à  d'Olivet  &  à  la  Ra- 
gotiere ,  pour  leur  faire  connoître  que 
les  artifices  du  Duc  étoient  découverts: 
il  en  fit  auffi  part  à  la  Reine  ,  qui  en 
parut  très-indignée  contre  fon  frère. 

Cependant  le  Roy  n  ofoit  ni  plier  » 
ni  rompre  tout- à- fait  avec  le  Duc  de 
Mcrcœur.  La  cofrfcrHKe  d'Ancenis  é- 
.  tant  entretenue  fi  près  de  lui  >  il  en  ti- 
roir avantage  dans  fon  parti  &  chez 
les  Efpagnols  ,  qui  n'appréhendoienc 
rien  tant  que  de  le  voir  recherché  pour 
raccommodement.  Il  falloir  donc  que 
le  Roy  eût  recours  à  quelque  expé- 
dient ,  &  voici  celui  dorçt  il  fe  fervit. 
Il  y  avoic  long-temps  que  la  Reine  é- 
toit  à  Ancenis ,  dans  la  vue  de  procu- 
rer cette  paix  tant  defirée.  Sa  famé  ne 
s'y  rrouvoit  pas  bonne  -,  les  Médecins 
jugeoient  à  propos  quelle  changeât 
d'air  ,  &  elle  fbupiroit  fans  cefle  pour 
Ca  belle  mai  fon  de  Chenonceaux  fiir 
la  rivière  de  Cher ,  auprès  de  Tours* 
Ainli  tout  cela  bien  concerté  avec  le 
Roy  fit  que  la  conférence  y  fut  trans- 
férée pour  le  quinze  Avril  foi  van  t  j  le 
terme  fut  accepté  des  deux  partis. 
Le  Roy  ,  ne  laiflà  pas  cependant  de 
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tirer  avantage  de  la  conférence  qui  ve- 
noit  de  Ce  tefrir.  Les  principaux  Parti- 
iàns  du  Duc  de  Mercœur ,  que  le  Roy 
avoit  toujours  continué  de  faire  prati- 
quer ,  comme  Bois-Dauphin  >  le  Mar* 
cuis  de  Belle-Ifle ,  &  Talhoiïet ,  n'en 
furent  que  plus  ébranlés.  Le  Duc  pen- 
dant tout  ce  tems-là  n'avoit  pû  mettre 
«nfêmble  que  mille  hommes  de  pied 
&  deux  cens  cinquante  chevaux  ^  y 
compris  ce  que  lui  avoit  amené  le 
Marquis  de  Belle-Ifle ,  qui  s'étoit  ou* 
vert  à  quelqu'un  ,  que  c'étoit  pour  la 
«fernicre  fois  qu'il  Ce  joindroit  â  lui. 
Toute  la  reflburce  du  Duc  étoit  dans 
ks  Espagnols  ,  qui  étoient  encore  au 
nombre  de  deux  cens  cinquante.  La 
raifon  d'une  fi  grande  diminution  de 
fès  force* ,  venoit  de  ce  que  Talhoiiet 
avoit  à  (a  difpoficion  mille  hommes  de 
pied  &  quatre  cens  chevaux.  U  éroit 
même  arrivé  que  le  Duc  ayant  à  faire 
pafler  (à  petite  troupe  du  Comté  Nan- 
tois  au-de-là  de  la  rivière  de  Vilaine  > 
»  avoit  oCé  Ce  préfenter  à  Rhedon ,  de 
crainte  que  Talhoiiet  ,  dont  il  corn- 
roençoifc  à  fe  défier ,  ne  lui  eut  refufé 
le  partage ,  &  il  avoit  été  obligé  de  le 
chercher  au-defïbifc ,  jufqu  a  la  Rochc«p 
Bernard  ôc  de  Ce  fervir  de  batteaiuu 
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Dans  ces  conjon&ures  il  eût  été  né- 
ceflaire  que  le  Maréchal  d'Aumont  eue 
pu  tenir  la  Campagne  -,  mais  la  retraite 
des  Anglois  >  que  la  Reine  Elifâbeth 
vehoic  de  rappeller ,  avoit  afFoibli  fon 
armée.  Saint  Luc  >  qui  dès  le  vingt-huit 
Janvier  s'étoit  mis  aux  champs  ,  avoit 
eu  une  rencontre  fâcheufe  avec 
faint  Laurent  près  la  Roche-Bernard  > 
où  il  avoit  perdu  un  de  les  neveux  9 
avec  trois  ou  quatre  Capitaines ,  &  il 
avoit  été  obligé  de  Ce  retirer  jufqu'à 
Montauban  à  fix  lieues  de  Rennes  * 
d  où  il  étoit  venu  le  dernier  jour  de 
Mars  en  grande  diligence  en  cette  Vil- 
le ,  pour  prendre  les  ordres  du  Maré- 
chal d'Aumont.  Ils  n'aboutirent  qu'à 
débufquer  les  Ligueurs  d^n  pofte  af- 
fez  peu  connu  près  la  rivière  de  Vilai- 
ne à  peu  de  diftance  de  Rennes  ,  ap 
pelle  la  Maltiere ,  d'où  ils  (brtirent  par 
compofition ,  dès  qu'ils  virent  des  trou- 
pes &  du  Canon.  Saint  Luc  prit  en- 
core le  Château  de  Fougeray  à  huit 
lieues  de  Rennes  ,  du  côté  de  Nan- 
tes  y  où  la  Rochegiffard  ,  à  qui  il 
apparténoit ,  fut  du  nombre  des  A£ 
faillans. 

Le  Duc  de  Mercœur  de  fon  côté  fie 
pafTer  dan^  le  bas  Anjou  le  premier 
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jour  de  Juin  fix  cens  Arqucbuficrs'i  / 
avec  cent  chevaux ,  cieux  Coulevrines  i    1 1 
des  échelles ,  &  des  pétards  >  qui  ra-  1 
vagerent  tout  ce  pays  -  là  >  &  prefque  i 
en  même-tems  avec  les  garnifons  des  | 
places  de  la  gauche  de  la  rivière  de  ! 
Loire ,  qui  étoient  en  fe  difpofition  ,  J 
il  manqua  de  furprendre  la  Ville  de  I 
Touars ,  qui  ne  fut  feuvée que  par  lai-  1 
larme  que  donna  une  pauvre  femme.  I 
Il  y  laifla  fes  pétards  ,  (es  échelles  &  I 
quelques  armes.  Cette  perte  légère  fut  ! 
luivie  quelque*  tems  après  de  celle  ! 
qu'il  fit  de  trois  Compagnies  de  che- 
vaux Légers  >  que  le  Maréchal  cTAu-  i 
mont  &  feint  Luc  lui  firent  enlever  ?■ 
dans  un  Fauxbourg  de  Dinan,  vers  la 
fin  du  même  mois. 

La  conférence  pour  la  paix  ,  qui 
avoit  été  remife  à  Chenonceaux  pour 
le  quinze  Avril ,  n'y  avoit  pris  aucu- 
ne forme  pendant  tout  le  tems  dont 
je  viens  de  parler.  Le  Roy  informé  du 
peu  de  difpofition  que  le  Duc  de  Mer- 
cœur  avoit  d  en  venir  à  la  paix ,  par- 
ce qu  il  en  apprenoit  tous  les  jours  ,  ne 
Ce  prefïbit  pas  d'envoyer  /es  Députés 
(ur  le  lieu.  Il  eût  bien  voulu  venir  en 
perfonne  en  Bretagne  finir  la  guerre  j 
&  en  ce  cas  le  projet  étoit  de  nj^na^ 
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gcr  toujours  ,  comme  l'on  faifoit , 
Bois- Dauphin  ,  le  Marquis  de  Belle- 
lile ,  Talhoiiet ,  &  que  leur  accommo- 
dement étant  fait,  il  demeurât  fêcrer, 
jufqu'îl  ce  que  le  Roy  fût  entré  dans 
la  Province,  afin  que  leur  retour  à  fbn 
fèrvice  fut  regardé  comme  un  effet  de 
fâ  préfênce ,  &  qu'il  fervît  à  ébranler 
les  autres  Partions  de  la  Ligue.  Mais 
comme  les  affaires  du  Roy  Pappelloiene 
ailleurs ,  on  eût  bien  voulu  que  Châ- 
teau-neuf Chancelier  de  la  Reine  le 
fût  entremis  d'une  Trêve  entre  le  Duc 
de  Mercœur  &  le-Marechal  d'Aumont, 
en  faifànt  entendre  au  Duc  le  péril 
qu'il  couroit,  fi  le  Roy  lui  tomboit 
fur  les  bras  ,  &  d'un  autre  côté  celui 
où  il  fe  mettoit ,  s'il  Ce  lioit  plus  étroi- 
tement avec  les  Efpagnols. 

Le  Duc  n'avoir  pas  moins  différé  À 
envoyer  fês  Dépures  à  Chenonceaux. 
Us  n'y  éroknt  attendus  qu'au  quinze 
Juin ,  parcequ'il  avoit  envoyé  Toutna- 
bon  fon  confident  en  Efpagne  ,  &  il 
en  attendoit  des  nouvelles.  Il  étoit  ve- 
nu un  Sécrétaire  du  Roy  Philippe  II. 
en  Bretagne  ,  qui  attendoit  le  Duc  à 
Nantes.  Il  lui  avoit  apporté  une  Echar- 
pe  rouge  enrichie  de  pierreries  ,  &  il 
avoit  ordre  de  lui  offrjr  cent  mille  ccu$ 
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de  penfïon.  Sur  cela  Tournaboh  >  Ce* 
Ion  le  génie  ordinaire  des  Florentins  , 
plus  fubcils  à  trouver  les  difficultés 
qu'à  les  réfoudre  >  lui  avoit  mandé  qu'il  î 
étoit  perdu ,  foit  qu'il  prit  le  parti  du  ; 
Roy  d'Efpagne ,  (bit  qu'il  (è  réconci- 
liât  avec  le  Roy  •>  concluant  toujours  )j 
qu'il  étoit  plus  expédient  pour  lui  de 
temporifèr  le  plus  qu'il  pourroifc  Ce  j 
eonfeil  Ce  trouvoit  fort  du  goût  du  Duc  ! 
de  Mercœur ,  naturellement  fort  lent  j 
à  prendre  (es  réfolutions  ,  &  c'étoit  ; 
auffi  celui  qu'il  avoit  fuivi  ;  enforte  que  j 
les  hoftilités  avoient  recommencé  de  1 
part  &  d'autre,  comme  nous  venons 
de  voir.  Le  Duc  n'avoit  pas  même 
voulu  entendre  à  un  traité  de  Trêve, 
que  le  Maréchal  d'Aumont ,  (ans  fè  Ser- 
vir de  Château-neuf  Chancelier  de  la 
Reine  ,  voulut  lui  faire  propofer  dès 
le  neuf  Juin  par  les  Préfîdens  de  Ma- 
rigny  &  de  la  Grée ,  auxquelles  il  ne 
voulut  jamais  accorder  de  pafle-ports. 

II  (ne  s'y  fut  peut-être  pas  rendu  Ci 
difficile  ;  s'il  eût  fçu  la  glorieufè  vic- 
toire que  le  Roy  remporta  dans  ce 
tems-là  à  Fontaine-Françoife  fur  le  Duc 
de  Mayenne ,  lors  qu'à  la  tête  de  deux 
cens  hommes  à  cheval  feulemetat,  & 
à  la  vue  de  cinq  cens  autres  qui  n  ar? 
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rivèrent  qu'aptes  le  combat ,  le  Roy 
en  poufla  &  rompit  deux  raille ,  qui 
précédoient  dix  mille  hommes  de  pied, 
obligea  toute  cette  armée  de  repayer 
la  Saône,  &  l'empêcha  ainfï  d'entrer  en 
Bourgogne.  C  etoit  apparemment  fur 
cette  grande  diverfîon  que  comptoit  le 
Duc  de  Mercœur  :  lui  ayant  manqué  > 
il  ne  fe  trouva  pas  dans  «ne  fituation 
plus  avantageufe ,  que  celle  où  il  étoit 
avant  la  continuation  de  la  guerre. 

Il  n'y  avoit  plus  perfonne  dans  l'ex- 
trémité de  la  bafle- Bretagne  ,  qui  tînt 
le  parti  delà  Ligue,  que  Fontenelles , 
qui  pour  parler  plus  jufte  ,  ne  tenoit 
que  le  fïen  ,  &  fe  (oucioit  allez  peu 
des  ordres  du  Duc  de  Mercœur.  Nous 
avons  vu  comme  Quengat  Gentilhom- 
me du  parti  du  Roy  avoit  voulu  fe  fai- 
re un  pofte  à  Douarnenés  ,  dans  le 
tems  que  tout  le  parti  tenoit  pour  la 
Ligue  ,  &  comme  il  avoit  malheured- 
fement  échoué.  Il  y  avoit  été  plus  heu- 
reux depuis  la  rédu&ion  de  Quimper , 
&  s'y  étoit  établi  fans  obftacle  ,  &  corn- 
ac tout  joignant  le  Bourg  maritime  de 
Douarnenés ,  il  y  a  la  petite  Ifle  appel- 
lée  l'Ifle  Triftànt ,  où  quand  la  mer  eft 
haute,  on  ne  peut  aller  que  par  un  fil- 
Ion  >  c  etoit -là  que  pour  glus  gtande 
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fureté  il  avoit  fixé  fa  demeure*  Fonte- 
nelles  fçachant  qu'il  y  avoit  dans  ce 
lieu  un  grand  butin  à  faire ,  partit  fiif 
la  fin  de  May  de  Cremence  ,  où, il 
avoit  été  obligé  de  fè  retirer  ,  après 
Que  le  Maréchal  d'Aumont  I  eut  chaf- 
(é  de  Corlay  >  &  il  vint  a  l'improvifte 
tomber  fur  Douarnenés. 

Quengat  avoit  fuppofé,  que  s'il  étoit 
jamais  attaqué  ,  on  commencerait  par 
le  Bourg  ;  ce  qui  lui  donnerait  l'affer- 
me dans  (on  Ifte  3  pour  fè  préparer  a 
la  défenfe ,  ou  en  tout  cas  lui  donne- 
roit  le  tems  de  fê  fauver  par  rner.  Ain- 
fi  il  fe  renoit  peu  fur  (es  gardes.  Fon- 
tenelfes  en  habile  homme  tomba  tout- 
à-la  fois  &  fur  le  Bourg  &  fur  Mie , 
furprit  Quengat  dans  (on  lit ,  &  rem- 
mena prHbnnier  avec  bien  d'autres  à 
Crémence  ,  où  il  fè  retira  chargé  de 
riches  dépouilles  -,  ayant  paflé  &  re- 
parte à  deux  lieues  de  Quimper ,  fans 
que  Kermoquer  Gouverneur  de  la  pla- 
ce >  ni  le  Capitaine  Dupré  avec  fa  gar- 
nifon  y  apporraflènr  aucun  obftacle. 

La  négligence  de  ceux  de  Quimper 
fut  encore  plus  grande  ,  lorfquaprcs 
que  Fontenelles  fe  fût  retiré  à  Crémen- 
ce avec  les  prifbnniers  ,  qu'il  traita  a- 
y ce  la  d«njere  rigueur  pour  en  tires 
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de  girofles  rançons ,  ils  Ibufïvirent  en- 
core qu'il  repafïat  à  leurs  ycax  quatre 
ou  cinq  jours  après  ,  poi^r  aller  s'éta- 
blir à  Douarncnés  ,  dont  la  fituation 
lui  avoic  paru  capable  de  lui  fèrvir  de 
retraite.  Leur  indolence  alla  même  juk 
qu'a  ce  point ,  que  lorfqu  on  remontra 
qu'il  n'éroit  pas  à  propos  de  donner 
le  tems  à  Fontenelles  de  fe  fortifier 
dans  ce  lieu-là  >  ils  dirent  que  cela  n'e- 
toit  pas  fort  à  craindre ,  &  qu'il  érort 
nécefïàire  que  le  fbldat  eut  l'ennemi 
proche  de  lui  ,  fans  quoi  il  devenoit 
parefleux  &  fe  débandoit. 

Les  Communes  du  pays  ne  raifon* 
nerent  pas  de  même  :  car  prévoyant 
les  maux  qui  en  pourroient  arriver,  & 
qui  dans  la  fuite  furent  au-de-là  de  ce 
qu  ils  euflenr  jamais  pû  s'imaginer ,  & 
voyant  d'ailleurs  que  les  garnifons  d 'a* 
lentotir  ne  fe  donnoienr  aucun  mou- 
vement ,  elles  (ê  mirent  fous  les  armes, 
pour  venir  attaquer  Fontenelles  dans 
ion  porte ,  &  formèrent  leur  gros  à  S. 
Germain  &  à  Plougaftel  >  mais  ce  n'eft 
pas  afîèz  de  raifonner  jufte ,  il  faut  être 
capable  de  prendre  les  mefures  conve- 
nables pour  l'exécution  du  projet  qu'on 
a  formé.  Voici  encore  un  exemple  de 
ce  que  peut  une  populace  afTembléc 
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contre  un  petit  nombre  de  gens  de  I 
guerre.  Foncenelies  comprit  bien ,  que  j 
s'il  attendoit  les  Communes  à  Douar-  I 
nenés  ,  où  il  n  avoit  pas  encore  eu  le  1 
tems  de  fe  fortifier  ,  il  ne  manqueroit  1 
pas  d  être  accablé  par  leur  grand  nom-  1 
bre.  Il  prit  donc  le  parti  d'aller  au-  m 
devant  d'eux ,  &  ïè  mit  cri  ernbufeade  * 
auprès  d'une  Lande  >  par  où  les  ;  om-  I 
mimes  dévoient  pafler.  Enfuite  il  en-  1! 
voya  dix  ou  douze  Cavaliers  dans  U  I 
Lande,  pour  y  attirer  les  Payians.  Cé-  I 
toit  la  même  ru(e  q?ii  avoit  été  prati-  I 
quée  dans  cette  guefeen  pareille  oc-  I 
cafion  contre  ces  fortes  de  gens  ,  qiii  J 
par  cetre  raîfon  eufllur  dû  être  en  gar-  i 
de.  Aufli  tôt  que  les  Cavaliers  paru-  i! 
rent  près  deux ,  les  Communes  (e  mi- 
rent  à  fe  débander  &  â  marcher  vers 
Jes  Cavaliers ,  (ans  ordre  ni  difeipline, 
avec  leurs  hurlemens  ordinaires.  Pour 
lors  les  Cavaliers  feignant  davoir  peur 
de  cette  grande  multitude  ,  fo  retirè- 
rent ,  &  dès  qu'ils  eurent  attirés  les 
Payfans  jufquau  milieu  de  la  Lande , 
Fontenelles  fortant  de  fon  embufcade 
fondit  for  eux,  &  en  tua  plus  de  quin- 
ze cens.  Là  fût  fait  prifonnier  du  Gra- 
nec  jeune  Gentilhomme  ,  qui  s'étoit  j 
mis  à  leur  tête  >  pour  fe  vanger  de 
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l'outragé  qu'il  avoit  reçu ,  lorfquc  con- 
tre le  droit  des  gens  Fonteneûes  avoit 
pris  &  pillé  la  maifon  de  fon  pere. 

Cette  défaite  de  Saint  Germain  a- 
battit  tellement  le  courage  des  Payfàns 
d'alentour  ,  que  FonteneNes  demeura 
absolument  le  maître  de  la  Campagne. 
Rempli  d'orgueil  de  ce  qu'il  étoit  le 
(èul  dans  ce  pays-là  à  tenir  contre  le 
parti  du  Roy ,  il  commença  à  tirer  des 
contributions  jufqu'à  fix  ou  (èpt  lieuës 
à  la  ronde  ,  &  fe  fortifia  tellement 
dans  fon  Me ,  qu'il  ne  cherchoit  plus 
d'autre  retraite.  H  rafa  pour  cet  effet 
Ja  plupart  des  maifons  du  Bonrg ,  dont 
il  tranfporta  les  matériaux  dans  fon 
Fort  \  &  il  en  fit  une  fi  bonne  place  > 
qu'elle  ne  pouvoit  plus  être  prile  que 
par  trahifon ,  ou  par  famine  :  La  fuite 
le  fera  voir.  On  n'en  pouvoit  appro- 
cher ni  par  mer  ni  par  terre  ,  fi  ce 
n'eft  par  un  feul  endroit  bien  fortifie 
&  bien  gardé ,  la  plupart  du  tems  cou- 
vert d'eau  ,  &  d'où  l'on  voyoit  de 
fix  cens  pas  ceux  qui  en  euflent  vou- 
lu approcher.  Ce  fut  à  la  faveur  de 
ce  pofte  ,  que  Fontenelles  exerça  fes 
brigandages  pendant  tout  le  tefte  de  la 
guerre ,  tant  far  terre  que  lur  mer.  Le 
premier  qu'il  fit  incontinent  après  se- 


140  Hijioirc  de  la  Ligue  \ 
rte  ainiï  fortifié,  à  cé  qu  il  m'a  para,  I 
fut  fur  Penmarch.  \ 

Les  habitâns  du  lieu  faifoient  com- 
rte  une  cfpede  de  République  entre 
eux  ,  fans  fè  foucîer  de  leurs  voifîns. 
Pour  fe  prémunir  contre  Fonrenelîes, 
ils  avoient  fortifié  PEglife  de  Tréou- 
tré  qui  eft  leur  Paroiflc,  &  conftruit 
un  autre  Forr  à  une  maifon  appellée 
Kcrify  y  c'eft-Ià  qu'ils  (eretiroient  & 
qu'ils  avoient  tranfporté  tout  ce  qu'ils 
poflèdoient  de  plus  précieux.  Fontenet* 
les ,  qui  en  fut  averti ,  n'en  fut  pas  dé- 
couragé dans  la  vue  qu'il  avoit  d'f 
faire  un  grand  butin.  Voulant  être 
informé  par  Iui-  rîiême  de  l'état  des 
fortifications  du  lieu  ,  il  hazarda  une 
démarche  qui  penfà  lui  coûter  la  vie; 
Ce  fur  daller  à  Penmarch  fuivi  de  peu 
dé  gens,  comme  s'il  eût  ('té  le  meil- 
leur  de  leurs  amis.  Il  fe  mit  à  boire  a- 
vec  quelques  habifans,  à  folâtrer  & 
jouer  aux  quilles ,  pendant  que  lui  & 
fes  gens  ne  laiflbient  pas  de  jefter  l'œil 
fur  les  Forts,  Quelques  habitans  des 
plus  avifés ,  ayant  cru  avec  raifon  que 
Fontenelles  n'étoit  pas  venu  là  pour 
leur  faire  du  bien  ,  firent  (ècretemertt 
Te  complot  de  le  tuer  ,  pour  éviter 
tour  d'un  coup  par  la  mort  d?un  feui 
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homme  tous  les  maux  qu'ils  en  appré- 
hendoieot.  Mais  celui  d'entr'eux  qui 
avoit  quelque  autorité  fur  les  autres 
les  en  empêcha. 

Fontenelles  échapé  de  ce  péril  ,  é- 
tant  retourné  à  Douarnenés ,  n'y  fut 
que  peu  de  jours  ,  &  retourna  bien- 
tôt à  Penmarch ,  autrement  accompa- 
gné qu'il  n'avoit  été  la  première  fois. 
Les  habitans  (çachant  Cx  venue  Ce  reti- 
lerent  dans  leur  Fort-  Fontenelles  tom- 
ba d'abord  fur  celui  de  FEglifc ,  qui 
étoit  le  plus  grand,  &  demanda  à  s'a- 
boucher avec  ceux  qui  étoient  dedans. 
Pendant  qu'il  amufoit  les  habitans'dc 
belles  paroles  ,  les  Payons  ayant  aban- 
donné l'autre  côté  du  Fort  pour  écou- 
ter ce  qu'il  difoit >  Ces  gens  y  entrèrent 
facilement,  tuereiit  un  grand  nombre 
de  ces  Idiots ,  &  firent  les  autres  pri- 
fonniezs.  C'en  fut  atfez  pour  que  le 
Fort  de  Kerify  Ce  rendît  aufli-tôt  (ans 
réfiftance ,  la  vie  fauve.  Le  butin  fut  fi 
grand  ,  que  Fontenelles  le  fit  charger 
fur  près  de  trois  cens  petits  navires , 
barques  ,  ou  batteaux  de  toutes  gran- 
deurs ,  dont  il  Ce  faifit ,  &  qu'il  fit  con- 
duire à  Con  Fort  de  Douarnenés.  Ce 
fut.  avec  ces  forces  maritimes  que  de- 
puis il  courut  la  mer ,  &  qu'ayant  pris 
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un  vaiflèau  Anglois,  il  en  pilla  les  mar- 
chandas >  &  le  coula  à  fond  ,  fans 
donner  la  vie  à  perfbnne. 

J'ajouterai  ici  tout  de  fuite ,  que  le 
Roy  informé  des  ravages  que  Fonte- 
nelles  exerçoit,  fçut  très-mauvais  gré 
au  Capitaine  du  Pré ,  commandant  la 
garnifon  de  Qiiimper  ,  de  ne  l'avoir 
pas  attaqué  lorfqu'il  paffoit  &  repat 
ibit  aux  portes  de  la  Ville ,  pour  al- 
ler piller  Douarnenés  &  pour  s'y  éta- 
blir ,  comme  il  avoit  fait  -,  &  de  n'a- 
voir rien  entrepris  pour  l'en  début 
qucr ,  avant  qu'il  eût  eu  le  tems  de  s'y 
fortifier.  Le  Roy  fut  fur  le  point  de 
faire  faire  le  procès  à  du  Pré  ,  dans 
un  voyage  que  celui-ci  fit  à  Paris. 
Mais  duy  Pré  lui  promit  expreffêment 
qu'il  reprendroit  le  Fort  de  Douarne- 
nés, ou  qu'il  périrait.  Il  fut  homme4 
de  parole  :  car  à  (on  retour  ayant  afïem- 
blé  quelques  garnifons ,  avec  celle  de 
Quimper ,  faifânt  cnfemble  mille  hom- k 
mes  tout  au  plus,  il  alla  avec  cette  troupe 
fe  piéfenrer  inconfidérément  devant  le 
Fort ,  la  mer  d  entre  la  terre-ferme  & 
le  Fort  étant  pour  lors  baflè.  Il  fut  le  1 
premier  à  paroître  fur  le  fable  ,  &  à 
s'approcher  du  Fort ,  en  faifànt  voltiger 
fon  cheval ,  &  provoquant  itcnnemr 
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3e  fbrtir.  Le  défit  fut  accepté  ;  cent 
ou  cent  vingt  hommes  forrirent  Ôc 
d'abord  du  l'rc  fot  tué.  Ils  lui  firent 
ainfi  acquitter  la  parole  qu'il  avoit  don- 
né au  Roy  :  fa  troupe  plus.fage  que 
lui  prit  le  parti  de  fe  retirer.  Voyous 
à  pré/ènt  ce  qui  fe  pafla  dans  la  haute- 
Bretagne, 

,  L amour,  qui  dans  les  Romans  eft 
le  premier  mobile  de  toutes  les  ac- 
tions ,  1  eft  aufii  quelquefois  de  celles 
que  l'Hifloire  fait  pafler  à  la  pofterité. 
Je  vais  en  raconter  deux  exemples  > 
par  rapport  à  deux  entreprîtes  dont 
lamour  fut  l'auteur ,  mais  où  il  ne  fut 
pas  heurçtvx. 

J'ai  déjà  dit  qu'on  avoit  formé  !c 
complot  de  faire  enlever  le  Duc  de 
Mçreceur  par  quelqu'un  de  (on  parti. 
On  avoir  pratiqué  pour  cet  effet  à  Ren- 
nes la  Dame  veuve  de  Kerveno ,  fille 
du  Baron  de  Noyfan  y  dont  Camore 
était  pafljonnçment  amoureux  On 
apprend  du  Journal  d,e  Quiniplly  frè- 
re de  Camore,  que  dès  le  mois  de  Fé- 
vrier 1592*  ils  avoient  fait  un  Con- 
trat- de  mariage  enfèmble ,  &  ce  Jour* 
nal,  qui  eft  très~exa&  pour  ce  qui  re- 
garde ia  famille  de  ion  Auteur^  jufqu  a 
nommer  les  Notaires  qui  avoient  pat 
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fé  le  Contrat ,  ne  nous  apprend  point 
du  tout  que  le  mariage  eût  été  accom- 
pli. Il  eft  aflèz  croyable  que  la  Dame 
s'étoit  dégoûtée  de  (on  amant  ,  & 
qu  elle  avoit  de  la  peine  à  Ce  réfoudre 
.  à  faire  la  fortune  d'un  cadet.  Comme 
elle  faifoit  fouvent  des  voyages  en  An- 
jou >  du  Pleffis  Mornay ,  un  des  plus 
affidés  ferviteur  du  Roy ,  Se  des  plus 
adroits,  &  qui  (çavoit  mettre  tout  en 
ufage  pour  (on  (èrvice  ,  avoit  enga- 
gé la  Dame  à  propofêr  à  (on  amant 
d'enlever  le  Duc  de  Mercœur.  Elle  lui 
avoit  fait  la  propofuion ,  &  il  eft  allez 
probable  qu'elle  lui  avoit  dit -que  ce 
ne  (êtoit  qu  a  ce  prix  qu'elle  lui  ren- 
droit  (es  bonnes  grâces  ;  (bit  qu'elle 
cherchât  par-là  le  moyen  de  Ce  défaire 
de  lui  en  l'embarq^nt  dans  une  en* 
treprifè  fi  difficile  à  exécuter ,  (bit  qu  el- 
le eût  en  vûe  que  s'il  en  venoit  à  bout, 
une  pareille  a&ion  feroit  fiîivie  de  la 
part  du  Roy  d  une%récompenfê  confia 
dcrablfl,  qui  rendroit  leur  mariage  plus 
proportionné. 

Quoiqu'il  en  (bit ,  Camôre  s'etoit 
entièrement  livré  à  la  propofîtion  * 
dès  le  mois  de  Novembre  de  la  même 
année  1 5  92-  il  étoit  venu  trouver  à 
Hennebon  Ton  frère  Quinipily ,  a  qui 
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U  âVôit  dit  en  (ècret ,  qu'il  alloir  pren- 
dre le  parti  du  Roy  &  ce  Gentilhom- 
me ,  zélé  Ligueur ,  en  avoit  été  très- 
mortifié.  Ce  n'avoit  donc  été  que  fau- 
te d'occafions  ,  que  Camore  n  a  voit  pas 
tente  fon  entreptilè  -,  Se  quoiqu'il,  y  eût 
dé/a  long-tems  qu'il  1  eût  formée  ,  & 
qu'il  lui  eût  été  jufqu  alors  impoflîbfc 
d'en  venir  à  bout ,  l'amour  l'avoit  em- 
pêché d'y  renoncer* 

Vers  la  fin  de  Mars  de  Tannée  oji 
nous  fommes ,  du  Pleflîs-Mornay ,  6- 
crivant  à  Lomenic ,  lui  mandoit ,  que 
Taffàire  dont  il  avoit  été  écrit  au  Roy , 
conduite  par  certaine  Dame  >  allok 
toujours  Ion  train;  qu'il  avoit  alïîfté 
le  Gentilhomme  de  dix  de  fes  gens  * 
avec  lefquels  >  &  moyennant  les  pro- 
mefïes  qu'on  lui  avoit  faites,  il  pro- 
mettoit  des  merveilles.  Mais  il  arriva 
enfin  que  cette  intrigue  tramée  depuis 
fi  long  -  tems  fut  dans  un  moment  ôc 
fans  y  penfer  déconcertée  par  le  Ma- 
réchal d'Aumont  ,  qui  n'étoit  point 
dans  le  fecrer,  &  qui  étant  inopiné- 
ment tombé ,  allant  d'un  lieu  à  un  au- 
tre ,  (iir  les  dix  gens  d'armes  >  les  char- 
gea &  Jes  défit  y  Çc  peut-être  même  la 
Compagnie  de  Camore  toute  entière. 
Je  préfume  que  ce  fut }  lorfque  le  Ma- 
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rêchal  revenoic  dé  baflc- Bretagne.  De- 
puis cetems  là  on  ne  trouve  plus  ,  que 
"Camore  dépourvu  de  fecours  ait  en- 
trepris rien.  Auffi  croit-' on  qu'il  né- 
poufâ  jamais  la  Dame  deJCerveno. 

L'autre  entreprife  caufée  par  l'amour, 
&  qui  fuivic  d  afïez  près  celle  dont  je 
viens  de  parler ,  fut  le  fîége  de  Com- 
per ,  Château  de  la  Baronnie  de  Gael 
dépendante  du  Comté  de  Montfbrt  , 
&  appartenante  au  jeune  Comte  de 
Laval.  Il  avoit  été  (urpris  &  occupé , 
a  ce  que  je  crois  >  par  les  Ligueurs  dès 
le  commencement  des  troubles  :  mais 
vivant  que  de  m'engager  dans  ce  récit , 
il  faut  faire  connoître  de  quelle  in> 
'portance  étoit  cette  place  par  (a  fî- 
tuation ,  toute  petite  quelle  étoit. 

Toute  la  baffe-Bretagne  étoit  dans 
Fobéiffance  du  Roy  ,  à  la  réfèrve  da 
Fort  de  Dcuarnenés  ,  &  tout  le  mi- 
lieu de  la  Province  en  droite  ligne  , 
depuis  Douarnenés  jufqu  a  Rennes  , 
étoit  aufli  dans  le  même  parti.  Les 
Villes  du  parti  de  la  Ligue  fîtuees  vers 
les  Côtes  du  Nord ,  &  celles  qui  l'é- 
toient  vers  le  Midi ,  n'avoient  prefque 
plus  de  commerce  d  un  coté  à  l'autre , 
fans  traverfer  le  pays  ennemi  ;  &  il  ne 
leur  reftoit  plus  que  deux  communi- 
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carions.  La  première  ctoit  par  Joflc> 
lin  ou  par  les  Châteaux  du  Crevy  ôc 
du  Bois  de  la  Roche  ;  mais  ces  en- 
droits éroient  fi  pioches ,  &  fi  éclairés 
par  les  garnifons  de  Ploërmel  &  dp 
Maleftroit ,  qu'on  v&y  pouvoit  paflet 
que  bien  efcorté.  La  féconde  commu- 
nication ôc  la  plus  fôrc  étoit  par  Cora- 
per,  qui  fe  rrouvoit  fitué  à  huit  ou  neuf 
lieues  de  Rennes  >  à  peu  près  for  le 
chemin  de  Ploërmel ,  Ôc  dont  la  Fo* 
rêt  voifine  pouvoit  favoritèr  la  retrait 
te  de  ceux  qpi  auroient  été  pourfui- 
vis ,  &  qui  auroient  trouvé  enluitc  leur 
azile  dans  le  Chateâu.  Le  Duc  de  Merr 
cœur  avoit  fi  bien  compris  l'important 
ce  de  ce  ptofte  ,  que  bien  que  Comper 
fut  un  Château  de  peu  d'étendue ,  il 
ne  lailïbit  pas  d  y  tenir  trois  Compa- 
gnies d'Infanterie  &  deux  de  Cavale- 
rie >  qui  en  mêrne-tems  qu'elles  favo-? 
rifoient  le  pafïàge  de  Ces  troupes,  rui- 
noient  prefque  tour  le  commerce  de 
Rennes,  vers  Ploërmel  &  vers  la  ba£ 
ie-Breragne. 

Le  Marêchâl  d'Aumont  de  fà  part 
n'avoir  pas  moins  compris  de  quelle 
utilité  il  eût  été  pour  le  bien  du  fer- 
vice  ,  de  débufquer  les  Ligueurs  du 
Château  de  Comper,  Cependant  il  a-* 
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voit  des  raifons  qui  le  retendent  ;  en- 
tr'autrcs  ,  la  difficulté  du  fiége ,  la  pla- 
ce étant  fituéc  dans  un  terrain  de  Roc, 
où  Ton  ne  pouvoit  ouvrir  la  tranchée  ; 
la  retraite  des  Anglpis  qui  a  voit  afFoi- 
bli  Ton  armée ,  &  peut-être  un  focret 
preflèntiment  du  malheur  qui  Patten- 
doit  devant  cette  place.  Il  avoit  donc 
de  la  peine  à  Ce  réfoudre  à  cette  en- 
treprife  >  lorfque  l'amour  l'emporta  fur 
toutes  ces  considérations.  Ce  vieux 
General ,  après  avoir  blanchi  fous  le 
-poid  des  armes ,  ne  s  étoit  pas  trouvé 
à  Tépreuve  des  charmes  d'Anne  d'A- 
legre  Comtcflè  de  Laval ,  dont  il  croit 
devenu  paflionnément  amoureux.  La 
Comtefle  étoit  pour  lors  Tutrice  de 
fon  fils  i  |e  ne  (çai  même  fi  la  Baron- 
nie  de  Gael  ne  faifoit  pas  partie  de 
fon  Douaire:  En  ce  cas  elle  avoir  de 
mauvais  Fermiers  dans  les  Ligueurs 
qui  en  occupoient  le  Château.  Cela 
fut  caufc  qu'elle  prefla  tant  le  Maré- 
chal de  la  délivrer  de  ces  fâcheux  hô- 
tes ,  qu'il  accorda  tout  à  l'amour ,  qu'il 
fè  mit  en  Campagne ,  &  que  le  liège 
de  Comper  fut  formé  vers  la  fin  de 

J. 
um. 

Ce  fut  précifc'ment  dans  ce  tems-îà 
gué  Talhoiïep ,  ayant  vu  le  peu  defuc- 
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ces  de  la  conferenée  d'Anceftis ,  vint 
an  Camp  devant  Comper  trouver  le 
Maréchal  >  qui  lui  fit  préfent  de  la  parc 
du  Rdy  d  une  Echarpe  -blanche  de  la 
valeur  de  cinq  cens  écus  ,  &  lui  pro- 
mit i'expe&arive  de  T  Abbaye  de  Rhe-< 
don  pour  un  de  Tes  enfans.  Le  Maré- 
chal l'affina  aiifli  de  la  fomme  de  vingt 
mille  écus,  que  le  Gouvernement  de 

Rhedort  lui  demeureroit  avec  la  furvi- 

> 

Yance  pour  fon  fils ,  &  qu'il  (croit  fait 
Maréchal  de  Camp  dans  l'armée  du 
Roy. 

Mézeray  ?  dans  l'endroit  où  il  parle 
de  la  fbumiflion  de  Talhoiïet  &  de  la 
Ville  de  Rhedoft ,  dit  qu'il  en  avoit  en- 
vahi le  Gouvernement  au  commence? 
ment  de  la  guerre  5  avec  deux  ou  trois 
aVantariers  les  Compagnons}  Ôç  qu'il  a* 
voit  fi  bien  fait ,  qu'il  en  étoit  demeuré 
fêul  le  maître  ,  tenant  tout  le  pays  en 
fàjetion,  &  faisant  rafrr  les  Châteaux 
des  Gentilshommes  qui  pouvoient  ref? 
(errer  /es  courtes  > .  &  rôçrpc  celui  du 
Marquis  de  Rochefort ,  quoique  l'hon- 
neur d'avoir  été  Page  de  ce  Seigneur 
eût  été  le  commencement  de  fâ  for- 
tune. 

L'intérêt  de  la  vérité  3  &  de  la  jnfti- 
ce  due  à  la  mémoire  de  ce  Gentilhoru- 
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me  ,  m'oblige  de  dire  ici  otf  une  par- 
tic  de  ce  difcours  eft  tout  a  fait  fauf- 
fc  ;  fiir-tout  lorfqu'il  donne  à  entendre 
que  Talhoiïet  avôit  rafé  le  Château 
du  Seîgneur ,  dont  il  âvok  porté  la 
livrée.  Je  ne  contefterai  pas  que  dans 
fa  jeunefle  il  n'eût  pû  avoir  porté  les 
froufles  chez  le  Marquis  de  Roche* 
fort  i  mais  ce  Marquis  n'étoit  nulle- 
ment celui  à  qui  appartcnoit  le  Châ- 
teau de  ce  nom ,  lorkjue  Talhoiïet  s'en 
rendit  maître ,  &  le  rafâ. 

,  Ceux  qui  ont  quelque  connoiflànce 
des  Généalogies ,  içaveftt  que  le  Ma- 
réchal dé  Rieux  ,  Tuteur  de  nôtre 
Duchefle  Anne*  &  Adminiftrareur  dtt 
Duché  de  Bretagne  ,  eut  trois  enfani 
fttâlès  >  dont  les  deux  cadets  firent,  l'utf 
h  branche  d'Affèrac >  l'autre  celle  d$  | 
Château- neuf.  Claude  de  Rieux  I.  du 
nom  y  l'aîné  des  trois ,  fut  marié  demi 
fois  ;  en  première  noces  avec  Cathe^ 
rinc  de  Laval ,  &  en  fécondes  avec  Su-> 
fanne  de  Bourbon.  Du  premier  ma- 
riage il  eut  deux  filles,  Renée  de 
Rieux ,  mariée  à  Louis  de  fainte  Mau- 
re ,  Marquis  de  Nèfle  ,  &  Claude  * 
qui  étqit  la  cadette  >  à  François  de  Co- 
ligny  Seigneur  d'Andelot.  Du  fécond 
psariage  2  eut  :  Claude  de  Rieux  II* 
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du  nom  ,  &  Louife  de  Rieux  mariée 
au  Marquis  d'Elbœuf.  Claude  de  Rieux 
IL  du  nom  >  aîné  de  la  maifon étant 
mort  dans  (à  jeuneflè  ,  fa  fucceflïon 
patfa  à  Renée  aînée  du  premier  lit , 
(ut:  la  tête  de  laquelle  tomba  aufli-tôt 
la  fucceflïon  de  Laval,  du  chef  de  fà 
mcre.  Comme  elle  n'eût  point  d'en- 
fans,  les  deux  fucceflïons  paflerent  à  (à, 
fœur  ,  la  Dame  d'Andelot  ,  qui  eut 
pour  fils  Claude  de  Coligny ,  qui  s  ap- 
pella  Guy  dix-neuviéme  Comte  de  La- 
val ,  &  qui  de  fbn  mariage  avec  Anne 
d'Alegre ,  avoir  lailTé  le  jeunç  Comte, 
de  Laval  >  à  qui  dans  ce  tems  que 
nous  parlons ,  ce  Château  de  Roche- 
fort  appartenoit.  Ainfi  ceft  une  lour- 
de faute  à  Mezeray  ,  d  avoir  avancé 
que  Talhoiiet  ra&  le  Château  d'un  Sei- 
gneur ,  dont  il  avoit  été  le  Page.  Il  eft 
bien  vrai  que  le  jeune  Comte  de  La- 
val fè  trefuvoit  petit  neveu  de  Claude. 
IL  de  Rieux ,  dont  Talhoiiet  pouvoit, 
avoir  porté  la  livrée  i  mais  quand  cela 
fêroit,  ce  n'eft  pas  une  raifbn  pour  en 
conclure ,  que  dans  une  guerre  civile. 
fc trouvant  dun parti  contraire ,  il  eût, 
dû  refpe&er  le  Château  de  Rochefort. 

Les  Hiftoriens  ne  nous  ont  laifl^ 
*ucun  détail  du  fiége  de  Comper;  L'ui^ 
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nous  dit  feulement  >  que  le  Marêckal 
cPAumont  s'y  portoit  avec  empreflè- 
ment  pour  plaire  à  fà  maîtrefle  ,  qu'il 
avoit  le  plaifir  de  voir  tous  les  jours* 
Un  autre  nous  apprend ,  qu'il  ne  trou- 
voir  pas  la  même  ardeur  dans  les  trou- 
pes ,  qui  voyant  l'entreprife  difficile  * 
murmuraient  hautement  de  ce  que  l'a- 
mour en  écoit  la  caufë  >  &  que  par 
une  indécente  allufïon  au  nom  de  la  pla- 
ce ,  elles  fe  plaignoient  que  1  amour 
perdoit  l'armée.  Ce  qu'il  y  a  de  cer- 
tain ,  c'eft  que  le  Maréchal  s  étant  avan- 
cé pour  reconnoître  l'état  du  Château, 
ou  comme  d'autres  difènt,  en  fë  reti- 
rant de  la  tranchée  ,  il  reçut  dans  le  pli 
du  bras ,  uh  coup  d'arquebufe ,  qui  lut 
cafïi  les  deux  os ,  &  l'obligea  de  (ê  fai- 
re porter  à  Montfort ,  &  le  lendemain: 
à  Rennes. 

Ce  trifte  accident  ne  contribua  pas 
a  preffèr  un  fiége  ,  que  les  gens  de 
guerre  ne  faifbient  qu'à  contre-cœur. 
Saint  Luc  a  qui  étoit  amoureux  auffi 
de  la  Comtefle  de  Laval ,  &  de  plus 
vieille  date  que  le  Maréchal  >  n'eut 
pas  aflèz  de  pouvoir  ,  pour  retenir 
long  -  tems  l'armée.  Il  fut  obligé  lai- 
même  d'abandonner  Fentreprife  ;  fûr- 
fout  quand  il  apprit  que  le  Duc  <fe 
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Meïcœur  avec  les  Eipagnols  marchoit 
au  fecours  de  la  place.  Ainfi  le  (îége 
fut  levé  ,  au  grand  contentement  des 
deux  partis  \  de  celui  desRoyaliftes  , 
qui  outre  leur  dégoût  >  eurent  un  pré- 
texte honnête  de  ne  pas  attendre  l'en- 
nemi beaucoup  plus  fort  y  &  de  ce- 
lui du  Duc  5  qui  vit  1  ennemi  fe  re- 
tirer (ans  qu'il  lui  en  coûtât  rien* 

Saint  Luc ,  par  la  bleflure  du  Maré- 
chal d'Aumont  eut  le  commandement 
des  armes  dans  la  Province.  H  étoit 
revenu  à  Rennes  avec  toute  la  No-, 
bletfe  ;  &  comme  il  n'étoit  pas  en  état 
de  tenir  la  Campagne  contre  le  Duc 
de  Mercœur  &  les  Efpagnols  ,  qui 
pour  lors  parpiiToient  allez  de  concert 
enfemble ,  le  Roy  eut  bien  voulu  re- 
mettre fur  le  tapis  cette  Trêve  de  deux 
mois,  dont  j'ai  parlé.  Ilefperoit  beaur 
coup  de  la  conférence  qui  (ê  dévoie 
tenir  à  Chenonccaux  v  &  la  Reine  s'é- 
toit  donné  toutes  fortes  de  mouve» 
mens  auprès  du  Duc  fôn  frère ,  pour 
renouer  la  négociation  Du  Pleflîs- 
Mornay  &  les  autres  Députés  du  Roy* 
ayant  pris  congé  d'elle >  elle  les  appel- 
la  incontinent ,  fur  la  nouvelle  qu'elle 
reçut  que  le  Duc  avoir  dépêché  vers 
elle  Ja  Ragotiere  >  qui  devoir  arrivée. 
m  jour  -  là  même.  G  % 
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Après  qu'elle  l'eut  entretenu  une  heu» 
ic  dans  fon  cabinet  >  elle  fit  appeller 
les  Députés  du  Roy  ,  auxquels  en  pré* 
lênce  de  la  Ragotiere  elle  dit ,  que  les 
longueurs  de  cette  négociation  lui  fài* 
foient  bien  de  la  peine  j  què  le  Duc 
tn  rejetroit  la  faute  fur  les  fervitcurs 
du  Roy  qui  étoient  en  Bretagne ,  vers 
lefquels  il  difoit  qu'ayant  fait  des  dé- 
pêches ,  depuis  le  retour  du  premier 
Préfidenr  de  Ris  dans  cette  Province  * 
il  n'en  avoit  point  reçu  de  réponfe  , 
&  que  pendant  qu'on  lui :  parloit  de 
Trêve ,  on  avoit  ailïegé  Comper  i  qu'il 
oflroit  cependant  d'en  conclure  une 
pour  deux  mois  ,  à  commencer  au  pre- 
mier Août >  avec  piomeffè  de  faire 
trouver  fès  Députés  à  Chenonceaux  le 
vingt  Septembre  i  que  c'étoit  le  pré- 
cis de  ce  que  la  Ragotiere  lui  avoir 
dit,  ce  qui  lui  caufoit  bien  du  déplai- 
fir.  Elle  ajouta  cependant  que  la  Ra- 
gotiere ,  prefle  de  lui  dire  pourquoi  le 
Duc  apportort  de  fi  longs  délais  à  eh* 
Voyer  tes  Députés,  lui  avoir  répon* 
du  >  que  c'étoit  parce  qu'il  avoit  dé- 
pêché vers  le  Roy  d'Efpagne  ,  dont  îï 
attendôit  la  répon  Ce. 

Ce  difeours  t  dont  la  Ragotiere  de- 
meura d'accord ,  rebuta  fi  fort  les  De- 
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putés  du  Roy  ,  qu'ils  dirent  nettemene 
à  la  Reine  ,  qu'il  étoit  inutile  qu'ils 
fuflent  revenus  la  trouver  le  huit 
d'Août,  comme  elle  leur  avoit  marqué* 
qu'ils  fçavoient  bien  que  l'intention 
du  Roy  ne  feroit  jamais  de  recevoir 
en  grâce  un  de  fes  fujets  ,  comme  le  + 
Duc  de  Mercœur  y  par  le  contente-* 
ment  &  entremife  du  Roy  d'Efpagne  j 
&  qu'après  avoir  oui  cette  feule  pro^ 
pofition  >  le  Roy  feroit  très-oftenfé 
contre  eux >  s'ils  reftoient  une  heure  à 
Ghenonceaux  >  qu'ainfi  ils  pridient  la 
Reine  de  leur  donner  leur  congé ,  pous 
ne  plus  revenin 

La  Reine  entrant  dans  les  (êntimens 
des  Députés  du  Roy,  n'oublia  rien  pour 
faire  connoître  à  la  Ragotiere ,  qu'eU 
le  n'etoit  pas  fatisfaite  que  les  délais 
que  le  Duc  apportoit  à  renouer  la  con- 
férence %  fuflent  fondés  fur  de  pareilles 
rai(ons.La  Ragotiere,qui  s'apperçut  qu'il 
en  avoit  trop  dit ,  tâcha  de  racommo- 
der  Ton  diicours  >  en  alléguant  que  k 
Duc  de  Mercœur  n'attendoit  nulle- 
ment l'avis  ni  la  permiflîon  du  Roy 
d'Efpagne  ,  &  qu'il  n'avoit  point  en 
vûc  de  le  faire  entrer  dans  le  traité 
qu'il  prétendoit  faire  avec  le  Roy  -, 
qu'il  croyait  feulement  qu'il  étoit  dtt 
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devoir  &  de  la  bien-féance ,  après  le*  1 
(ècours  qu'il  avoit  tirés  de  ce  Prince , 
de  ne  rien  faire  (ans  lui  en  donner  avis^  j 
que  c'étoit  le  faciliter  le  moyen  de 
mettre  les  Efpagnols  hors  de  la  Brcta-  ] 
gne  avec  plus  de  douceur ,  lorfque  fon 
traité  (èroit  conclu  avec  Sa  Majefté  y 
que  cependant  le  Duc  offroit  de  con- 
clure une  Trêve  de  deux  mois  avec  le 
Maréchal  d'Aumont  ,  Trêve  qui  eut 
été  conclue  depuis  plus  d'un  mois,(ï  le 
Maréchal  n'eût  point  aflïegé  Comper. 

Quçlque  adouciflèment  qu'il  y  eût 
dans  ce  difcours ,  les  Députés  du  Roy 
dtoient  trop  habiles  pour  prendre  le 
change  ,  &  s  en  contenter.  Auflï  ré* 
pondirent  -  ils  à  la  Ragotiere  >  qu'ils- 
voyoient  bien  que  le  Duc  ne  cSer- 
choit  qu'à  les  amulèr ,  &  que  In  c  in- 
gérence dont  on  avoir  tiré  li  feu  de 
fruit  depuis  quinze  mois  qu'elle  étoit 
commencée  ,  étoit  déformais  inutile  \ 
que  quant  à  h  Trêve  ,  le  Duc  &  le 
^Maréchal  d'Aumont  en  pourroient  trai- 
ter cnfèmble.  Les  Députés  du  Roy 
partirent  de  Chenonceaux ,  aflez  fctis- 
fàirs  d  avoir  m  moins  découvert  que 
ce  n'étoit  pas  le  zele  de  la  Religion  > 
qui  ju(que-là  avoir  empêché  le  Duc  de 
Mercosur  de  conclure  la  paix?  &  bien 
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téColas  d'en  informer  toute  la  France. 

-  Il  arriva  alors  un  nouvel  événement 
«pi  (êrvit  de  prétexte  an  Dnc  de  Mer- 
cœur  pour  ne  point  renouer  la  confé- 
rence :  ce  fur  que  far  ces  entre-faites  le 
Dnc  de  Mayenne  fc  digoûta  des  Ef» 
pagnols  ,  qui  par  leur  faute  avoient 
manqué  à  Fontaine- Fran:oi(ê,  comme 
tout  le  monde  en  tombe  d'accord  >  & 
rétablir  les  affaires  de  la  Ligue.  Pouffé 
à  bout  par  la  perte  qu'il  venoit  de  fai- 
re de  Beaumont  &  de  Dijon,  étant  en- 
tré en  négociation  avec  le  Roy  >  il 
avoir  mandé  au  Duc  de  Mercœur  > 
qu'il  avoir  obtenu  trois  mois  de  tems 
pour  difpofer  fes  amis ,  (çavoir  lui  & 
le  Duc  de  Joycufèr  C'en  fut  aflez  pour 
ne  point  envoyer  des  Députés  à  Chc- 
îionceaux ,  ainfï  qu'il  l'écrivit  à  la  Rei- 
ne par  d'Anbigné  l'un  des*  Ecuycrs  de 
ectre  Princefle ,  qu'elle  lui  avoit  dépê- 
ché à  Nantes  r  il  lui  manda  qu'il  avoir 
befoin  de  trois  mois ,  pour  avoir  quel- 
ques éclairciflêmens  avec  le  Duc  de 
Mayenne  ;  non  pourtant  que  fon  de£ 
fêin  fut  de  faire  fon  traité  près  du  Roy,, 
conjointement  avec  lui  &  par  fon  en- 
tremit ,  ne  voulant  rien  faire  que  pac 
l'intervention  de  la  Reine  &  en  fa  pre- 
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Pendant  que  tout  cela  te  paflbic ,  le 
Duc  de  Mcrcœur  n'étoit  pas  demeuré 
oifîf.  En  attendant  les  nouvelles  cTEt , 
pagne  >  il  avoit  fait  avancer  les  Espa- 
gnols jufqu  a  Me/lac  »  gros  Bourg  fur 
la  rivière  de  Vilaine  à  fîx  lieues  de 
Rennes  »  tirant  fur  le  chemin  de  Rhc- 
don.  Saint  Luc  n'étoit  pas  en  état  de 
leur  faire  tête.  Le  Duc  par  ce  moyen 
tenoit  en  bride  tout  le  pays  entre  la 
Loire  j&  la  Vilaine.  En  même-rems  il 
fie  bâtir  un  Fort  vers  la  Roche- Bernard 
fur  cette  dernière  rivière  ,  par  le 
moyen  duquel  il  prétendoit  ôter  à 
Rennes  Se  à  Rhedon  le  commerce  de 
la  mer.  Le  Maréchal  en  ce  tems  -  là 
l'ayant  voulu  faire  tâter  fur  la  Trêve  » 
par  le  Préfident  de  la  Grée ,  il  avoit 
répondu  qu'il  ne  la  pouvoit  faire  Gm$ 
laveu  des  Elpagnols  y  qu'on  Pavois 
oblige  d'appeller  à  (on  fêcours. 

Telle  étoit  la  (ituation  des  affaires 
dç  Bretagne ,  lorfque  la  blefluredu  Ma- 
réchal d'Aumont,  qui  d'abord  navok 
pas  paru  dangereufe ,  fut  enfin  jugée 
mortelle  ,  après  un  tems  afïèz  long 
pour  en  cfpcrer  la  guérifon  i  fbit  que 
ce  changement  dût  être  attribué  à  fbn 
âge  avancé  >  ou  à  la  chaleur  de  l'Eté  > 
ou  à  l'ignorance  des  Chirurgiens  >  il 
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mourut  enfin  dans  la  maifon  Epifco- 
pale  de  Rennes  >  le  dix-neuf  Août  & 
le  trcnte-fèptiéme  jour  de  fa  blefïïire. 

La  tradition  de  ce  tems-là  >  qui  * 
pafle  jusqu'à  nous  ,  porte  que  la  Corn- 
teflè  de  Laval  étant  allée  le  voir  ,  lork 
qu'il  écoit  à  l'extrémité*  des  le  moment 
qu'il  Fapperçut ,  comme  s'il  eut  vou- 
lut lui  reprocher  que  la  complaifence 
qu'il  a  voit  eue  pour  elle  >  alloi»  lui  coû- 
ter la  vie  >  il  s'écria  :  Ah  !  Madame 
votre  Camper  !  Paroles  qui  furent  ri- 
diculement  relevées  ,  &  tournées  en 
raillerie  par  les  gens  de  guerre. 

On  rendit  à  la  mémoire  de  d'An* 
mont  tous  les  honneurs  funèbres  qui 
étoient  dus  à  (à  dignité.  Son  corps  a- 
près  avoir  été  embaumé  &  expofé 
quelque  jours  dans  un  lit  de  parade  * 
fut  mis  en  dépôt  dans  la  Chapelle  de 
l'Evêché ,  pendant  que  l'on  faifoit  les 
préparatifs  de  (es  funérailles.  Cette  cé- 
rémonie fe  fit  le  fix  &  le  fept  du  mois 
dans  la  Cathédrale  ,  qui  étoit  tendue 
de  noir  ,  le  Chœur  à  cinq  rangs  de 
velours ,  &  la  nef  à  trois ,  avec  les  ar- 
mes du  defFunt  &  une  très -grande  il- 
lumination. Tous  les  corps  de  la  Vil- 
le y  aflîfterent ,  &  fon  Oraifon  Funè- 
bre fut  prononcée  par  le  fïeur  Pcf? 


rt6o  MJloin  de  h  Ligne 
charcL  Ce  qu'il  y  eut  de  (ingulier  y  e(t 
que  la  cérémonie  fût  faite  par  Aima* 
Hennequin  Evêque  de  Rennes  *  qui 
étoir  arrivé  précifçment  le  jour  de  la 
mort  du  Maréchal ,  après  avoir  été  ab- 
fent  de  fon  Evêché  depuis  Tannée  1 5  89* 
que  commencèrent  les  troubles*  ayant 
été  obligé  de  fortir  de  la  Ville  comme 
un  des  plus  furieux  Partions  de  1$  Li- 
gue, Il  ny  eut  que  le  Comte  de  Chap- 
pcs  >  deuxième  fils  du  Maréchal,  qui  de 
toute  (a  famille  Ce  trouva  à  la  cérémo- 
nie de  fès  obfeques  ;  après  avoir  fait 
un  voyage  a  Saint  Malo ,  pour  y  ven- 
dre ,  dit-on ,  le  Canon  que  fon  pere 
avoit  gagné  au  fïége  de  Crozon  ,  ii 
fit  emporter  fon  corps  par  des  domes- 
tiques à  Angers  >  &  de- là  en  Poitou* 

L'éloge,  que  les  Hiftoriens  donnent 
an  Maréchal,  eft  qu'il  fut  fout  regreté* 
de  tous  les  bons  François ,  pour  n'a- 
voir jamais  chancelé  dans  le  (ervice  d\* 
Roy  &  de  l'Etat?-  s'étant  d'ailleurs  ac- 
quis  la  réputation,  d'un  fage  &  très- 
brave  Capitaine  >  plus  propre  néan- 
moins pour  l'exécution  que  pour  le- 
confèil.  Il  fut  aimé  des  gens  de  guer- 
re >  à  caufe  de  &  libéralité ,  de  fa  fran- 
chit ,  &  de  fon  a&ivité ,  quoique  plei- 
ne de  boutades.  Jean  de  Beautmuoi*. 
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Lavardin  fut  honnoré  en  (à  place  du 
Bâton  de  Maréchal  de  France  ^  au 
grand  déplarfir  de  Saint  Luc ,  qui  (c\ox\ 
quelques  -  uns ,  s'attendoit  bien  à  lui 
focceder  en  cette  dignité. 

La  mort  d  un  Chef  fi  redouté  ,  qui 
âvoit  fait  pancher  la  balance  en  Breta- 
gne du  côté  du  parti  du  Roy ,  quoi- 
que la  difpofitton  des  peuples  y  eût  lar 
meilleure  part  ,  jointe  à  ta  difli patios 
qui  s'étoit  faite  de  fon  armée  après 
fa  levée  du  fiége  de  Comper ,  devoir 
beaucoup  fervir  au  Duc  de  Mercœur 
a  recouvrer  Ces  pertes  3  fi  les  contradic- 
tions qu'il  trouva  dans  les  Efpagnofc 
ne  lui  en  euflfent  ôré  les  moyens  :  & 
nous  allons  voir  que  bien  loin  de  les 
téparer  il  en  fit  encore  de  nouvelles. 
II  y  avoit  déjà  quelque  tems  qu'il  fcri- 
foit  des  préparatifs  pour  attaquer  Rhe- 
don.  Le  Roy  en  étoic  fort  inquiet, 
&  on  cherchoit  même  toutes  les  voyes, 
par  lentremife  de  la  Reine ,  pour  re- 
mettre encore  une  fois  une  Trêve  fur 
le  tapis ,  qui  empêchât  le  Duc  de  fai- 
re le  fiége  de  cette  place  »  ou  s'il  é- 
teit  formé ,  qui  lui  donnât  un  prétex- 
te pour  le  lever  avec  honneur.  En 
tout  cas  le  Roy  avoit  donné  (es  ordre* 
à  du  Pleflïs  •  Mornay  ,  pour  qu'il*  fît 
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paflèr  en  Bretagne  tout  ce  qu'il  y  avoit 
de  forces  en  Anjou,  &  pour  faire  en- 
forte  que  Rhedon ,  qui  avec  Talhouec 
Gouverneur  de  la  place  s'étoit  remis 
fous  l'obéiflànce  du  R«y  ,  n  eut  pas  le 
malheur  de  Ce  voir  à  la  merci  du  Duc 
de  Mercœur.  Mais  Sainr  Luc,  qui  dès 
le  commencement  avoit  jerté  du  fe- 
cours  dans  la  place ,  avec  quelques  piè- 
ces de  Canon ,  qu'il  y  avoit  fait  con* 
duire  de  Rennes ,  &  mille  bons  hon> 
mes  qui  s'y  trouvoient  pour  lors  ,  fi- 
rent perdre  l'envie  aux  Efpagnols  de 
faire  le  fiége  »  quoique  le  Duc  de  Mer- 
cosur eût  voulu  leur  perfîiader  la  faci- 
lité de  I'entreprifè. 
^  Il  fallut  donc  que  le  Duc  imaginât! 
d'autres  projets.  Le  Comte  de  Vertu» 
lui  avoit  demandé  la  neutralité  pouc 
fon  Château  &  Ville  de  Clifion,  moyen- 
.  nant  laquelle  il  eut  rendu  Huttaud  > 
qui  étoit  toujours  prifonnier.  Comme 
le  projet  du  Duc  étoit  d'affieger  cette- 
place  ,  tout  ce  qu'il  avoit  pu  faire  pour 
la  délivrance  de  fon  ami  ,  avoit  été 
d'accorder  au  Comte  la  neutraliré  pour 
fon  Château  de  Chantoeé  en  Anjou* 
fur  la  rivière  de  Loire,  tout  près  de  la? 
Bretagne. 

.  Dans  cette  vûë  du  fiége  de  Cli£t 
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Con  ,  le  Duc  avoit  traité  d'une  Trêve 
à  l'égard  du  Poitou  >  afin  que  la  place 
ne  pût  être  fccourue  de  ce  côté-là ,  ne 
le  pouvant  être  que  très  difficilement 
du  coté  de  la  Bretagne  >  à  caufè  de  la 
rivière  qui  eft  entre  deux*  La  Trêve 
fféioit  point  encore  publiée  ,  parce 
qu'il  vouloir  tenter  une  feconde  for- 
prife  for  Thotiars,  qu'il  manqua  le  pre- 
mier Septembre*  Mais  enfin  tous  ces 
arrangemens  furent  encore  inutiles  , 
par  le  refus  que  firent  les  Efpagnols , 
qui  ne  vouloient  point  s'écarter  de  la 
Bretagne  >  de  pafler  la  Loire  *,  &  le 
Due  n'eut  pas  d'autre  occupation ,  que 
celle  de  faire  continuer  la  conftruo- 
tiort  de  fon  Fort  près  la  Roche  -  Ber- 
nard. 

Cette  mauvaife  intelligence  du  Duc 
île  Mer  cœur  &  des  Efpagnols  d'une 
part ,  &  de  l'autre  la  foiblefïè  du  parti 
du  Roy  y  furent  caufè quiî  ne  fc  pat 
fa  point  d'aétions  importantes.  Saint- 
Luc  fit  feulement  attaquer  tin  pofte 
près  de  Rennes,  appelle  la  Provotiere» 
où  il  y  avoit  cent  ou  cent  vingt  Ef- 
pagnols,  qui  (è  rendirent  par  compo-* 
firion  le  premier  jour  de  Septembre 
après  deux  volées  de  Canon.  De-là  il 
tourna  vers  Guer  >  d'où  il  tâta  queU 
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que  jours  après  le  Château  du  Grevy  i 
•  qu'il  manqua  i  après  quoi  il  renvoya 
fes  gens  dans  leurs  garnifons.  Etant  (te 
retour  à  Rennes? ,  il  entra  au  Parie* 
lement  >  où  il  fit  ta  relation  des  cour- 
fes  qu'il  avoit  faites. 

Depuis  ee  rems-là,vers  1*  6n  d'oôo-  j 
bre >  lainr  Laurent  ayant  apprît  que  le 
fils  de  Fondebond,  Capitaine,  où  Com- 
mandant de  Qufcbriac  ,  s'étoit  mis  «r 
Campagne  avec  la  plus  grande  partie 
de  (â  garnifon ,  il  faifît  cette  occafîon* 
&  partit  de  Dinan  atfec  ce  qu'il  put 
ràflembler  de  gens  de  guerre  >  &  fe 
préfentar  devant  le  Château  de  Que- 
briac  avec  deux  pièces  de  Canon.  Il 
y  avoit  trois  ou  quatre  jours  qu'il  fat- 
taquoit ,  lorftju'une  nuit  le  fils  de  Fon* 
debond  trouva  moyen  de  rentrer  dans 
la  Place.  Saint  Laurent ,  ayant  enfuira 
été  bleffé  d  une  arqnebafade  aux  reins  y 
dont  il  fut  en  très- grand  danger  »  fe 
vit  conrraint  de  fe  faire  porter  à  Di- 
nan ,  d  où  il  donna  Tordre  de  lever  le 
fiége, 

Sourdeac  Gouverneur  detèreft  ett- 
treprit  aufli  de  chafler  Fontenelles  du 
Fort  de  Douarncnés  :  mais  ce  fut 
inutilement.  Ayant  aflemblé  plufieurs 
garnifons  >  &  fiiivi  du  Baron  de  Mo? 


Digitized  by  Google 


en  Bretagne.  16$ 
lac ,  de  Kergomar ,  &  de  la  Trem- 
blsye ,  il  commença  par  Kerou/ï ,  qui 
croit  un  de  ces  Forts ,  que  Fontenel- 
les  avoir  pris  for  les  habitans  de  Pen- 
niarch  >  de  crainte  que  la  garni  Con  qui 
y  étoit,  ne  l'eût  incommodé.  Ceux  qui 
défendoient  ce  Fort  n'ayant pas  voulu 
fe  rendre  à  la  première  Sommation  , 
il  fallut  y  amener  du  Canon*  Ils  de- 
mandèrent pour  lors  à  capituler  >  ce 
qui  leur  ayant  été  refu(é  ,  ils  furent 
emportes  d Wïàut  &  prefque  tous  pat 
fez  aux  fil  de  l'épée.  Ceux  qui  écha- 
perent  à  la  fureur  du  fbldat ,  périrent 
par  la  main  du  Boureau.  De-là  Sour- 
deac  alla  Ce  préSenter  devant  le  Fort 
de  D.ouarnenés  ,  où  il  confyma  cinq  à 
fix  Semaines  (ans  rien  avancer  :  car 
nen  pouvant  faire  le  fiége  d^ns  les 
formes ,  à  faule  de  la  mer  qui  l'en- 
touroit  deux  fois  le  jour ,  ce  ne  fut 
proprement  qu'un  blocus ,  pendant  le- 
quel il  y  eut  feulement  quelques  escar- 
mouches >  8c  quelques  forties  fur  le 
fable  ,  lorfque  la  met  étoit  retirée, 
Sourdeac  fut  ainfi  obligé  d'abandon- 
ner ion  entrepri(e  ;  ce  qu'il  fit  un  peu 
trop  tôt  >  ceux  du  Fort  commençant  £ 
manquer  de  vivres. 
Jad  déjà  dit  que  lç  Duc  de  Mayen- 
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ne  étoic  en  termes  d  accommodement 
avec  le  Roy  :  ils  avoient  abouti  à  une , 
Trêve  ,  qui  avoit  enfin  été  conclue  le 
vingt-trois  de  Septembre.  Le  traité  fut 
envoyé  à  Rennes  le  onze  O&obre  an 
Parlement ,  qui  la  fit  publier  dès  le 
lendemain.  Montbarot  Gouverneur  ck 
la  Ville ,  &  l'un  des  principaux  Chefs 
du  parti  du  Roy  ,  fe  récria  beaucoup 
contre  cetee  publication  ,  dilant  qu'il 
eût  fallu  non- feulement  en  conférer 
auparavant  avec  feint  Luc ,  mais  enco- 
re s'informer  du  Duc  de  Mercœur, 
s'il  vouloit  tenir  la  Trêve.  Montbarot 
n'^voit  pas  tout  le  tort  ;  car  Mercosur 
avôit  (es  intérêts  féparés  de  ceux  du 
Duc  de  Mayenne  :  &  il  n'agifïbit  nul- 
lement par  (es  impreflïons ,  quoique 
le  Duc  de  Mayenne  fût  le  principal 


L'événement  juftifia  que  Montbarot 
avoit  mieux  penfé  que  le  Parlement, 
&  dans  la  vérité  je  crois  que  l'envie 
de  jouir  de  quelque  tranquillité  avoit 
été  le  principal  motif  de  (a  conduite. 

Il  arriva  de- là  que  Montbarot,  qui 
ne  pouvoit  changer  de  fentiment , 
vifa  de  demander  de  (on  chef  un  pat 
fe-port ,  pour  envoyer  un  Gentilhom- 
me au  Duc  de  Mercceur  ,  &  fçavoir 
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ics  intentions-  Ce  Gentilhomme  s'c- 
tant  rendu  auprès  de  lui ,  le  Duc  lui 
demanda  Ces  pouvoirs  &  qu'il  lui  fît 
connoître  s  il  venoit  de  la  part  du  Par- 
ti du  Roy  en  gênerai  >  ou  fî  c'étoit 
feulement  de  la  part  de  Montbarot  » 
dont  il  vouloir  êcre  lami  en  fon  par- 
ticulier- De  forte  que  le  Duc  ayant 
renvoyé  le  Gentilhomme  avec  cette 
réponfè ,  on  s'apperçut  bien  au  Con- 
feu  >  qu'il  falloit  s'y -prendre  autre- 
ment la  délibération  fut  d'en  écrire 
au  Duc. 

Cependant  la  guerre  continuoit  tou- 
jours. Le  délai  qu'apporta  le  Duc  de 
Mereœur ,  par  rapport  à  l'acceptation 
de  la  Trêve  r  lui  devint  préjudiciable 
par  les  nouvelles  pertes  qu'il  fit.  La 
première  fut  celle  de  Coniper  ,  qui 
&t  furpris  par  les  deux  d'Andigné  frè- 
res ou  couhns y  Gentilshommes  recom- 
roandables  non- feulement  par  leur  va- 
leur, mais  encore  par  leur  littérature, 
qui  font  les  deux  plus  belles  qualités 
d'un  Gentilhomme  ,  mais  qui  en  ce 

tems^ià  fc  trou  voient  rarement  réu- 
nies. 

L'un  de  ces  deux  d'Andigné  ,  qui 
s  appelloit  Mefneuf ,  demeuroit  en  An- 
jou, &  l'autre  en  Bretagne  à  la  mai- 


1 68  Hijloire  de  U  Ligue 
fon  de  la  Chaflè ,  qu'il  tenoit  en  neu- 
tralité, diftante  feulement  de  deux  ou 
trois  lieues  de  Comper.  Le  premier 
ayant  obtenu  un  pafle-pott  du  Duc  de 
Mercœur ,  pour  venir  à  la  Chafle  ,  il 
arriva  que  quelques  Officiers  qui  fré- 
quentoient  cette  maifbn  ,  convièrent 
Mefnenf  de  venir  à  Comper  ,  pour 
voir  la  place  ,  &  apparemment  pour 
lui  faire  parade  de  la  manière  dont  elle 
avoir  été  attaquée  &  défendue.  La  par- 
tie ayant  été  acceptée,  Mefneuf  s'y  ren- 
dit ,  Se  y  vit  un  Officier  maltraiter 
extrêmement  un  Sergent  de  la  garni- 
fon  à  caufe  de  fbn  yvrogneric.  Mef- 
neuf s'appercevanc  du  vif  reflèntiment 
qu'en  avoit  le  Setgent ,  il  le  pria  de  le 
venir  reconduire  jufqu'à  la  Chalïè.  Le 
prétexte  étoit  plaufiblê  ,  pareequ'il  a- 
voit  la  Foret  à  traverfêr.  Ce  Sergent 
Jaccompagna ,  &  M^lneuf  ayant  bien 
fondé  ce  Sergent  ,  il  s'apperçut  qu'il 
étoit  tout  difpofje  à  la  vengeance.  A- 
lors  il  lui  dit  ouvertement  qu'il  avoit 
un  bon  moyen  de  Ce  fatisfaire,  en  li- 
vrant Comper  au*  Royaliftes  :  à  quoi  » 
pour  mieux  y  engager  le  Sergent  >  U 
joignit  refppir  d'une  grande  récom- 
penfe. 

Les  motifs  de  la  vengeance  &  de 

l'intérêt 
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l'intérêt  furent  fi  puiflâns  fur  cet  hom- 
me ,  qu'il  ne  balança  pas  à  accepter  la 
propofition.  Mefneuf  convint  avec  lui* 
qu'il  lut  ^nvoyeroit  les  uns  après  les 
autres  douze  hommes  d  une  Compa- 
gnie qu'il  avoit  dans  Laval ,  qui  fous 
prétexte  d  avoir  dé(ertc  des  troupes  de 
Bôis-Dauphin ,  qui  dans  ce  tems-là  s'é- 
toit  déclaré  ouvertement  pour  le  Roy, 
viendraient  (è  préfènrer  à  Comper  , 
pour  prendre  parti  dans  la  garnifbn  , 
&  y  feroient  reçus  par  le  moyen  du 
Sergent.  Ces  nouveaux  foldats  s'étant 
rendus  dans  la  place ,  le  Sergent  prêt 
fa  l'exécution  de  leur  entreprise ,  dans 
la  crainte  qu'elle  ne  fut  déconcertée 
par  quelque  accident.  La  conjoncture 
étoit  d  autant  plus  favorable  ,  que  le 
Gouverneur  étoit  allé  trouver  le  Duc 
de  Mercœur. 

Cette  affaire  ayant  été  •«rommunî- 
quée  à  Saint  Luc  ,  Mefheuf  ne  voulut 
pas  qu'il  y  eût  d'autre  part  que  de  lui 
donner  des  troupes  *  çle  peur  que  fa 
fortie  de  Rennes  &  fà  préfence  à  1  e- 
xécution  ne  fît  tort  au  fuccès  qu'il  Ce 
promettoit.  Il  fe  contenta  de  prendre 
les  deux  frères  Malaguet  ,  qui  avec 
ioixaqte  hommes  fe  dérobèrent  à  pied 
la  nuit,  &  fi  fecretteraent ,  qu'ils  ic  rea- 
Tome II.  H 
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^dirent  à  la  Chaffe ,  où  ns  furent  fi 
|>ien  caches ,  que  perfonne  ne  s  en  ap 
«perçut.  Ils  ne  forent  pas  plutôt  arrivé* 
ïjue  deux  (bldats  de  l'intelligence  vin- 
rent les  y  trouver  ,  &  propoferent  d'é* 
écouter  Tentrepiife  dès  le  lendemain 
de  grand  matin.  Mefhcuf  pour  cet  ef- 
fet s'étant  embufqué  dès  le  Coït  dans 
la  Forêt  ,  il  arriva  que  les  deux  fbldats 
^vinrent  lui  dire  que  la  furprife  de  la 
|>lace  ne  pouvok  plus  s'éxécuter  de  la 
manière  quelle  avoit  été  prôjettce  ;  dp 
xjuoi  Mefneuf  fut  indigné  i  Se  attri- 
buant jee  difcours  au  manque  de  cou- 
fage  des  fbldats  qu'il  croyoit  avoir  à 
fa  dévotion,  il  fut  fur  le  point  d'aban- 
donner l'entreprife  ,  fans  les  deux  fre- 
ces  Mafaguec,  qui  firent  convenir  Mef- 
.nctif  d  aller  ce  jour-là  à  la  Ghaflè  ,  & 
<1  attendre  .des  nouvelles  de  Comper  le 
lendemain  qui  était  un  Dimanche  , 
iîir  lefqnelles  ils  prendraient  d'autres 
.mcfûres. 

Suivant  ce  projet  ,  il  vint  trois  fbl- 
;dats  de  l'intelligence  trouver  Met 
neuf  i  avec  lefqucls  il  fut  arrêté ,  que 
Je  Lundi  de  grand  matin  il  fè  trouve- 
nt encore  en  embufcade  dans  la  Fo- 
rêt ji  deux  mille  pas  du  Château  >  où 
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rat  ^le  la  place.  On  convàit  en  naême- 
«etns  >  que  lînvant  Je  rapport  cjui  en 
(«oit  fait ,  le  Verger-Makguer , 
fix  hommes  «déguités  en  fay {agis  ,  ac- 


1 

! 

s  9  te  mêleraient 
avec  tes  Pay&ns  <jui  ailoicnt  à  la  ma- 
nœuvre <>  portant  des  gazons  for  kco$» 
jaue  dès  que  la  (cntinelle  *  qui  étoic 
dans  un  arbce  ,  aurok  vu  tous  ces  Pay- 
ons approcher  du  Château  (  ce  qui  oc 
devoir  pas  l'inquiéter  )  le  gros  de  1  env 
fcufcade  cornmenceroit  à  s'ébranler, 
&  qu'alors  le  Verger ,  avec  Ces  fix  hom- 
mes >  fe  jetterait  brufquement  dans  la 
porte  9  qm  (croit  ouverte ,  parceqtfe 
l'on  travailloit  aux  fortifications  s  qu'ils 
y  trouveraient  le  Sergent  avèc  Its  dou- 
ze  foidats  de  l'intelligence  *  qui  tbu$ 
enfemble  s'en  faifiroient  9  pour  en  af- 
finer lentréc  à  leurs  troupes. 
Il  n'y  avoit  rien  de  mieux  concerté 

r£  ce  projet  :  cependant  l'entreprifè 
fur  ie  point  de  ne  pas  réiiflk.  Le 
jour  étoit  -déjà  bien  avancé  *  &  per- 
fonne  n'étoit  venu  du  Château  avertie 
ceux  de  Tetnbufcade»  Il  y  en  eut  un  à 
la  fin  plus  hardi  que  les  autres,qui  leur 
ditqtf  H  aHoit;  avertir  le  Verger ,  &  lui 
dite  que  tous  ceux  de  f  intelligence  les 

Hif 
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attendoient  à  la  porte  en  bonne  inten- 
tion* Dans  rinftant  il  partir  pour  aller 
trouver  lcmhufcade  ,  où  en  arrivant 
tout  hors  d'haleine ,  il  dit  :  la  place  à 
à  nous',  la  plupart  de  la  garnifoneft 
abfente.  Cela  fe  trou  voit  vrai  en  par- 
tie ,  &  il  avoir  été  inftruit  à  parler  ainfi. 
En  même- tems  le  Verger  partit  avec 
fês  fix  hommes  déguifés  ,  lorfqu'il  fut 
à  la  moitié  du  chemin  du  Château  Jl 
jptit  envie  à  Malaguet  de  fuivre  fon 
-frère  avec  fept-ou  huit  foldats ,  qui 
porrant  des  manteaux  (croient  pris ,  à 
ce  qu'il  crut  >  pour  des  gens  de  la  gar- 
riifbn  qui  (e  promenoienr.  Il  en  fit  part 
à  d'Andigné  qni  y  confentit,  &  pro- 
mit de  le  (îiivre. 

Mais  il  furvint  pour  lors  un  nou- 
vèl  accident  ,  qui  penfo  encore  tout 
gâter.  Le  Sergent  s'en  vint  au-devant 
des  deux  frères ,  &  ayant  paflfé  le  Ver- 
ger qu'il  ne  connut  pas  déguifé ,  il 
s'avança  jufqu'à  Malaguet ,  à  qui  il  dit 
tn  fecret,  qu'il  n'y  avoit  pas  un  tiers 
des  fôldats  de  l'intelligence  qui  fût  de- 
meuré à  la  porte  >  &  que  tous  les  au- 
tres étoient  hors  du  Château.  A  quoi 
Malaguet ,  qui  voyoit  fon  frère  embar- 
qué &<  tout  près  de  la  porte ,  lui  ré- 
pondis qu'on  ne  pouvoir  plus  -s  en  dé? 
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$fè;  &  qu'il  allât  feulement  foire  avan- 
cer d'Andigné.  v  v 
A  llnftant  le  Verger  &  les  fiens  > 
ayant  pofë  leurs  gazons  près  de  la  por- 
te ,  s'élancèrent  dedans  &  crièrent  , 
tue  tue  ,  vive  le  Roy.  Le  corps  de 
garde  rendit  peu  ou  point  de  combat  : 
il  fe  retira  dans  la  cour,  &  le  Verger 
demeura  à  la  porte ,  où  il  ne  vit  venir 
à  fon  (ecours  que  trois  fbldats  de  Pin^ 
tclligence ,  avec  du  houx  à  leur  cha- 
peau ,  qui  étoit  la  marque  pour  les  re- 
connoître.  Cependant  ceux  du  corps 
de  garde  prenant  la  réfolution  de  re- 
gagner la  porte ,  le  Verger  fit  la  moi- 
tié du  chemin  ,  &  les  ayant  battus  re- 
vint fur  tes  pas  pour  en  être  toujours 
le  maître.  Dans  ce  moment  Malaguet 
arriva  avec  les  fiens  :  il  fut  d  avis  de 
monter  au-defliis  dc  la  porte  ,  de  peur 
que  ceux  du  dedans  ne  la  laiflaflent 
tomber.  Cet  avis  fut  d'autant  plus 
prudent ,  qu'on  y  trouva  des  gens  qui 
avoient  déjà  coupé  à  moitié  le  Cable 
Qui  la  rerenoit  ,  &  qui  s'étant  enfui 
dans  la  chambre  du  Gouverneur ,  y 
furent  pourfuivis  par  Malaguet  Se  les 
fcns  Malaguet  en  enfonça  la  porte  i 

&  en  tua  ou  mit  hors  de  combat  cinq 
oufix. 

H  nj 
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fondant  que  cela  Ce  paflfoit ,  ék  Ptà 
Cornette  du  Gouverneur  >  qui  avoir 
foie  ut*  raiicmenr ,  dbnn*  tête  baillée 
fut  h  porte  du:  Châteaux  le  Verger 
qui  1*  gardoit  y  voyant  cette  troupe 
plus  forte  que  la  fïenftfc,  fie  dettx  pas- 
en  dehors ,  pour  vok  fi  d'Andigné  fie 
le  gros  des  Affaillans  n'arrivoit  points 
Ne  Payant  point  apperçq ,  il'  n'en  fut 
point  découragé  :  il  ait  à  (es  gens  , 
allons ,  Compagnons  ;  que  notre  gros* 
qui  vient  ,  fihaifc  pas  thonneut  de  ro^ 
commencer  le  combat.  En  même-cems 
faifont  une  partie  du  chemin  en  avant  * 
la  mêlée  fc  fit  dans  la  cour  à  coups  de 
ùibtc.  ht  Verger  y  fut  bleffè  de  neuf 
tbups  y  (ans  être  hors  dfc  combat  :  fe& 
gens  fiirent  prefque  aoffi  heureux  ,  Se 
enfin  ils  défirent  la  troupe  qui  leur  é- 
tôit  oppoféc  >  dans  Tmftant  que  Mala- 
gtiet  ,  defcendti  des  appartenons  <kv 
Château  >  venoit  à  leur  fècours* 

Comme  la  chofe  s'étoit  paffée  dan* 
h  cour  -,  la  porte  du  Château  s'étoit 
trouvée  abandonnée  •>  enforte  que  la. 
Fofle  Lieutenant  du  Gouverneur  >  qui 
s'en  apperçut  ,  eut  aflèz  de  loifîr  ,  à 
l'aide  de  quelques-uns  des  fiens ,  pour 
la  fermer.  Dans  f  inftant  même  d'An- 
digné  arriva  ;  ayant  mis  le  pied  fur  te 
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Pont  3  il  empêcha  qu'il  ne  fut  levé; 
Les  deux  frères  ainfî  enfermés  *  &  re- 
folus  de  vaincre  on  de  mourir ,  en  vin* 
rent  encore  auxm^ins.  La  Folle  &  Ma^ 
lagaet  y  <jlti     connoifïbient ,  s'appet- 
knt  pa*  leur  nom ,  commencèrent  ei> 
freux  une  efpece  de  combat  fkgulier*' 
Mataguet  reçut  un  petit  coup  à  la  gor- 
ge', mais  en  revanche  il  en  donna  un 
grand  au  travers  du  corps  à  (on  ennemis 
qui  fiit  achevé  par  un  (oldar.  Ce  Che£ 
étant  terrafle*  les  affiegés  prirent  ré* 
pouvante ,  &  l'un  d  eux  ayant  ouvert  la 
porte  pou*  Ce  fauver,  d'Andigné,  qui; 
étoit  fur  le  Pont  >  Ce  jetta  avec  (à  trou- 
pe dans  le  Château.  Pour  lors  y  ayant 
dix-fèpt  hommes  de  la  garnifon  for  le 
carreau  *  {5c  un  plus  grand  nombre  de 
bleflés  y  il  n'y  eut  plus  de  réfiftance. 
Les  uns  Ce  jetterenc  dans  tes  folîèz ,  & 
les  autres  ,  au  nombre  de  cinquante- 
cinq  >  fe  rendirent  ptifonniers  de  guer- 
re. 

Voilà  de  qjueUe  manière  Compet 
qui  avoit  foutenu  un  fiége  >  tk  caufé  la 
mort  d'un  Maréchal  de  France ,  ne  fut 
pas  à  couvert  d'une  forprife,  &  fut  em- 
porté par  la  valeur  de  (eize  hommes , 
qui  furent  prefque  tous  bleflès  ,  mais 
donc  aucun  ne  mourut  de  fes  bleflii^ 

.  Hitij  * 


17  £  Uijloire  âe  U  Ligue 
res.  Ccft  de  d'Aubigné  dont  j  ai  em- 
prunté ce  récit ,  que  j  ai  racourci  au- 
tant que  j'ai  pu.  J'ai  cru  que  dans  une 
Htftoirc  particulière ,  telle  que  celle-ci , 
il  y  avoit  plus  de  raifon  de  l'employer, 
que  cet  Auteur  n'en  a  eu  dans  fou 
Hiftoire ,  qu'il  intitule  univerfèile ,  & 
dans  laquelle  les  faits  dévoient  être 
plus  abrégés.  Mais  je  crois  que  ç'a  été 
l'effet  de  la  partialité  de  cet  écrivain 
pour  les  gens  de  la  Religion  dam  é- 
toient  les  Malaguets  >  qui  lui  a  fait  in- 
férer mot  pour  mot  dans  fon  grand 
ouvrage  la  relation  de  la  furprifè  de 
ce  Château  >  telle  qu  elle  lui  avoit  été 
envoyée. 

Cette  a&ion  fe  pafïa  le  dix  Novem- 
bre ,  &  dès  le  lendemain  Saint  Luc  fe 
rendit  à  Comper ,  pour  mettre  ordre 
à  la  fûreté  de  la  place ,  où  il  laifla  pour 
Gouverneur  d'Andigné.  On  dit  que 
le  Duc  de  Mercœur  indigné  contre  la 
Chaflc ,  d'une  neutralité  qu'il  trou  voit 
avoir  été  mat  obfervée  de  (a  part ,  en- 
voya un  parti  >  qui  pilla  &  brûla  (a 
maifon  :  on  ajoûte  que  par  forme  de 
dédommagement  la  ChaHe  toucha  qua- 
tre mille  écus,  qui  furent  apparemment 
pris  fur  les  fix  mille,  promis  à  Mefheuk 
comme  nous  verrons  en  fon  lieu. 
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La  pri(c  de  Comper  fut  (ôivie  de  l'at 
fèrablée  des  Etats  ,  qui  fe  fit  à  1  ordi- 
paire  à  Rennes.  Elle  commença  levingr 
Novembre  ,  &  dura  beaucoup  plus 
Iong-tems  qu  elle  n'avoit  accoûtumé  » 
à  caufe  des  difficultés  qui  fe  préfente- 
rent..  La  commiflîon  étoit  adrcflëe  aux 
mêmes  perfonnes  que  la  dernière  fois, 
à  la  réferve  d'Aumont  qui  étoit  mort  ; 
&  par  augmentation ,  à  Vi€tor  Binet 
Chevalier  Seigneur  de  Montifiray  > 
grand- Veneur ,  &  Maître  des  Eaux  & 
Forêts  de  Bretagne. 

Par  la  commiflîon  générale ,  le  Roy 
rie  demandoit  que  la  levée  des  foua- 
ges ,  &  des  Impôts  &  Billots  à  l'ordi- 
naire ,  &  fur  le  pied  qu'on  avoit  cou- 
tume de  les  lever  i  mais  par  finftruc- 
tion  particulière  >  qu'il  avoit  donnée 
aux  Commiflàires  ,  &  qui  (è  trouve 
.  inférée  dans  le  Regiftre  de  la  tenue  , 
le  Roy  ordonna  à  (es  Commiflàires 
de  faire  entendre  aux  Etats  ,  qu'il  n'a- 
voit  pas  voulu  comprendre  dans  h 
commiflîon  générale  la  demande  qull 
leur  faifoit  des  fècours  ,  dont  il  avore 
befoin  pour  Fannée  Suivante  %  dans  h 
crainte  que  cela  ne  tirât  à  conséquen- 
ce à  l'avenir  :  que  cependant  il  leur  fai- 
foit connokre  à  regret,  que  la  malice 
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Se  l'opiniâtreté  des  ennemfc  qu'il  avoir 
dans  la  Province ,  qui  feuls  prefque  de 
tout  fon  Royaume  perfiftoient  dans  la 
rébellion  >  le  contraignoient  d'avoir 
recours  à  fon  peuple  y  au  Kea.de  le 
foulager  ;  &  de  lui  faire  wftancey  ft 
i évertuant  pour  cette  dernière  fois ,  ils 
lui  continuaient  les  mêmes  fecoutt 
qui  lui  avoient  éié  accordés  libérale* 
ment  les  dernières  années  :  que  la  né- 
ceffitéde  fes  affaires  étoit  plus  prefl^ 
te  que  jamais,  &  fi  connue ,  que  (ans 
JU  continuation  des  mêmes  fècours  il 
ne  pouvoir  faire  aucun  fond  pour  la 
guerre  ,  ni  s'oppofêr  aux  defleins  & 
aux  inv^fîons  de  fès  ennemis ,  conju- 
rés plus  que  jamais  avec  les  Efpagnols 
pour  la  ruine  &  ufîrrpatioti  de  fon  pays 
de  Bretagne  s  proteftant  qu'il  avoit  fa 
confervariop  tellement  à  cœur  ,  quauf- 
.fi-  tôt  que  /es  affaires  le  lui  permet- 
Croient ,  ce  qu'il  efperoit  dans  peu  >  il 
,<toit  réfolu  d'effeâuer  la  promefïè  qtt>il 
.ayoit  faite  3  d'y  venir  en  perfonne.  En- 
fin que  les  Commiflaires  pouvoienr 
aflurer  les  Etats  3  que  dès  Tinftant  eue 
Dieu  auroit  exaucé  les  vœux  qu'il  tai- 
foit  pour  Ja  paix  de  fon  Royaume,  & 
À  laquelle  il  travailloit  par  toute  forte 
de  moyens  >  toutes  les  levées  feroient 
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révoquées  &  éteintes  ,  même  celles 
qui  fe  faifojent  pour  l'entretien  des 
garni  fbns. 

Saint  Luc  à  l'ouverture  fit  un  di£  , 
cours  en  gênerai ,  qui  cadrait  aux  in* 
ftruftion*  du  Roy  ,  &  conclut  à  ce  v 
que  tous  les  Etats  fiflènt  un  fond  pour 
la  guerre  ,•  qui  étoit  le  feul  moyen  de 
réduire  le  Duc  de  Mercœur ,  avec  qui 
iï  y  avoir  fi  peu  d'efperancc  d  en  ve- 
nir à  la  paix ,  qu'il  faifbit  même  difÏK 
culté  de  confentir  à  une  Trêve ,•  qur 
de  voit  être  générale  dàns  tout  le  Royau- 
me. Le  premier  Préfîdenr  de  Ris  par- 
la auffi  à  peu  près  dans  les  même* 
termes ,  &  felon  lés  mêmes  vues.  Le 
Procureur  des  Etats  leur  répondit,  qnW 
n'étoit  pas  pofiible  de  tirer  de  la:  Pro- 
vince les  mêmes  fecours  que  les  pré- 
cédentes années  :  que  bien  que  les^ 
gens  de  guerre  fuïïènt  payé  y  des  de-^ 
nias  du  pays  ,  logés  ,  &  nourris  ,  ils- 
ne  laiflbient  pas  de  ravager  &  piller  k 
pauvre  peuple >  comme  s'ils  enflent  été 
en  pays  ennemi  :  que  nonobftant  cela,, 
les  Etats  fè  feigneroient  jufcju^à  la  der- 
nière goutte  de  leur  fang  *  pour  ache- 
ter leur  liberté  fous  TobéifTance  du^ 
Roy.  Au  furplus  ,  il  demanda  que  les 
Eeuies  Patentes  de  la  commiffion  gç* 

I&v^ 
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nerale  >  &  rinftruâion  du  Roy  fuffenr 
enregiftiées  au  Greffe  ,  pour  en  dét 
berer. 

Le  foir  du  même  jour  Saint  Luc  en- 
voya donner  lecture  à  l'atfêmblée  d'u- 
ne lettre,  que  le  Seigneur  d'Avaugour, 
que  j'ai  nommé  ailleurs  Comte  de 
Vertus ,  lui  écrivoit  pour  le  prier  de 
trouver  bon  ;  qu'il  fît  comprendre  û 
Ville  8c  le  Château  de  Cliffon  dans  la 
Trêve ,  qui  fe  traitoit  en  Anjou  &  en 
Poitou  avec  le  Duc  de  Mercœur  j  fur 
le  prétexte  que  Cliflbn  étant  au-de-là 
de  la  rivière  de  Loire  >  du  paflagede 
laquelle  le  Duc  de  Mercœur  étoit  le 
maître ,  il  ne  pouvoit  nullement  être 
fêcouru.  Le  Comte  ajoûtoit  que  le 
Roy  lui  en  avoit  donné  permiflïon  > 
fuivant  la  lettre  que  la  Rochepot  Gou-  i 
verneur  d'Anjou  écrivoit  en  même-  ; 
lems  à  Saine  Luc  ,  à  qui  il  envoyait 
copie  de  la  lettre  du  Roy.  Cette  pro- 
pofîtion  ne  fe  trouva  nullement  du 
goût  des  Etats*  Ils  firent  entendre  à 
Saint  Luc  >  en  lui  renvoyant  toutes  ces 
lettres ,  que  cette  Trêve  étoit  préjudi- 
ciable à  ceux  de  Ja  Province*  >  qui  é- 
toient  demeurez  fidèles  au  Roy  ;  ea 
ce  que  le  Duc  de  Mercœur  droit  de 
forgent  de  ces  fortes  de  traites,  dort 
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H  fe  fervoit  à  continuer  la  guerre  dans 
ht  Bretagne. 

Dans  la  même  féance  il  fe  paflà  une 
chofe  qui  n'eft  pas  moins  remarqua- 
ble. Le  Syndic  des  Etats  repréfenta  à 
l'aflèmblée ,  qu'il  y  avoir  eu  un  Edit  & 
des  lettres  de  Déclaration  du  Roy,  pout 
k  vente  de  fe$>  Domaines  dans  la  Pro- 
vince ,  &  revente  des  Greffes  ;  que  cet 
Edit  ayant  été  préfenté  au  Parlement , 
il  avoit  cru  devoir  s'oppofer  à  Penre* 
giftrement  >  pour  la  confervation  des 
droits  &  Privilèges  du  pays  \  &  que 
fur  fon  opposition  ,  le  Parlement  avoit 
différé  de  prononcer  ,  jufqu'à  ce  que 
l'Edit  &  les  lettres  euflent  été  préfen- 
tées  dans  la  prochaine  tenue  des  Etats» 
Après  qu'on  en  eut  donné  la  le&urc> 
la  délibération  fut  que  Paflemblée  ap- 
prouvoit  l'oppofition  du  Syndic  >  en 
lui  ordonnant  de  s'oppofer  encore ,  Ôc 
d'empêcher  tout  de  nouveau  la  vérifi- 
cation &  publication  de  1  Edit  &  Dé- 
claration en  conséquence  >  comme  pré- 
judiciable au  fervice  du  Roy,  domma- 
geable au  pays ,  ôc  tendant  à  fouler  le 
peuple ,  attendu  même  qu'il  n'y  avoit 
pour  lors  de  fond  fuffi&nt  du  revenu 
ordinaire  dans  la  Province  ,  pour  ao- 
quitter  les  gages  des*  Officiers  >  ôc  les 
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aunes  Charges  accoutumées  \  &  qu& 
quant  à  la  revente  des  Greffes ,  cela 
dégénéreront  dans  une  fiircharge  iat* 
Peuple >,  qui  étoit  déjà  afTez  foulé  patf 
h  fàlaire  des  Clercs  &  des  Commis. 

La  dernière  délibération  des  Etat» 
dans  cette  première  féance  >  &  qu'ils 
envoyèrent  par  écrit  à  faint  Luc  &  aux 
autres  Commiflaires ,  fut  qu'ils  ne  pou* 
voient  prendre  aucune  réfolurion  fur 
ce  qui  leur  avoir  été  propofé  de 
leur  part ,  que  Ton  ne  leur  eût  préata 
blemenr  donné  un  état  jufte  des  gar- 
nifonsde  l'armée  &  Officiers  y  des  par- 
ties extraordinaires  &  inopinées  -,  des 
penfîons  &  appointemcns  pour  Tannée 
courante  s  pareillement  un  état  de  la 
fecette  &  depenfe  des  deniers  qu'ils  a* 
voient  accordés  dans  leur  dernière  a£ 
femblée,  &  de  toutes  le*  fommes  le- 
vées extraordinairement  fans  leur  con- 
tentement &  contre  leurs  droks  ,,foir 
en  deniers  ,  grains  &  autres  efpeces  r 
fous  prétexte  de  fourniflement  de  na* 
pes  &  de  magafîn  r  (bit  fous  couleur 
de  fortifications  -,  enfèmble  l'état  de  1* 
„  dëpenfedefrFouages,  Impôts  &Brtlotv 
dfeftiaés  par  le  Roy  aux  frais  dè  k 
guerre  ,  &  généralement  de  tous  1er 
deniers  qui  avoient  été  levés  ,  m&«$ 
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ëé  ceux  qui  étoient  provenus  des  ùù> 
fies. 

Cette  proportion  donna4ieu  à  beau* 


a  Paflemblée  pat  écrit  un  état  de  la 
guerre ,  dont  elle  ne  fat  pas  fatisfaite  r, 
en  ce  que  tout  n'y  étoir  pas  compris  y 
&  elle  en  demanda*  un  gênerai  >  ofcifc 
n'y  eût  rien  d'oublié.  Cela  donna  lietr- 
au  General  *  Miron  ,  &  à  Cebere 
Greffier  au  Conferl  y  den  apporter  ucir 
autre  ,  qui  fût  examiné  dans 
miffion  ^  par  le  rapport  de  laquelle  it 
fat  trouvé  qtfil  ne  eadroit  pa*  aux  de- 
mandes que  les  Etats  avoient  faites ,  & 
qu'il  ne  rempKfïok  nullement  leur 
propofition*  Sur  cela  les  Commiflaire* 
du  Roy  ren voyerent  tout  de  nouveau 
h  General  Miron  à  Taflemblée  ,  il  f 
apporta  des  différentes  recettes  par 
lambeau*  ,  &  renvoya  pour  tous  les  é- 
claircrflemens  néceflàires  aux  Rece- 
veurs particuliers  *•  la  plupart  âbfens. 
Sur  quoi  les  Etats  proteftèrent  par  écrit 
à  faint  Luc  ,  que  iî  on  ne  les  inftrui- 
{bit  pas  autrement ,  que  pat  ces  fortes 
de  cLniiunications  ^entièrement  dé- 

*  Rcccvetft  General. 


coup  d'allées  &  de  Venues  &  à  des  at* 
tercations ,  qui  furent  caufe  dè  k  lon«t 
gue  durée  des- Etats;  Saint  Luc  envoya  * 
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fc&ueufès  tant  en  recette  qu  en  dépei£ 
fe ,  ils  ne  pourraient  prendre  aucune 
délibération ,  &  qu'ils  fe  trouveroient 
obligés  de  Ce  pourvoir  vers  le  Roy  > 
pour  lui  représenter  la  grande  mifere 
de  la  Province  ,  &  les  grandes  (bra- 
mes qui  s'y  Icvoient  >  aufquelles  elle  nft 
pouvoit  plus  fournir;  &  que  jufqu'à  ce 
qu'ils  enflent  reçu  la  réponfe,  l'afïèra- 
blée  alloit  faire  cefler  toutes  levées  ex- 
traordinaires. * 
La  mauvaifê  adminiftration  des  Fi- 
nances ,  &  les  malversations  de  ceux 
qui  les  avoient  maniées ,  tenoient  fort 
au  cœur  aux  Etats.  Ils  firent  donc  une 
délibération  >  par  laquelle  ils  Ce  décla- 
roie;>t  parties  formelles  contre  les  Fi- 
nanciers &  gens  d'affaires.  Ils  chargè- 
rent leur  Syndic  d'en  demander  jufti- 
ce  au  Parlement  ,  de  requérir  le  Pro- 
cureur General  d'y  tenir  la  main  ,  &. 
nommèrent  en  même-tems  des  Dépu- 
tés des  trois  Ordres  *  pour  aider  leur 
Syndic  dans  cette  pourfuite.  Ils  réfo- 
Jurent  autii ,  que  Saint  Luc  fèroit  prié 
de  faire  arrêter  ceux  de  ces  gens-là  qui 
n'étoient  pas  domiciliés  de  la  Provin- 
ce ,  &  que  le  Roy  (êroit  fupplié  de 
jfacçordçr  aucunes  évocations  en  leur 
faveur  }  afin  qu'à  l'avenir  les  mêmes 
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abus  n'arrivant  plus  >  les  fonds  qui  fe- 
raient faits  (e  trouvafïènt  fuffiians.  Ils 
ajoutèrent  que  (bus  le  bon  plaifir  du 
Roy,  l'état  de  l'armée  •&  des  garni fons, 
ne  fèroit  réglé  qu'au  Confcil  des  Finan- 
ces parSaint  Luc-,  que  pour  la  dépend  6c 
diftribution  des  denicrs,&  controlle  des 
gens  de  guerre  >  les  originaires  du  pays* 
Députés  par  les  Etats  (eroient  reçus  & 
employés  avec  voix  deliberative  ,  fans 
pouvoir  confentir  ancres  levées  de  de* 
niers  y  <jue  celles  qui  avoient  été  accor- 
dées dans  l'aflemblée  générale.  Afin 
auffi  de  reprefènter  ce  qui  auroit  pafle 
dans  les  aflemblées  annuelles  >  ils  dé- 
clarèrent que  (ans  ce  règlement  bien 
éxécuté  ils  ne  pourraient  efperer  au- 
cun remède  de  la  confufion  qui  avoit 
régné  >  &  qui  avoit  triftement  avancé 
k  ruine  entière  de  la  Province  -,  que 
fins  cela  il  n  y  avoit  aucune  apparence 
qu'elle  pût  Ce  rétablir  >  ni  chercher  les 
moyens  de  faire  aucun  fonds  pour  l'a- 
venir. Ils  ajoutèrent  encore  qu'il  plai- 
roit,  à  Saint  Luc  de  leur  donner  l'état 
des  garnifons  &  de  l'armée  pour  l'année 
fuivante,  fi  le  Roy  le  lui  avoit  envoyé, 
ou  d'en  drefïer  un  lui  même  ,  le  plus 
modéré  &  le  plus  au  foulagement  du 
peuple  qu'il  étoit  poflible  >  afin  que  les 


tU  Hiftoire  de  la  Ligue 
Etats  ftatuaiïent  ce  qui  feïoit  le  phs 
expédient  v  tans  quoi  ils  ne  pou  voient 
entrer  plus  avanc  en  délibération.  Ils 
envoyèrent  celle  ci.  aux  Commiflaircs 
du  Roy  y  avec  les  00ms  des  gens,  d'ak 


ai 
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plaire  à  feint  Luc*  notvfêuienienr  pav 
éequ'elle  diminuoit  fan  autorité *  mais 
encore  parcequ'elie  donnoir  encore  a£> 
fez  à  entendre  ,  que  les  Etats  fe  dé* 
Soient  de  Ton  adminiftration  eu  Ûk 
des  Finances.  U  leur  fie  réponfe ,  cot* 
jointement  avec  les  autres  Commifïai- 
res ,  qu'il  avoir  déjà  fait  arrêter  les  Fi* 
naneiers  qui  éc  oient  à  Rennes  >  & 
donné  (es  ordres  pour  faire  arrête* 
ceux  qui  étoient  en  differeos  lieux } 
qu'à  l'égard  des  états  de  l'armée  & 
des  garoifons ,  Se  de  rout  ce  qui  en 
dépende  ils  avoient  été  dreflës  pan  le 
Roy  y  &  le  Maréchal  d'Aumonr  -,  qu'o» 
leur  en  envoyeroit  une  copie  ,  for 
quelle  &  laflemblée  vouloir  apporter 
quelque  réfoemation ,  eHe  pouvoir  le 
déclarer  :  quant  au  conttollc  des  gens 
de  guerre  ,  que  les  Etats  pourraient 
nommer  ceux  qu'ils  voucfcoienf,  pour 
affifter  les  Officiers  du  Roy  aux  mon* 
très  qui  &  feraient;  Mais  la  grand*  di& 
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Msé  &tt  (at  la  demande  que  l'on  fak 
fait  »  qu'il  y  eût  des  Députés  des  Etats» 
quiaffiftaflent  au  Confçil  particulier  des 
Finance»  Qfi  leur  répondir  que  dans 
edui  qui  (ê  tenoit ,  toutes  iôttes  d'af- 
faires «oient  traitées  indifféremment  V 
que  tons  les  Officiers  du  Roy>  Prélats» 
Seigncufs  &  Gentilshommes  du  pays 
y  avoieht  toujours  été  admis  &  appel- 
iez ,  &  le  fèroieat  encore  a  l'avenir  ,• 
particulièrement  ceux  que  l'on  croy  oie 
plus  agréables  aux  Etats. 

Cette  réponfe  ayant  été  envoyés 
pat  écrie  à  l'aflèmblée  >  elle  y  fit  fuc 
le  champ  Gl  réplique ,  qui  &t  portée 
aux  Coinmi flaires  du  Roy.  L'aflènv 
blée  y>  petfiftoit  à  vouloir  avoir  daus- 
le  Conteil  des  gens  nommés  par  les 
Etats.  Enfin  après  pjufieurs  «ouferenr 
ces  >  on  tomba  d'accord  qu'aux  Con- 
seils ,  qui  (croient  tenus  pac  faint  Luc 
Lieutenant  General ,.  on  appelleroit  > 
lorfiju'il  feroit  quëftion  des  Finances , 
ttois  Depmés  des  Etats  ,  qui  leroient 
choifîs  (ur  neuf  tirez  des  trois  Ordres  » 
que  lafomblée  nommeroit  >  &  qui 
a  auroient  aucun  intérêt  aux  Finances , 
à  roccafion  de  leurs  offices  ,  ou  par 
tappott  aux  garnifoos  ,  Régimens ,  6c 
autres  Charges  de  guerre  ou  de  Finan* 


• 
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Cti  :  que  lés  trois  Députés  ainfï  accep 
tez  auroient  voix  &  opinion  déliber» 
rive  au  Confèil  \  que  fi  bon  leur  fern- 
bloit  >  l'un  d  eux  tiendroit  regiftrc  des 
expéditions  &  Ordonnances  concert 
nant  les  Finances  >  qui  feroient  lignées 
chaque  jour  par  les  Sécrétaires  du 
Confeil ,  &  paraphées  au  dos  par  Pun 
des  trois  Députés  -,  &  que  fans  cette 
forme  les  Ordonnances  ne  pourroient 
être  tenues  pour  valables. 

Quant  aux  parties  fecrettes  &  ino- 
pinées y  que  faint  tue  ne  jugeoic  pas 
être  raifonnable  de  communiquer  ,  il 
fut  réglé  qu'elles  feroient  paraphées  & 
enregiftrées  en  la  forme  ci-deflus  ,  a*  \ 

Î>rès  toutes  fois  qu'elles  auroient  eu» 
eur  éxécutiotf.  De  plus  que  pour  le 
fait  des  montres  y  outre  les  fieurs  de* 
Seris  &  Revol  Commiflaires  ordinai- 
res employés  dans  l'état  du  Roy  ,  & 
autres  qui  pourroient  être  envoyés  >  ôc 
qifon  ne  pouvoir  exclure  ,  les  Etat* 
nommeroient  certain  nombre  de  Gen- 
tilshommes qualifiés  de  la  Province  > 
pour  s  employer  au  fait  des  montres  y 
êc  y  travailler  conjointement  avec  les 
Commiflaires  ordinaires ,  &  en  leuc 
abfênce  fëparément  ;  le  tout  fous  ifc 
bon  plaifir  de  Sa  Majeftc. 
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' 1  Durant  le  cours  de  ces  négociations 
dont  je  viens  de  parler  ,  le  Duc  de 
Mer  cœur  écrivit  à  Saint  Luc,  qui  en- 
voya par  le  Baron  de  Molac  la  lercre 
du  Duc  à  l'aflcmblée  des  Etats ,  pour 
fçavoir  leur  ïèntiment.  Cette  lettre  a- 
voit  été  portée  par  un  Gentilhomme 
uomméi.ernaudiere,aycc  créance,pour 
communiquer  de  la  Trêve ,  dont  les 
conditions  préliminaires  propofées  par 
le  Duc  étoient,  qu'elle  teroit  commu- 
ne avec  les  Etrangers  oui  étoient  dans 
la  Province  ,  &  que  lè  Duc  joûiroit 
de  fâ  Pancarte  pour  l'entretien  de  Ces 
•gens  de  guerre.  Les  Etats  répondirent 
judicieu/êment ,  qu'ils  ne  pouvoient , 
fans  bleflèr  l'autorité  du  Souverain  , 
entrer  de  leur  chef  dans  aucun  traité 
de  paix  ni  de  Trêve  avec  le  Duci  qu'ils 
prioient  feulement  Saint  Luc,  que  dans 
la  nomination  qu'ils  feroient  des  Dé- 
putés pour  traiter  de  la  Trêve ,  il  vou- 
lût bien  faire  choix  de  quelques-uns 
de  ceux  que  les  Etats  lui  indiqueroient. 
Cette  reponfe  fage  ,  à  laquelle  Saint 
Luc  ne  s'attendok  pas  ,  &  qui  le  re- 
mettoit  dans  fon  chemin ,  le  piqua  de 
telle  forte  ,  qu'il  arriva ,  que  lorsque 
les  Etats  voulurent  propofer  par  le  ca- 
«al  de:  l*Evêque.  de  Rennes  ceux  qu'ils 
t 
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euflêntfcien  voulu  qui  .euffent  eu  part 
à  la  négociation  avec  ie  Duc  de  Me^ 
xœuc.  Saint  Luc  leur  répondit  qu'il  nfc 
toit  pkis  tems ,  &  que  le  teir  {^écé- 
dent  il  avoir  nommé  ks  Députés. 

Cependant  les  Commifïaires  du  Roy 
envoyèrent  à l'affemblée  l 'état des trou* 

£:$  6c  de  la  dépenfe  de  l'armée,  dans 
quel  ils  faifbient  entrer  dix  mille  écus,  f 
:qui  avoient  été  promis  à  ceux  qui  a- 
soient  (urpris  Comper  \>  ils  aflùrereni 
*  ufli  qu'inceffamment  ils  envoyeroient 
l'état  des  garni  fons.  L'affaire  ayant  été 
Examinée  dans  un  Bureau  particulier* 
&  rapportée  à  laflemblée  >  les  Etats 
formèrent  leur  délibération  j  par  laquel- 
le ils  ordonnèrent  qu'il  feroit  6it  ua 
fond  de  cinq  cens  mille  écus ,  pour  la 
dépenrfe  de  la  guerre  &  dés  garnifoafc 
fauf  ee  qui  étôit  à  retrancher  fiir  l'un 
&  fur  l'autre ,  comme  inutile  &  &pei> 
Hu  qu'il  feroit  de  plus  fait  un  fond 
d'une  fbmme  de  cent  mille  écus,  qui 
feroit  réfèrvée  pour  l'entretien  des  gens 
de  pied  Etrangers  faifant  corps  d'x> 
mée  ,  Se  non  à  d'autres  ufoges.  Pour 
fournir  ees  deux  (brames,  ils  confentfr 
rem  ,  qu'il  fût  levé  lîx  écus  par  pipe 
de  Vin  qui  entreroit  dam  la  Province, 
$c  trois  iéaw  fer  celui  du  pays  trant 


* 
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çorté  d'un  lieu  a  un  autre  \  efi&mble 
le  devoir  des  Impôts  &  Billots  en  l« 
^manière  accoutumée  :  JEt  comme  ces 
depx  fortes  de  levées  ne  pouvoienf 
remplir  la  fomme  de  fix  cens  mille  6- 
eus,  que  le  Roy  (èroit  très- humble- 
ment iupplié  d'ordonner  ,  en  confor- 
mité de  ce  qu'il, avoir  fait  les  dernières 
années  >  que  les  deniers  provenans  dut 
Talion  des  Ports  &  Havres ,  Prévôté 
de  Nantes  ,  Bcis  &  traité  des  Bêtes 
vives  >  fufîènt  employés  aux  dépenfej* 
de  la  guerre  •>  &  qu'en  cas  que  toutes 
.ces  recettes  ne  compofaflènt  pas  les 
iix  cens  mille  écus ,  qu'il  feroit  avifé 
aux  moyens  d'y  fuppléer  \  le  tout  avec 
♦une  deftination  inviolable  :  Que  les 
gens  de  guerre  (croient  premièrement 
{xiyés  fur  les  plus  clairs  deniers  prove- 
nants des  iix  écus  <&  trois  écus  impo* 
iés  fur  le  Yin  &  fur  les  Impôts  &  Bil- 
lots ,  (ans  pouvoir  être  divertis  ailleurs 
pour  quelque  caufe  que  ce  fur ,  afin  de 
leur  ôter  tout  prétexte  de  pilier  le  peu- 
ple* &  qu'on , pût  les  punk  des  dafor- 
dees  qu'ils  commettroient*  dont  les  Ca- 
pitaine ferpi^snt  refponfables,  s'ils  ne  les 
teprefcntoient  pas  à  la  Juftice.  Qnant 
aux  dçniçis  des  (aifîes ,  il  fut  réglé  qu'il 

fa  fetoit  fmsfùt  d'état,  à  cau£  dgs 
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abus  qui  s'y  comraetfoicnt ,  &  qu'il  é- 
toit  plus  expédient  que  fous  1' 
du  Roy  il  tût  fait  un  traité  >  pour  les 
faire  cefler  dans  les  deux  partis. 
-  Cette  délibération  fut  prjfe  le  cinq 
Décembre.  On  arrêta  en  même-rems 
qu  elle  feroit  portée  aux  Commiflàires 
du* Roy  par  le  Député  des  trois  Or- 
dres, afin  de  leur  ôter  toute  efperance 
<jne  les  Etats  puflent  faire  de  plus  grands 
efforts,  &  leur  faire  entendre  auffi  le 
retranchement  qui  étoit  a  faire  fur  le 
nombre  des  troupes  de  Campagne  & 
fur  les  garnifons  ,  ou  trop  groflès  ou 
abfolument  inutiles.  En  effet  un  Ma* 
Tmfcrit  de  ce  tems-là  3  porte  que  les 
Compagnies  n  etoient  jamais  qu'à  la. 
moitié.  Cependant  dans  les  dernières 
années ,  le  parti  du  Roy  avoit  eu  plu- 
-fieuts  fiiccès  confiderables.  Ainfi  il  ne 
paroifïbit  pas  raifonnable  ,  eu  égard 
à  rimpuiffànce  où  étoit  la  Province  * 
<ju'on  eût  fait  un  état  auffi  ample  que 
celui  qui  avok  étépropofé. 

Cela  donna  lieu  au  premier  Préfident 
de  Ris  &  aux  Préfidens  de  Marigny 
6c  de  la  Grée  de  venir  auffi-tôr  à  laf- 
{emblée  de  la  part  de  Saint  Luc.  Ils  y 
reprefentetent ,  qu'après  avoir  travaillé 
•i  faire  une  grande  rédu&ion  iur  Té- 
tât 
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tat  de  la  guerre  &  fur  les  gartiifbns  , 
ils  trouvoient  qu'il  manquoit  encore 
deux  cens^mitle  écus  -de  Fonds  au-dc- 
là  des  fix  cens  -mille  ,*que  les  Etats 
voûtaient  bien  accorder  \  qu'ils  avoient 
apporté  avec  eux  Pétat  de  la  réduction, 
&  que  fi  l'afïcmblée  le  vouloir  faire 
lire  >  ils  étoient  prêts  de  rendre  raifon 
■fur  chaque  article.  A  cela  il  fut  répon- 
du qu'il  n 'étoit  pasbefoin  de  plus  grand 
éclairciflèment ,  pour  ce  qui  regardoit 
l'augmentation  du  fond  au  de  là  des 
fix  cens  mille  écus ,  dont  on  leur  avoir 
porté  parole ,  comme  étant  chofe  tout- 
a^fait  impofïible  :  qu'à  l'égard  de  l'état 
de  rédu&ion  &  retranchement ,  i'a& 
femblée  cféfîroit  le  voir,  pour  en  déli- 
bérer à  loifîr ,  mais  qu'il  étoit  trop  tard 
pour  ce  jour-là. 

A  pe^ne  le  lendemain  ,  Patfetpbléc 
avoit-elle  eu  le  tems  de  délibérer  fur 
cet  état  qui  y  avoit  été  apporté  la  veil- 
le, que  les  Préfîdens  demandèrent  à 
entrer  de  la  part  de  feint  Luc.  Ils  di- 
reut  qu'ils  étaient  venus  pour  fçavoir 
s'il  y,  avoit  quelque  chofe  à  éclaircir. 
Cette  tentative  fut  inutile  r  TEvêque 
de  Rennes  répondit  de  la  part  des  trois 
Ordres,  que  leur  état  étoit  entièrement 
defe&uetix  dans  la  matière  &  dans  la 
Tome  II  I 
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forme ,  &  il  en  rendit  les  railons  aile? 
au  long  :  il  les  exhorta  en  même-  rems 
d'en  propofer  un  autre  plus  modéré 
&  plus  jnfte  ,  ajourant  que  les  Etats 
en  dreflèroient  aulli  un  de  leur  part , 
Se  que  fur  ces  deux. états,  ils  en  for- 
meroient  de  concert  un  troifierae  a 
l'amiable  i  qu'autrement  font  Lac  trou- 
veroit  bon  que  le  rout  fut  envoyé  au 

L'aiTemblée  dreflà  donc  un  nouvel 
état ,  qu'elle  adrefioit  au  Roy.  On  y 
reprefentoit  d'abord  la  facheufe  fuua- 
«on  de  la  Province  ,  épuifée  par  les 
défordres  de  la  guerre ,  dont  elle  «voit 
foutenu  la  dépenfe  depuis  fept  ans  ;  ce 
qui  n'empêchoit  pas  de  dire ,  que  les 
Etats  étoient  refoins  de  faire  un  der- 
nier  effort  pour  maintenir  leur  liberté 
dans  l'obéiflance  du  Roy ,  &  félon  cet- 
te vue  de  fournir  les  forces  nÇcehaires, 
fuivant  la  modération  qu'il  y  voudrojt 
apporter  ,  en  attendant  qu'il  m»  plut 
honorer  la  Province  de  fa  P^fence  > 
&  la  fecourir  d'une  armée  capable  den 
chafler  les  ennemis.  Il  y  avoit  encore 
une  très-humble  fnpplication,  que  les 
deniers  accordés  par  les  Etats  ne  pul- 
fent  être  anticipés  ni  divertis ,  &  que 
la  détonation  en  fût  inviolable  ,  afin 
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qu'il  n'en  arrivât  pas  comme  ci-devant, 
Se  que  par  la  mauvaife  difpenfàtion 
ion  peuple  ne  (è  trouvât  plus  expofé 
au  ravage  des  gens  de  guerre  ;  <ju  en- 
fin il  ne  fût  fait  aucune  levée  de  de- 
niers extraordinaires  *  au-de-là  du  fond 
nécefïairc  pour  les  frais  de  la  guêtre 
dans  Tannée  où  Ton  alloit  entrer ,  fui- 
ent que  le  Roy  en  auroit  modéré  1  e- 
tat.  Ce  fut  ainfi  que  finit  cette  affaire , 
couchant  Ja  difficulté  que  firent  les 
Commiflàirçs  du  Roy  de  propofer  un 
autre  état  que  celui  qu'ils  avoient  pré- 
fenté. 

Nous  avons  vu  qu'avant  le  fîcge  de 
Comper ,  la  Reine  Elifebeth  avoir  re- 
tiré fes  troupes  de  la  Bretagne*  Ce 
contre-tems  avoir  donné  lieu  aux  Dé- 
putés fëdentaires  à  Rennes  d'écrire  à 
cette  Princeflè  ,  &  de  dépêcher  vers 
elle  le  fîeur  de  la  Haye  >  pour  la  fi)p- 
plier  de  vouloir  bien  continuer  à  la 
Bretagne  les  mêmes  fècours  qu  elle  a- 
yoit  donnés  jufqu  alors.  La  Haye  étant 
de  retour  d'Angleterre ,  apporta  à  Pat 
femblée  des  Etats  la  lettre  qu'elle  leur 
écrivoit  en  réponfe.  .Elle  conteboit  en 
fubftance,  que  cfqui  s'étoit  paflfé  dans 
la  Province  leur  ctoit  un  fur  garand 
<fe  l'inclination  naturelle  qu'elle  avoir 
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de  fecourir  fès  voifîns  affligés  ,  pui£ 
qu'elle  y  avoir  répandu  le  fang  de  fes  fû- 
jets  &  dépenfè  (es  tréfbrs  ;  qu'elle  avoit 
encore  le  même  penchant  ,  quoique 
toutes  les  fois  qu'elle  avoit  eu  des  trou- 
pes  en  Bretagne  9  &  particulièrement 
Jors  de  la  dernipre  affaire  de  Brefl ,  elles 
euflent  toujours  extrêmement  fouffert, 
faute  d  être  fécondées  par  les  troupes 
du  Roy  &  par  celles  du  pays  :  mais 
que  ce  qui  la  devôit  exeufer  envers  les 
Etats  ?  étok  que  prefque  au  même  mi- 
tant que  le  Gentilhomme,  porteur  de 
la  lettre  étok  arrivé  aupiès  d'elle  ,  les 
Seigneurs  qui  (butenoienc  la  guerre  en 
Picardie  en  labfence  divRoy  ,  Ta- 
voient  extrêmement  preiïëe  de  fêcou* 
rir  cette  Province  >  déjà  fort  ébranlée 
par  le  défaftre  de  Doutlens  &  par  le 
liège  de  Cambray  5  quelle  avoit  cédé 
aux  importunités  de  ces  Seigneurs  , 
tant  par  le  dcfirqu'elje  avoir  de  fairp 

f>Iaifir  çu  Roy  dans  le  rems  de  fbh  é- 
oiguement,  que  pareeque  la  Piéârdie 
étant  plus  proche  d'elle,  &  pour  amfî 
dire  >  fous  fes  yeux  ,  clic  devoit  fur 
tout  être  ep  garde  contre  les  ennemis 
du  Roy,  qui,  comme  elle  ne  Tignorok 
pas,  avoient  pareillement  corrfpiré  cqn- 
rre  elle  ;  quelle  priok  les  Etats  de  ne 
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prendre  point  ces  raifons  pour  une  cx- 
olfè  frivole  ,  puifque  c'étoit  la  pure- 
vérité  ,  &  qu elle  confervoit  toujours 
envers  le  Roy  Se  envers  eux  la  même 
bonne  volonté.  Sur  cettfc  lettre  les 
Etattf  prirent  la  réfolution  d'écrire  à  la 
Reine  d'Angleterre  pour  la  remercier, 
&  pour  lcntreteriir  dans  les  bonnes 
difpofïtions  où  elle  paroitfbitetre. 

Les  Etats  reçurent  endiite  la  Requc- 
te  de  Taihoiiet  ,  pour  être  payé  de 
1 06  8o,  écus  qu'il  avoit  empruntés  pour 
le  payement  de  la  garniibn  de  Rhe- 
don  i  fans  quoi  la  place  eût  tombée 
entre  les  mains  des  Efpagnols  ,  qui 
pendant  quatre  mois  n  avoient  cefle 
d  être  aux  environs ,  en  deflein  de  l'a£ 
fieger.  Ils  reçurent  aufli  celle  de  Mcf- 
oeuf  d'Andigné  ,  po^r  etrc*payé  des 
fix  mille  écus  qui  lui  avoient  été  pro- 
mis par  faint  Luc  i  s'il  pouvoit  le  ren- 
dre maître  de  Compcr.  Les  Etats  ac- 
quiefeerent  à  l'un  &  à  l'antre  de  ces 
deux  Requêtes  >  afin  de- convier  les 
autresf  iiijéts  du  Roy  à  remettre  en  fbn 
obéiflance  les  autres  Villés  &  Châ- 
teaux. Ils  ordonnèrent  donc  que  fur 
la  fornme  de  dix-huit  mille  écus ,  qui 
excédoit  le  fond  qu'ils  avoient  fait 
pour  la  dépenfc  de  la  guerre ,  Taihoiiet 
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fcroit  payé  de  dix  milfe  frx  cens  qua* 
tre- vingt  écus,  &  Mefneuf  de  fix  mil- 
le ,  &  qu'on  referveroit  une  part  pouf 
l'entretien  de  la  garnifbrt  de  Compeï 
dans  les  mois  de  Janvier  ôi  de  Février; 
après  quoi  le  Comte  de  Laval  feroit 
mettre*  fi  bon  lui  fêmbloit*  la  place 
en  neutralité  3  ou  la  garderoit  à  les 
frais. 

L'attention  que  Pafïèniblée  àvoit  à 
empêcher  qu'il  n'y  eut  point  de  fu* 
percherie  dans  les  adjudications  des 
Fermes ,  par  rapport  aux  levées  qu  elle 
avoit  accordées  &  a  faire  enforte  que 
leur  véritable  produit  tournât  au-pro-  * 
fit  de  la  Province  ,  l'obligea  à  prendre 
quelques  mefiires.  Ayant  (çu  que  (aint 
Luc  avoit  defïcin  de  faire  le  Bail  de 
fix  écus  par  pipe  de  Vin ,  dans  l'Audi- 
toire Royal  de  Rennes  >  elle  lui  avoic 
donné  à  entendre  qu'elle  ne  le  fbuffri- 
roit  pas  ,  &  qu'elle  s'oppoferoit  à  la 
levée  y  fi  cette  adjudication  ne  Ce  fai- 
foir  pas  en  pleins  Etats*  Saint  Luc  avoit 
donc  été  obligé  de  changer  l'aligna* 
tion  qu'il  avoit  donnée  ,  &  de  la  re- 
mettre à  Paflemblée  générale ,  dans  la- 
quelle >  après  avoir  concerté  les  cort- 
fitions  avec  des  Députés ,~ l'adjudica- 
tion avoit  été  publiquement  faite:  mais 
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a  Pégard  de  la  ferme  des  Impôts  & 
Billots ,  il  avoit  cru  pouvoir  y  mettre 
de  la  différence  ,  &  en  faire  l'adjudi- 
cation dans  l'Auditoire  Royal,  fuivanr 
fon  premier  projet.  Cela  donna  lieu 
au  corps  des  Etats  de  prendre  à  ce  Yïi- 
jet  une  délibération  le  vingt-deux  No- 
vembre* 

Elle  portoit  que  Pdncien  ufoge  étoir, 
que  1  adjudication  des  Impôts  &  Bil- 
lots &  de  tous  les  autres  deniers  d'oc-, 
trois,  (èfît  dans  i'aflèmbléc  des  Etats  : 
que  fi,  à  rai  fon  de  quelques  prétextes 
ou  conjonctures  particulières  ,  cette 
forme  n'avoir  pas  été  obfèrvée,  on 
nen  dévoie  tirer  aucune  confëquence 
contre  leurs  droits  &  leurs  privilèges  ; 
quainfî  les  Etats  prioient  les  Commit 
(aires  du  Roy ,  que  l'ancien  ufâge  fût 
rétabli  autrement  qu'ils  révoquoient 
les  levées  qu'ils  avoient  accordées ,  & 
s  oppofèroient  à  leur  éxécution  ;  avec 
proteftatiômde  rendre  rcfponfeblcs  ceux 
qui  apjforteroient  du  retardement  aux 
maires. 

.  Ils  envoyèrent  des  Députés  porter 
cette  délibération  aux  Commiflàires 
(lu  Roy.  Les  Députez  rapportèrent 
Çue  ceux-ci  leur  avoient  fait  des  difc 
fcultés  ,  qui  "iie  fondas  demeurées 

liiij 
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par  écrit.  Elles  donnèrent  lieu  à  une 
féconde  déliberatio»  >  par  laquelle  les 
Etats  prioient  les  Commifïaircs  dette 
pcrfuadés  de  la  droiture  de  leurs  in- 
tentions j  qu'ils  n'avoient  eu  d*autre 
deflein  ,  que  de  leur  faire  reconnoître 
l'ancienne  forme  dans  les  baux  à  ferme, 
&  qu'ils  n'avoient  nullement  préten- 
du déroger  à  l'autorité  des  Commit 
faircs  :  Enfin  qu'il  leur  plût  venir  à  l'at 
femblée  generale,pour  y  faire  adjuger  les 
Fermes  en  la  préfènee  des  Députés  deî 
Etats,  qui  auraient  voix  déliberative, 
félon  la  coutume  :  Que  c  etoit  le  moyen 
que  tout  réutsîc  heureufement  pour  le 
fervicc  du  Roy,  &  pour  le  (oulage- 
îBent  de  fon  peuple,  inféparables  Tun 
de  l'autre. 

Cependant  (aint  Luc  pourfuivant  Con 
deffein ,  &  les  autres  Commiflàires  du 
Roy  &ant  allés  à  l'Auditoire  Royal  de 
Rennes,  pour  faire  l'adjudication  des 
Impôts  &  Billots  ,  ils  trouvèrent  d'a- 
bord le  Syndic  des  Etats ,  qui  leur  dit 
qu'il  nvoit  ordre^de  former  oppofi- 
rion.  Il  fut  (iiivi  fie  près  par  les  Dé- 
putés des  Etars ,  qui  leur  dirent  la  mê- 
me chofè ,  &  qu'ils  ne  confèntiroient  , 
point  à  la' levée  de  cette  impofition,  ni 
même  des  fix  écus  par  pipe  de  Vin  >  à 
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moins  que  les  baux  des  Impôts  Çc  Billots 
ne  fe  ûûhnt  dans  la  (allé  de  leur  aflem- 
blée  générale  *  les  Députés  des  Etats 

Eréfênts ,  avec  voix  dcliberative.  Il  f  al-^ 
«  en  pafler  par- là,  Après  plufieurs" 
cônteftations  ,  les  CommilTàiyes  du 
Roy  furent  obligés  de  prendre  le  che- 
min du  Convenc  des  Jacobins  ,  où 
étoient  allés  tes  attendre  Emar  Hen- 
nequin  Evêque  de  Rennes,  Mathurin 
de  Montalais  Abbé  de  Saint  Melaine, 
Jean  de  TEpronniere  Chafttre  &-Çhar 
rioincde>Rennes;  de  TOrdretle  la  Nor 
blefle  >  René  de  Montboucher  Sei- 
gneur du  Bordaee  >  Tean  Dumas  Sei- 
gneur  de  Montmarci*  ,  François  Mal-  ' 
luet  Seigneur  de  la  -  Botftrerie  y  du  tier$ 
Etat*  Julien  Charette  fieur  deCbiftrois 
Sénéchal  de  .Nantes  i  Jean  .Botheret 
fieur  de  la  Provotaye  P*évôt  de  Ren- 
nes y  ôc  Bonabés  Biet.*  Ce  fut  enfjtn 
en  leur  prelènce  Çc  de  leur  avis,  que 
lafetme  des  Impôts  &Jlilio&  fut  ajtt- 
gée*  '  >  '  ; 

Dans  la  fuite  les  Etats  ftofiimerene , 
pour  affifter  aux  montres  des  gens  de 
guerre  i  les  fïeitrs  de  Lefmonr*  Ri- 
gourdaine,  de  la  Magnanaye.,,  de  Piol- 
faihey  de  Villauroux,vdej4anleon,  de 
'  CoftaKÛy^&'de  Quatre  vaux,., doit 
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faim  Luc  cfroifk  les  quatre  premiers; 
Ils  nommèrent  pareillement ,  pour  a£ 
fïfter  au  Confeil  de  Tordre  de  l'Egliic, 
le  Chantre  de  Rennes  ,  &  le  Reâeur 
de  Toufïailits  >  de  celui  de  la  NobleÉ 
(è ,  les  Heurs  de  la  Jouardaye  &  du 
Crotay  \  &  de  celui  du  tiers  €tat ,  Bu- 
nel  >  Touche ,  Grippé  &  de  la  Jarpie* 
rô  ,  dont  les  trois  premiers  dans  cha- 
que Ordre  furént  auflï  choifis  par  (àinr 
Luc.  Les  Etats  affignerent  quatre  cens 
écus  aux  Gentilshommes  ejui  étoient 
commis  four  les  montres  ,  avec  pareil* 
le  taxation  pour  chaque  montre  au 
Commifïàire  des  guerres.  * 

Il  Ce  pafla  encore  plufieurs  autres 
afEiires ,  dans  le  ref|e  du  rems  que  du- 
ra Paflemblée  des  Ems  >  dont  le  détail 
nous  meneroir  trop  loin.  Je  dirai  feu- 
lement »  qu'ils  reçurent  les  plaintes  des 
habitans  de  Morlai*  contre  Guébriand, 
au  fiijet  dune  nouvelle  Forterefle,  ap- 
>pellée  Prime ,  iîtuéc  fur  la  pojnte  duh 
Rocher ,  à  l'embouchure  de  leur  riviè- 
re y  où  Guébriand  tenoit  gafnifori  ,  a- 
vec  une  patache  à  la  mer  qui  tcoubloit 
le  commerce.  Les  Etats  prirent  des  roe- 
fures >  pour  quelle  fût  démolie ,  com- 
me inutile,  &  auffi  pour  quç  .Gué- 
fcriand  fïc  vivre  dans  la  ïegbuoe  Cp0- 
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pagnie  de  chevaux  Légers,  qu'il  avoic 
à  la  Campagne  ,  en  la  retirant  dans 
certains  lieux.  Ils  nommèrent ,  fur  les 
plaintes  des  habitans  t  les  Evêques  de 
Léon  &  de  Treguier,  pour  faire  celTèr 
les  impofirions  extraordinaires  que  l'on 
faifoit  fur  eux,  fous  prétexte  d'avituail- 
1er  le  Château  de  Breft ,  &  de  fortifier 
celui  de  Morlaix. 

Ces  levées  extraordinaires  choquoient 
fi  fort  les  Etats ,  qu'ils  chargèrent  leur 
Syndic  de  s'oppofèr  à  une  levée  de 
douze  mille  écus ,  que  vouloient  faire 
les  Généraux  des  Finances  ,  fous  pré- 
texte du  parement  des  Coramiflaires 
du  Roy  ,  qui  avoient  aflifté  à  la  con- 
férence d'Ancenis  s  avec  proteftation 
de  faire  cefler  les  levées  qu'ils  avoient 
accordées  ,  fi  les  Généraux  paflôient 
outre.  Us  pouflèrent  encore  leur  oré- 
voyanee  plus  loin  ,  en  chargeant"  leur 
même  Syndic  de  s'oppofer  en  gênerai 
à  toutes  les  autres  levées  extraordinai- 
res, de  quelque  nature  qu'elles  fuflènt  , 
&  de  fe  pourvoir  au  Parlement ,  pout 
obtenir  des  défenfes  de  les  mettre  à  é- 
xécution  pareillement  de  s'oppofer  à 
la  vérification  de  tous  nouveaux  Edits, 
comme  pesnicieux  &  domageables  au 
peuple. 

Y  Ivj 
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Les  Depiîtés ,  qui  fusent  nommés 
pour  la  Cour,  furent ,  de  i'Eglifê,  Fran- 
çois le  Provôt  Tréforief  de>  Rennes  ; 
de  la  Noblefle  >  Jean  Dumas  Seigneur 
de  Montmartin ,  autre  411e  Dumas  Sei- 
gneur de  Broflàye  \  &  du  tiers  Etat  f 
Julien  Charerte  Sénéchal  de  Nantes  ; 
auxquels  ,  outre  le  cahier  de  leur  re- 
montrance >  on  donna  encore  une 
ample  inftruftion  par  écrit.  Je  ne  me- 
tendrai  ni  fur  l'un  ni  fur  l'autre ,  quel- 
que rapport  que  ces  deux  pièces  ayenr 
avec  le  fojet  que  je  traite;  pareeque  le 
détail  en  (èroit  trop  long ,  8c  quelles 
contiennent  plufieurs  chofes ,  dont  j'ai 
déjà  parlé. 

JMais  ce  <^ue  je  ne  dois  pas  oublier, 
c'eft  ce  qui  fe  pafla ,  à  l'égard  de  la 
poul fuite  criminelle  contre  les  gens 
d  affaires  >  avant  la  clôture  des  Etats , 
le  vingt-trois  Décembre^  Ces 
fortes  de  recherches  font  ordinaire* 
ment  plus  de  bruit  dans  le  commen- 
cement 9  qu'elles  ne  font  fuivies  d'heu- 
reux fuccès.  Le  peuple  étoit  cependant 
fi  animé  ,  qu'il  lui  fallut  une  vi&ime. 
L  e  fort  tdmba  fur  un  nommé  Copin , 
qui  fut  pendu  à  Rennes  le  dix-huit  du 
même  mois3  convaincu  d'avoir  tiré  des 
quittances  de  plus  de  la  moitié  atfcde-. 
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là  de  ce  qu'il  avoit  payé  aux  Capitai- 
nes &  fbldats  de  Quimper.  Je  ne  puis 
dire  fi  eette  affaire  eut  d'autres  foires  ; 
tout  ce  que  j'en  (çai  ,  c'eft  que  con>; 
me  ces  fortes  de  pourfuites  ne  Ce  petK 
vent  pas  faire  (ans  frais  ,  les  Etats  reiv 
dirent  une  Ordonnance  de  trois  cens, 
écus ,  pour  être  payés  à  leur  Syndic  + 
fauf  à  augmenter  cette  fomme ,  fur  le 
Mémoire  qu'il  préfenteroit  aux  Dépu- 
tes qui  lui  avoient  été  donnés  pour  A- 
joincs. 

Pendant  la  tenue  des  Etats  &  ait 
milieu  de  fous  les  mouvemens  qu'on 
Te  donnoit  de  part  &  d'outre  pour 
convenir  de  la  Trêve ,  la  guerre  coro- 
tinuoit  toujours.  Les  Ligueurs  firent 
une  tentative  ,  pour  forprendre  Rhe* 
don  vers  le  neuf  ou  dix  Décembres 
qui  ne  leur  réuffit  pas.  Peu  de  jours 
après ,  les  Royaliftes  furent  plus  heu- 
reux dans  la  fùrprife  de  Saint  Mars  de 
la  Jaiîle  :  Cétoit  un  Château  fïtué  à 
peu  près  (ïir.  le  chemin  de  Nantes ,  & 
dont  la  garnifon  faiïbit,  dit- on,  des 
courtes  jufqu'aux  portes  d'Angers.  ^ 

11  cft  vrai-femblable  que  le  fùccès , 
que  les  Malaguets  avoient  en  dans  la 
forprifè  de  Camper ,  leur  fit  entreprend 
<ke  celle*de  Saint  Mars*  Leur  rnere  & 
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voit  une  maifon  qui  n'en  ctoit  pas 
loignée  >  où  ils  aflemblerent  fecrette* 
ment  une  troupe ,  avec  laquelle  ils  al- 
lèrent sembufquer  un  Dimanche  ma* 
tin  dans  un  champ  couvert  de  grands 
genêts  ,  près  du  Château.  Pour  lors 
ayant  vu  (brtir  les  principaux  Chefs , 
avec  les  Demoifelles ,  &  la  plus  gran- 
de partie  des  fbldats  pour  aller  à  la 
Meflc  à  la  ParoifTe ,  le  jeune  Malaguct 
déguifë  en  fille  s'avança  fondant  en 
pleurs  jufqu  a  la  tête  du  Pont ,  &  di- 
fànt  quelle  vouloit  parler  à  Sauiaye 
Gouverneur  de  la  place  ,  au  fujet  de 
quelques  foldarsdes  fîens  qui  retenoient 
ion  pere  ,  &  le  m^ltrairoicnt.  Mala- 
guet  étoit  (uivi  de  deux  foldars  dé- 
guifês  en  Payfans,  qui  difbient  auffi 
vouloir  parler  au  Gouverneur.  Sur  es- 
là  la  (entinellc,  qui  n'avoit  aucune  dé- 
fiance ,  n'eut  pas  plûtôt  abattu  le  pont- 
levis  ,  pour  leur  donner  l'entrée  »  quç 
le  jeune  Malaguet  l'ayant  joint ,  lui  lâ- 
cha un  coup  de  piftolet  ,  &  à  J'aide 
des  deux  autres ,  le  tua  &  le  jetta  dans 
le  foffë.  Dans  Pinftant  l'aîné  Malaguct 
fortant  de  fon  embufeade  entre  dans 
le  Château  ,  dont  il  Ce  rend  le  maî- 
tre. Sauiaye  eut  beau  lui  rcprefènter , 
que  cette  aâion  n'écoit  pas  de  bonne 
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guerre ,  parcequ'il  obfervoit  l'a  Trêve 
coocluë  entre  ie  Roy  &  le  Duc  de 
Mayenne ,  qui  avoit  été  publiée  :  Ce- 
la n'empêcha  pas  qu'il  ne  fût  arrêté  prt- 
fonnier  &  mené  à  Rennes ,  où  dans 
le  Confeil  de  guerre  il  fut  mgé  de  bon- 
ne priie.  On  lui  donna  même  à  enten- 
dre qu'il  ne  fortiroit  point  de  prifon 
que  par  échange  pour  du  Goût  ,  qui 
étoit  toujours  demeuré  prifonnier ,  de- 
puis que  le  Duc  de  Mercœur  avoit  re- 
pris le  Château  de  Blain  fur  lui. 

Ce.  fut  la  dernière  action  militaire 
de  cette  année.  La  conclufion  de  la 
Trêve  tant  (buhaitée  fut  apportée  4 
Rennes  le  vingt-  trois  Décembre  ,  le 
jour  même  de  la  fin  de  l'aflcmblée  des 
Etats  :  il  y  avoit  en  bien  des  allées  & 
des  venues  pour' y  parvenir.  Enfîn  les 
Pïéfidens  de  la  Grée  &  de  Marigny  i 
Molac  &  Kergraades  &  autres  ,s'étant 
rendus  à  Fougeray  ,  qui  pour  lors  é* 
toit  en  neutralité  ,  le  quatorze  de  ce 
mois  *  pour  conférer  avec  les  Députés 
du  Que  de  Mercœur  *  ils  étoient  ye^ 
nus  about  d'une  Jréve  pour  les  mois 

t janvier,  Février,  Mars  &,  Avril» 
Roy.  eût  bien  fouhaité  d,ue  cette 
Trêve  n'eut  pas  été  particulière  à  la 
Batagne ,  £c,  que  les  Prpviwfcs  voiû- 
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nés  y  cuflènt  été  comprîtes  s  mais  ceui 
qui  ta  traitaient ,  favorables  aux  prières 
ôc  aux  vœux  des  Bretons  ,  n'ofèrent 
jamais  en  faire  la  propoficion ,  de  crain- 
te qu'il  ne  naquît  de-Ià  une  nouvelle 
difficulté  >  qui  eût  fufpendu  le  (uccès 
de  leur  négociation. 

La  Trêve  fut  encore  adfcompagnéc 
d'un  autre  (ttjet  de  joye ,  qui  mit  en 
repos  les  confciences  fcruppleu Ces  * 
touchant  le  retour  fîneere  du  Roy  â 
la  Religion  Catholique*  L'Evêque  de 
Rennes ,  le  Parlement  Se  faîne  Luc 
avoienf  reçu  des  lettres  de  Sa  Majefté 
dès  le  vingt -un  Décembre,  par  let 
quelles  le  Roy  marçdoit  >  que  le  Pape 
lui  avoit  accordé^  fbn  abfotution  ,  ôc 
qu'il  fatloit  en  rendre  à  Dieu  des  gra» 
c6s  publiques.  Dès  le  lendemain  de 
Noël ,  il  (è  fit  une  proceflïon  générale 
de  tout  le  Clergé  y  qui  alla  de  i'Eglife 
Cathédrale  à  celle  de  Touflaints  ,  où 
le  Parlement  aflîfta  en  Robes  rouges  i 
les  quatre  Préfiderts  ayant  leur  Mortier 
fur  la  tête  (  ce  que  Ton  n'avoit  point 
atecôutumé  de  voir  )  &  leurs  chape* 
rotiS  ad  col  y  la  -Chambre  des  Comp| 
tes  marchant  à  côté  fuivîe  du  Préfidiat 
&  enfiiite  ta  maifbn  de  Ville.  Tous  é- 
tftht^rrifés'à  TEgliiè  dtf  Toaflainw  , 
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k  Meffe  y  fut  chantée  folemnellementf 
par  TEvêque  de  Rennes.  Le  foir  ce  ne 
rut  que  feux  de  joyc  en  difièrens  en- 
droits de  la  Ville ,  au  fon  de  toutes  les 
cloches  y  &  au  bruit  du  Canon  \  fpec- 
tacles  ,  qui  tous  enfèmble  léjoiiirent 
autant  les  Catholiques  ,  qu'on  dit  que 
les  Huguenots  en  furent  mortifiés. 

L'anncç  1 5 96  ,  ou  je  vais  entrer ,   1 5 
fut  remarquable  par  l'intempérance  des 
faifbns.  Il  y  eut  une  fi  grande  abon- 
dance de  pluye  j  qu'il  ne  s'en  écoic 
point  vû  de  pareille  de  mémoire  d'hom* 
me.  Elle  gara  toutes  les  moiffbns,  & 
rendit  cette  année  aWblument  fteriîe  : 
Elle  ne  le  fut  pas  môins  en  evénemens  > 
à  caufe  de  la  Trêve  des  quatre  premiers 
mois  par  où  elle  commença,  &  qui 
fût  prolongée  à  différentes  reprHei 
jafqu  a  la  fin  de  cette  année. 
* .  Le  commence  ment  n'en  fut  pas  ce- 
pendant infru&ueux  au  Duc  de  Mer- 
cœur.  Comme  les  Provinces  voifines 
de  Bretagne  n'avoient  point  été  comr  ' 
prifes  dans  fa  Trêve ,  le  Duc  fit  paflèt 
les  troupes  en  Anjou  &  au  Maine  , 
Provinces  dépourvûës  de  tout  (ecours, 
à  caufe  des  affaires  que  le  Roy  avoit  1 
ailleurs ,  &  dont  les  habitons  fe  trou- 
vèrent contrains  >  ainfi  qu'ils  s'y  atten- 
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doient,  à  acheter  bien  cher  la  Trêve  à 
prix  d'argent >  comme  le  Marquis  de 
Belle- Ifle  l'avoit  déjà  fait  acheter  à  la 
Normandie*  Ceft  ainfi  que  le  Duc  de 
Mercœur  ,  privé  d'une  grande  partie 
des  (êcouts  qu'il  firoit  de  Bretagne  , 
par  la  perte  qu'il  avoit  faite  d'une  gran- 
de étcnduë  de  pays ,  trouvoit  le  fècret 
"  de  fe  procurer  des  fonds ,  pour  y  en- 
tretenir la  guerre  aux  dépens  des  Pro- 
vinces voifines. 

Jîaurai  peu  de  choies  à  raconter  dans 
ces  quatte  premiers  mois  de  Trêve.  Ce 
que  j'ai  trouvé  de  plus  remarquable  > 
eft  une  intelligence  que  Fontenelles 
cntretenoit  avec  le  Capitaine  du  Clou* 
pour  (urprendre  Quimpet  >  6c  s'enri- 
chir, dit-on  ,  des  dépouilles  de  la  Vil* 
le  ,  avant  que  la  guerre  dont  ils  pré- 
voyoient  bien -tôt  la  fin  ,  fe  trouvât 
terminée.  Dans  cette  vûë  du  Clou  s'é- 
toît  retiré  avec  Con  Régiment  à  la  mai-  ( 
fbn  de  Kerquolevant  à  cinq  lieues  de 
Quimper  ,  &  à  une  lieue  feulement 
de  Douarnenés ,  fous  prétexte  >  difoit- 
il ,  de  tenir  Fontenelles  en  bride  ;  mais 
au  fond  ,  pour  conférer  ,  ainfi  qu'ils 
fâifoient  (ècrettement  la  nuit  ,  fur  la 
manière  dont  ils  mettraient  leur  en- 
treprit à  éxécution.  L'affaire  n  ayant 
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pas  été  il  cachée  ^qu'elle  ne  fut  venu* 
à  la  conttôiflànce'de  fâinc  Luc ,  ce  Ge- 
neral fê  tendit  alors  à  Qnimper. 

A  fort  arrivée  il  fut  fur  le  point  de 
faire  arrêter  du  Clou  ,  &  de  lut  faire 
faire  (on  procès.  Mais  ce  Capitaine  « 
qui  étoit  beau  difeoureur,  ne  pouvant 
dc(âvouer  les  conférences  qu'il  avoir 
eus  avec  Fontenelles ,  fçut  bien  leur 
donner  un  autre  tour.  It  fit  entendre 
à  faint  Luc  qu'il  n^avoit  jamais  eu  de£ 
fein  que  de  faire  donner  Fontenelles 
dans  le  piège ,  &  que  fi  faint  Luc  vou* 
loit  bien  lui  accorder  la  liberté  >  il  lut 
ltvreroit  Fontenelles  prifonnier  dans  . 
quelques  jours.  Il  accompagna  ce  dit- 
cours  de  tant  de  fermens  ,  que  faine 
Luc  le  crut  &  le  relâcha.  Du  Clou  es- 
tant retourné  à1  la  ^arnifon  ,  écrivit 
auffi-tôt  à  Fontenelles  de  ne  pas  man- 
quer le  lendemain  de  fe  trouver  à  une 
certaifte  heure  au  lien  qu'il  fçavoit  ; 
qu'ils  y  viendroient  très-feercttement  » 
fuivis  feulement  d'un  feul  Laquais.  Le 
rendez-vous  étant  ,  accepté  ,  du  Clou 
y  vint  de  bonne  heure  ,  avec  vingt- 
cinq  ou  trente  Arquebufiers ,  qu'il  mit 
enembufcâde  derrière  des  hayes.  Fon- 
tenelles étant  arrivé  >  fuivi  de  la  Boul- 
k  fon  Lieutenant  >  -ils  mirent  pied  i 
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terre  de  part  &d  autre ,  donnant  feurt 
chevaux  à  garder  à  leurs  Laquais.  Pool 
lors  s  étant  embraffés  ï  l'ordinaire ,  & 
s  étant  mis  à  conférer  touchant  la  fhr- 
prife  de  Quimper ,  Voilà  que  tout  d'un 
coup  du  Clou  donne  Un  fîgnal  â  fes 
gens.  Ils  tirèrent  quelques  coups  d'ar- 
quebufes  pour  étonner  Fontenelles  * 
au  bruit  defquels  la  *BouIIe  monta  aû 
plus  vite  à  cheval  >  &  s  enfuit.  Dans 
Tinftant  du  Clou  {âjfit  Fontenelles  pat 
le  corps ,  &  comnfe  celui  -  ci  n'étoic 
peut-être  pas  aflfez  fort  pour  lui  réfu- 
ter ,  parcequ'il  doit  boiteux  de  la  chu- 
te d'une  planche  qui  avoit  fondu  fous 
lui  chns  un  combat  à  Coflâix ,  les  gens. , 
de  du  Clou  eurent  tout  le  tems  aar- 
river ,  &  de  s'en  rendre  les  maîtres  II 
fiit  aufîi-tôt  conduit  prifonnier  à  Quim- 
per ,  où  tout  le  monde  fouhsitoit  qu'il 
fût  mis  entre  les  mains  de  la  Jûftice. 
Mais  fâint  Luc  aima  mieux  le  trans* 
férer  à  Rennes ,  où  le  Parlement  vou- 
loir pareillement  lui  faire  fbn  procès. 
Ce  Général  ,  qui  pour  lors  étoic 
fut  lé  point  de  fortir  de  la  Province  , 
préféra  de  traiter  Fontenelles  en  pri- 
'îbnnier  de  guerre  >  pour  en  tirer  dhc 
grotte  "rançon.  Enfin  il  le  relâcha  * 

d'oè  sVnfuivirent  encore  bien  des 
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aaaux ,  caufez  pat  ce  brigand. 

Vers  ce  ccms-là  mourut  Emar  Hcn- 
icquin  Evêque  de  Rennes  ,  le  douze 
Janvier  v  à  l'Hôtel  de  la  Tréforerie.  U 
ivoit  éré ,  comme  nous  avons  dit  , 
celé  Ligueur ,  8c  avoir  été  obligé  de 
f'abfènter  dès  le  commencement  des 
troubles;  mais  défabu(é  de  (çs  préjugez 
après  la>  converfion  du  Roy  ,  il  étoit 
revenu  à  (on  Eglifê ,  dont  il  fut  forr 
regretté  »  parce  qu  a  Ja  dernière  tenue 
des  Etats»  où  ilavoit  préûdé,  il  avoit 
fair  paroître  beaucoup  -de  zèle  pour  la 
Province.  Il  étoit  homme  d'érudition, 
&  avoir  traduit  en  François  quelques 
ouvrages  des  Saints  Pères.  Avant  que 
d'être"  Evêque ,  il  avoit  été  Chanoine 
de  TEglilè  de  Nôtre- £>ame  de  Paris , 
&  Çonfèilleran  Parlement  ;  ce  fut  Ar- 
mand d!Oûat  qui  lui  -faceeda.  Lui  8c 
du  Perron  ,  depuis  Kvêque  d'Evreux  > 
avoient  obtenu  l'abfolution  du  Roy  en 
Gour  de  Rome  :  dans  la  fuite  ils  fa-  . 
rent  aufli  tous  deux  honorés  de  la 
Pourpre  Romaine. 

Il  y  eur  .vers  la  fin  des  quatre  mois 
de  la  Trêve  >  .quelques  infractions  en 
baflê-Breçagne ,  où  Gucbriagd >  Co'ét- 
nifàn ,  Kergomar  &  la  Hideucïê  trou- 
vèrent mêlés,  aufli  bien  que  les  Efpa- 
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gnois.  Mais  je  n'en  fçaurois  rcnàc 
raifon  ,  parceque  le  Manufcric  qui  en 
parle ,  fc  trouve  fort  défe&ueux.  Mais 
çe  qu'il  y  etu  de  plus  important  >  fut 
la  publication  qui  Ce  fit  au  mois  d'A- 
vril de  l'Edit  de  pacification  >  en  fa- 
veur du  Duc  de  Mayenne ,  &  de  plu- 
(ieurs  Seigneurs  ,  qui  avoient  foivi  Ton 
parti  ,  &  dans  lequel  le  Duc  de  Met- 
cœur  pouvoit  être  compris  dans  fix 
{èmaines  >  fuivant  les  artklçs  arrêtés 
long-tems  auparavant. 

Il  n'y  a  perfbnne  qui  n  eût  cru  que 
le  Duc  de  Mercœur  devoir  fiiivre  Té- 
temple  du  Duc  de  Mayenne.  Il  ne 
pôuvoit  plus  avoir  de  prétexte  for  ]a 
Catholicité  du  Roy  :  il  voyoit  par- là 
cette  grande  machine  de  la  Ligue  ab- 
solument ruinée.  Cependant  quoiqua- 
vec  tout  cela  fbn  parti  fât  extrêmement 
affoibli  en  Bretagne  ,  non  feuletnent 
par  la  perte  4e  Ces  places  >  mais,  encorç 
par  celle  des  appuis  qu'il  avoit  dans 
Bois-Dauphin  &  dans  Talhoiiet,  il  ne 
put  encore  Ce  réfoudre  à  abandonner 
Ces  premiers  projets ,  &  le  point  de  vue 
qu'il  s'étoit  propofé  de  parvenir  à  Ce 
faire  Duc  de  Bretagne  ;  ce  qui  donne 
si  croire  (  &  j'en  ttouve  même  quelque 
choie  de  marqué  dans  les  Lettres  de 
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Pleflîs-Mornay  )  que  i  on.  penfbit  çn 
ce  rems -là  que  le  Duc  s'ateendoit  à 
quelque  nouvelle  cgtaftrophe  ,  qui  eût 
encore  fait  changer  la  face  des  affaires 
de  France. 

En  effet  le  Roy  pouvoiemourir  dp 
rnort  naturelle  :  il 'pouvoir  mourir  dans 
les  hazards  de  la  guerre  ,  où  fuivant 
fa  coutume  il  s'expofoit  comme  un 
iimple  (bldat  i  (ans  parier  de  ces  mai- 
heureux  attentats  où  (à  penonne  fur 
çxpofëe  toute  (â  vie  »  &  fur- tout  le 
dernier ,  qui  n'arriva  que  quatorze  ans 
après  >  &  fut  fi  funefte  *  la  France.  II 
eft  certain  que  fi  le  Royaume  l'eût 
perdu  ,  il  fe  feroit  trouvé  dans  unp 

nouvelle  combuftion.  La  Couronne  de 

» 

Navauce  eût  appartenu  à  Madame  Ca- 
therine fa  four  ,  jeelée  Huguenotte  , 
qui  eut  redonné  vigueur  à  ceux  de  fa 
Religion ,  déjà  fort  inquiets  depuis  la 
çonverfion  du  Roy  *  &  qui  faifoienc 
pour  cet  effet  des  affemblées  fréquen- 
tes contre  (es  défenfëTexpreflès,  La, 
Couronne  de  France  romboit  légiti- 
mement fur  la  tête  du  jeune  Henry  de 
Bourbon  Prince  de  Condé,  âgé  d  en- 
viron fêpt  ans  ;  ce  qui  eût  entraîné 
unp  funefte  Régence,  avec  plufiçurs 
conteftations  entre  les  Princes  du  Sang, 
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À  infile  Duc  de  Merpceur ,  qui  eiv 
yifageoit  les  divers  événemens  qui 
pouvoient  arriver  ,  ne  cherchoit  qu'à 
gagner  du  tems  »  fuivant  (à  politique 
ordinaire ,  qui  lui  avoit  été  infpirée 
par  le  Florentin  Tournabon ,  (on  grand 
confident.  Dans  rimpqiflance  où  il  fe 
trouvoit  de  pouvoir  regagner  l'éten- 
due de  pays  qu'il  avoit  perdue  en  Bre- 
tagne ,  h  étoif  toujours  très-difpofé  â 
convenir  de  Trêves  &  à  les  prolonger, 
lous  prétexte  d'en  yenîr  à  fa  paix  par 
rentremife  de  la  Reine  (a  feur  -,  rhais 
avec  fi  peu  contention  de  la  conclure, 
cju'il  ne  manquoii  jamais  de  prétextes 
pour  Muder.  Le  Roy  ne  s'en  étoit 
que  trop  apperçu  ;  &  le  pafle  lui  étoit 
un  garand  de  l'avenir  ;  H  étoit  cepen- 
dant vobIigé  de  diffimuler.'  La  perte 
qu'il  avoit  faite  de  Dourlens ,  &  nou- 
'  yellement  celle  de  Cambray  &  de  Ca- 
lais pris  par  les  Efpagnols  ,  jointes  au 
ïiége  de  ïa  Fére ,  qui  l'occupoit  pout^ 
lors ,  &  qui  durçt  fix  mois  ,  le  met- 
toieht  hors  d'&at  de  ppulTèr  le  Duo 
de  Mercœur  par  la  voye  des  armes* 
Quand  même  H  eût  pu  h  faire  ,  il  iê 
trouvoit  obligé  d'avoir  des  ménage- 
mens  pour  le  Duc  ,  darçs  la  crainte 
que  par  un  coup  de  défefpoir  il  ne  fe 

jettât 
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jettat  entre  les  bras  des  E/pagnols  & 
ne  leur  livrât  les  places  qu'il  tenoit  en 
Bretagne ,  comme  ils  l'en  (ôllicitoient 
tous  les  jours.  De-là  vient  que  les  Dé- 
putés de  part  &  d'autre ,  qui  le  trou- 
vèrent à  Ancenis,  n'eurent  pas  de  pei- 
ne à  prolonger  la  Trêve  jufqu'au  pre- 
mier Juillet ,  &  la  nouvelle  en  fut  ap- 
portée à  Rennes  le  vingt- fix  Avril ,  par 
Le  retour  du  General  *Miron.  *  On  ap- 

Ce  fut  pendant  le  cours  de  cçs  deu?  pelloit  au. 
mois  de  Trêve  où  nous  allons  entrer,  wefoisainfi 
qu'arriva  la  trifte  avanture  du  Marquis  Tj^°" 
de  Belle- «le.  Quoiqu'il  y  eût  déjà 
long-tems  qu'il  négocioit  (on  accom- 
modement avec  le  Roy ,  il  n'en  étoit 
point  encore  venu  à  bouc.  Il  eût  bien 
voulu  être  traité  comme  Bois  -  Dau- 
phin ,  &  avoir  un  bâton  de  Maréchal 
de  France:  mais  Bois- Dauphin  avoir 
apporté  au  Roy  la  réduction  de  Châ- 
teau-Gontier  &  de  Sablé  ;  au  lieu  que 
le  Marquis  n'avoit  rien  ;  à  lui  offrir. 
Le  Roy  étoit  perfuadé  que  çç.toit  en- 
çore  le  traiter  favorablemenr  «  ouc  de 
k  recevoir  dans  Ces  bonnes  grâces.  Il 
attiva  une  cho(ê,qui  fit  efperer  au  Mar- 
quis qu'il  fèroit  bien-tpt  au  comble  de 
fes  fouhaits  -,  mais  elle  fut  la  çaufe  de 
Con  malheur. 

Tinte  II  K 
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Le  Duc  de  Merpœur  ,  à  ce  qui  pa- 
roît ,  ne  s'étoit  point  apperçu  de  (es 
menées  (ççrettes  èveç  le  Roy ,  &  tou- 
jours plein  de  confiance  pour  le  Mar? 
quis ,  il  lui  avoit  donné  le  Gouverne- 
ment de  Fougères  &  celui  du  Mont- 
Saint- Michel  ,  vacants  par  la  mort  de 
)la  Chainaye  Vauloiiet ,  qui  étoit  mort 
jquelque-tems  auparavant  de  la  gravel- 
le  :  ôc  quand  nous  liïons  dans  quel- 
ques-uns de  nos  Hiftoriens  que  le 
Marquis  alla  prendre  pofïèffion  ,  ou 
(è  faifir  de  Fougères  >  c  eit  ainfi  "qu'il 
faut  l'entendre  ,  &  nullement  à  ibree 
ouverte.  Le  Duc  de  Mercœur  Tavoit 
fnême  chargé  de  tirer  K.ertpartin  du 
Mont-Saint-Michel  ?  pareequ'il  lui  é- 
toit  devenu  fufpejft. 

Le  Marquis  étant  donc  allé  un  jour 
à  Fougères  ,  il  en  partit  pour  (è  ten- 
dre au  M  ont-Saint- Michel ,  où  il  fe 
ftouva  le  vingt- deux  May  ,  fuivi ,  (e* 
ton  d'Avila  ,  de  cent  chevaux  &  de 
quatre  cens  hommes  de  pied  ,  &  fe- 
Jon  Mczeray  >  de  vingt- cinq  hommes 
£U  plus.  S'étant  préfenté  à  la  premiè- 
re porte ,  elle  lui  fut  ouverte  (ans  diffi- 
culté; &  on  le  laiflà  entrer ,  lui  feptié- 
me  i  après  quoi  qn  Officier  la  ferma 
fatfçpçmçW*  Sur  cela  Iç  Marqué  ayanç 
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demandé  tout  en  colcre  à  cet  Officier, 
pourquoi  il  avoit  fermé  la  porte  fur 
les  gens ,  &  s'érant  pris  de  parole  en- 
lembJe ,  le  Marquis ,  dit- on  ,  lui  don- 
na un  coup  d  epée  :  ce  qui  obligea 
Kermartm  de  faire  faire  une  décharge 
iur  lui  ;  enforte  que  lui  &  les  /ïx  au- 
tres, dont  étoitle  Capitaine  Ville- Baf- 

•f  r  «  m  ^tencîus  &r  ie  catreau.  Ainfi 
il  Fallut  que  le  refte  de  la  troupe,  qui 
croit  en  dehors  ,  prît  le  chemin  de  la 
retraite  ;  heureufe  d'avoir  eu  le  rems 
de  le  pouvoir  faire ,  avant  que  la  mer 
eue  couvert  la  grève  autour  du  Mont- 
Saint-Michel  ,  ainfi  qu'elle  la  couvre 
régulièrement  deux  fois  en  vingt-qua- 
rte heures. 

La  Trêve  devant  expirer  à  la  fin  de 
Juin  ,  fans  que  l'on  en  fur  plus  avan- 
cé pour  la  paix  ,  les  Dépurés  de  part 
&  d'autre  le  trouvèrent  encore  à  An- 
cenis  pour  une  autre  prolongation. 
Comme  la  Rochepot  Ce  trouva  avoir 
oublié  Ces  pouvoirs  à  Angers ,  la  Trê- 
ve ne  fut  d'abord  accordée  que  pour 
les  douze  premiers  /ours  de  Juillet  ; 
elle  fut  ^enfuite  continuée  jufqu  a  la 
nn  d'Août. 

Il  arriva  encore  pendant  ces  deux 
derniers  mois  de  Trêve  une  petite 
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avanture  à  René  de  Montbarot 
-gneur  du  Bordage ,  qui  ne  mériteroit  ! 
guéres  d'être  rapportée  ,  (ans  le  bruit 
qu'en -firent  les  Proteftans,  qui  en  com- 
posent un  article ,  dans  une  plainte 
que  leur  aflèmbfée  générale  jmit  de- 
vant le  Roy  i  plainte  d'autant  plus  mal 
•fondée  >  que  ce  Seigneur  avoit  fçut  ti- 
xer  .vengence  de  l'infulte  qu'il  avoit 
reçue.  Comme  il  allok  du  Bordage  à 
Pontorfon  nommer  l'enfant  de  Mont- 
gommery ,  paflant  par  Romafy,  Bourg 
ctùles  habitanss'ctpient  baricadçs,  il  eut 
un  différent  avec  eux ,  qui  lui  fit  ef- 
fuyer  quatre  ou  jrinq  arquehufades , 
où  à  la  vérité  il  courut  rifque  de  la 
vie ,  mais  dont  il  Ce  vengea  bien  quelr 
qnes  jours  après.  Car  étant  retourné 
à  main -forte  for  le  lieu  le  vingt-cinq 
juillet ,  jour  de  Fête ,  il  tua  douze  ou 
quinze  pçrfonnes,  qui  .peut  -  être  n'a-  4 
soient  çu  aucune  part  à  ce  qui  étoit  ar: 
xivé  ,  &  A>rûla  plufieurs  maifons  ;  çe 
qui  donna  lieu  au  Parlement  d'ordon- 
ner qu'il  eo  fût  informé. 

Cette  dernière  Trêve  étant  encore 
.expirée  ,  elle  fut  de  npuveau  prolon- 
gée pour  les  derniers  fix  mois  de  latv 
jiée ,  à  condition  que,  quoi  qu'elle  fût 
^piré?  ,  qp  pc  poprroir  jxrntaçm 
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sftlcun  a£fce  d'hoftilité  ,  que  les  Clufs 
n'euflènt  dénoncé  quinze  jours  aupara- 
vant ,  qu'ils  ne  la  vouloient  plus  te- 
nir. 

Ces  derniers  fîx  mois  me  fourniront 
un  peu  plus  de  faits  que  les  précédens. 
Dès  le  commencement,  le  jeune  Com- 
te de  Laval  s'échapa  des  bras  de  (à  mè- 
re ,  &  alla  trouver  le  Roy.  Le  bruit 
courut  qu'il  alloit  cmbraffer  la  Reli- 
gion Catholique  ,  comme  en  effet  il 
l'embraflà,  foit  dans  ce  tems-là,  (bit 
depuis*  Le  même  bruit  touchant  le 
changement  de  Religion  (è  répandit 
atirti  ,  à  l'égard  de  Montmartin  Gou- 
verneur de  Vitré.  De-là  vint  que  la 
Comtefïè  de  Laval  zélé  Huguenote  , 
&  tous  les  autres,  Huguenots  *  qui  Ce 
trouvoient  en  grand  nombre  à  Vitré  > 
en  ayant  été  allarmés  >  elle  fit  entrer 
fècretement  dans  la  Ville  le  Capitaine 
de  la  Mouche  frère  de  la  Rochegiffard 
avec  (es  gens  ,  qui  en  chaflèrent  tout 
autant  de  foldars  qu'il  y  en  avoit  fous 
Montmartin  ,  qui  étoit  pour  lors  ab- 
fent.  Cette  affaire  fît  de  l'éclat ,  &  la 
Dame  en  rejetta  la  faute  far  le  peuple, 
contre  lequel ,  pour  fâuver  les  apparen- 
ces ,  elle  ne  s'oppofo  pas  qu'on  fît  des 
informations.  Mais  le  Roy  avoit  de 
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grands  ménagemens  dans  ce  temps-li 
pour  les  Huguenots  ,  en  particulier 
pour  la  Comtefïc  de  Laval ,  qui  avoit 
fàuvé  Vitré  de  la  puiffance  du  Duc  de 
Mercœur  au  commencement  des  trou- 
•  bles  y  comme  nous  avons  vu.  Par  re- 
connoiflance >  le  vingt-fix  Septembre 
1590.  il  lui  avoit  donné  par  Lettres 
Patentes  la  tutelle  dé  fon  fils ,  qui  au- 
paravant avoit  été  commife  au  Mar- 
quis d'Elbœuf  &  à  Sourdeac.  Le  Roy 
jugea  donc  à  propos  de  diffimuler  * 
ôc  trouva  bon  que  Montmartin  trai- 
tât du  Gouvernement  de  Vitré  avec  la 
Comtefle  ,  pour  une  fomme  de  cinq 
mille  écus  ,  qui  ne  lui  coûta  rten,  8c 
qui  après  la  paix  fut  levée  fiir  les  ha- 
bitans  de  la  Ville ,  en  vertu  des  Let- 
tres du  Roy. 

Il  arriva  dans  le  cours  de  cette  an- 
née une  expédition  militaire  ;  mais  Je 
lie  puis  dire  précifèment ,  fi  ce  fut 
pendant  les  premiers  fix  mois  de  la 
Trêve  >  ou  pendant  les  derniers,  Anne 
de  Sanfây  Comte  de  Magnane  ,  qui 
avoit  paru  du  parti  de  la  Ligue  lors 
du  fiége  de  Morlaix  ,  ne  tendit  plus 
que  le  fietr  propre.  Il  avoit  ramafle 
fous  fês  ordres  cinq  ou  fix  cens  hom- 
mes dessus  (célérats  >  avec  lefquek  il 
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pilloit  indifféremment  les  deux  partis  > 
détrouflant  les  Marchands  >  mettait 
des  garnifbns  dans  les  Villes  foi bles  i 
où  il  n'en  trouvoit.  point  ,  &  levant 
des  contributions  à  fa  fantaifie.  Ces 
brigands  étant  un  jour  venus  à  Quin* 
tin ,  à  defîèin  de  s'y  fortifier ,  Kergq* 
roar  ,  qui  en  avpit  le  Gouvernement 
aufîi-bien  que  de  Guingamp  ,  ayapl 
affemblé  quelques  troupes  >  les  atta- 
qua fi  à  rimprpviftç  &  avec  tant  d'im- 
petuofité  ,  qu'il  les  conrraignk  de  lui 
abandonner  leur  butin  &  de  fe  retirer 
au  Château  ,  où  enfuite  il  les  ferra  de 
fi  près ,  qu'ils  crurent  en  être  quitte  à 
bon  marché  que  d'en  fortir  le  bâton 
blanc  à  la  main. 

Les  fufpenlîons  d'armes  où,  Ton  à- 
voit  été  y  avoient  jufqu'ici  fait  juger 
311  Roy  ,  qu'il  n  croit  pas  bien  nécef- 
faire  de  nommer  au  commandement 
quavoit  eu  en  Bretagne  le  feU  Maréchal 
d'Aumont  :  Et  même  (aine  Luc  en  é- 
toit  parti  dès  le  mois  de  May.  Cepen- 
dant Charle  de  Coflë  Comte  de  BriÊ 
foc  Maréchal  de  France  fût  pourvû  de 
leurs  deux  commilîions.  il  fit  (on  en- 
trée à  Rennes  le  vingt-cinq  O&obre* 
fuivi  dç  Ces  enfans ,  &  alla  dire&ement 
i  l'Eglife  Cathédrale  ,  où  il  prêta  le 
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ferment  entre  les  mains  de  François  , 
le  Provôt  Tïéforier  de  Rennes  ,  d  où 
enfaite  il  alla  loger  à  PEvêché  *  où  &  I 
femme  Pattendoit. 

Les  mêmes  fufpenfions  d'amies  ayant 
toujours  été  en  vû'é  d'en  venir  à  la 
paix  ,  la  Rochepot  &  du  Pleffis-Mor- 
nay  avoient  fait  un  voyage  vers  la  \ 
Reine  >  auprès  de  laquelle  Ragotiere 
s  étoit  auflî  trouvé  de  la  part  du  Duc 
de  Mercœur.  Les  articles  de  la  paix 
avoient  été  agicés  devant  cette  Prin- 
ce(ïè  ,  &  Ragotiere  y  avoit  parlé  fi  rai- 
sonnablement ,  tant  fur  ce  qui  regar- 
doit  les  Efpagnols  >  que  fur  Pinterêt 
particulier  du  Duc  de  Mercœur ,  qu'il 
avoit  fait  croire  aux  deux  autres  qu'il 
ne  fe  (èroit  pas  tant  avancé ,  (î  cette 
fois  le  Duc  n'eût  été  enfin  réfolu  de 
conclure  un  traité.  Cependant  con> 
me  il  y  avoit  quelques  difficultés ,  fur 
lefquelles  la  Ragotiere  vouloit  confé- 
rer avec  lui ,  &  dont  il  difoit  qu'il  ap- 
porterait inceflamment  la  réponfe  ,  la 
Rochepot  &  du  Pleflïs  -  Mornay  ai- 
mèrent mieux  que  la  conférence  fut 
transférée  à  Angers  au  douze  Novem- 
bre ,  afin  d'abréger  le  tems  de  la  ré- 
ponfe de  la  Ragotiere.  Pour  cet  effet 
ils  écrivirent  au  Maréchal  de  Briflac» 
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afin  qu'il  y  fie  trouver  des  gens  de  tous 
les  Ordres  de  la  Province  ,  enti :  autres 
Montbarot  ,  Tureant  Intendant  de 
l'armée  ,  Miron  General  des  Finances , 
quelques  Préfïdcns. 
A  cette  afïemblée  d'Angers  (e  trou- 
verent  de  la  part  du  Roy  au  jour  fixé 
Meilleurs  d'Elbœuf,  de  Bois- Dauphin, 
de  Souvré,  de  la  Rochepot,  du  Pie£ 
to-iSoïnay  &  de  Châicau-neuf  i  pour 
.es  Princes  voifins  &  pour  la  Bretagne, 
Montbarot,  le  Préfident  de  Marigny, 
Tureant  &  Miron,  La  vue  en  gênerai 
de  ceux  qui  écoient  chargés  des  affai- 
res du  Roy  ,  croit  d  apprendre  ce  que 
la  Ragotiere  leur  rapporteroit  de  la 
part  du  Duc  de  Mercœur ,  pour  en- 
fuite  expofer  le  tout  devant  la  Reine, 
&  consommer  le  traité  de  paix  en  (a . 
prefence ,  fi  on  y  pouvoit  parvenir  : 
mais  dans  l'incertitude  de  ce  qui  en 
pourroit  arriver ,  leur  principal  objet 
croit  de  fonder  ceux  qui  étoient  ve- 
nus de  Bretagne ,  fur  les  moyens  dont 
on  pourroit  faire  nfâge  dans  la  Pro- 
vince ,  (bit  pour  aider  à  la  délivrer  dd 
fardeau  de  la  guerre ,  (bit  pour  rendre 
le^Duc  de  Mercœur  plus  facile  dans 
la  négociation  ,  par  la  crainte  des  pri- 
[aratifs  ,  foit  pour  le  réduite  par  la 
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force  i  foit  enfin  en  cas  qu'il  en  vînt  à 
la  conclufion  de  la  paix ,  pour  être  en  j 
état  de  chafîèr  les  Espagnols, 

Ces  ouvertures  ayant  été  faites  aux 
Députés  de  Bretagne ,  ils  répondirent 
d'abord  ,  qu  ils  n'étoient  point  prépa-  j 
rés  à  répondre  à  telles  propositions  > 
&  que  quand  ils  avoient  été  mandés  t 
ils  avoient  cru  Amplement  que  tétait 
pour  négocier  la  paix  ;  enfin  qu'ils  ne 
pouvoient  fe  faire  fort  d'engager  la 
Piovince  à  quoi  que  ce  fut.  Il  n'y  a- 
voit  rien  de  plus  fage  que  cette  répon* 
(e  :  auffi  les  autres  ne  purent-ils  la  dés- 
approuver. Mais  leur  ayant  demandé , 
qu  ils  enflent  à  dire,  comme  Officiers 
particuliers  du  Roy  5  &  comme  de  fi- 
dèles Sujets  zélés  pour  fon  fervice  & 
pour  leur  pays ,  ce  qu  ils  croyoient  que 
les  Etats  de  la  Province  dévoient  fai- 
re \  ils  répondirent  à  cet  égard  ,  qu'ils 
préfumoient  que  pourvû  que  le  Roy 
vînt  en  perfbnne  l'année  fuivante  en  - 
Bretagne ,  mettre  fin  à  la  guerre , 
non  autrement  >  les  Etats  fè  porte* 
roient  comme  à  l'ordinaire,  à  payer 
l'enttetien  de  neuf  cens  chevaux  Se  de 
dix  Régimens ,  de  quatre  Compagnies 
de  cinquante  hommes  chacune ,  pour 
•  la  guerre  de  Campagne  (  (ans  comp- 
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ter  tes  garnifons  ,  dont  on  pourroit 
faire  des  détachemens  )  de  quatre  cens 
Suiffcs ,  avec  un  attirail  d'artillerie  de 
quatre  Canons  &  deux  Coulevrines  , 
éc  le  fond  des  vivfies  &  des  munitions 
ordinaires  :  Que  fi  le  Roy  vouloir  une 
plus  grofTe  arrillerie  (  comme  dans  la 
vérité  il  s'en fut  trouvé  en  Bretagne  ) 
les  Etats  fe  porteraient  volontiers  à  fai- 
te un  effort  extraordinaire  ,  pour  lui 
fournir  quelque  fomrne  confiderable. 
AuSi  n'y  parurent- ils  pas  oppofes  , 
pourvû  toutefois  que  le  Roy  vint ,  & 
non  autrement,  ils  donnèrent  même 
afïcz  à  entendre  ,  qu'ils  comptoient 
peu  for  tout  autre  remède  à  leurs* maux* 
&  que  fi  Sa  M  alerté  leur  refufoit  fa 
préfonce  ,  non-fctflcment  il  ne  falloic 
pas  s'attendre  à  un  fecours  extraordi- 
naire ,  mais  même  que  le  fecours  or- 
dinaire manquerait  :  tant  ils  étoienc 
las  de  voir  que  les  dépenfes  qu'ils  a- 
voient  faites  juk]u'alors>ne  leur  euflenr 
pas  procuré  la  paix. 

Dans  le  cours  de  cette  conférence  «, 
le  Duc  de  Mercœur  écrivit  des  lettres 
au  Parlement  de  Rennes ,  par  un  Gen- 
tilhomme. Elles  portoient  en  fubftan- 
ce,  qu'il  n'avoit  jamais  eu  d'autre  but* 
que  la  conforvation  de  la  Religion  Ca* 
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tholique ,  &  qu'il  ne  pouvoir  s'etnpe- 
cher  de  les  exhorter  a  concourir  avec, 
lui  à  ce  que  dans  le  traité  de  paix  au- 
quel on  travailloit  ,  la  Religion  Pro- 
teftantc  fût  entièrement  excltife  de  la 
Province.  Sur  cela  le  Parlement  ayant 
fait  réponfe  par  lavis  du  Maréchal  de 
Briflac ,  les  Députés  qui  en  furent  in^ 
formés ,  le  trouvèrent  fort  mauvais  9 
&  ne  purent  s'empêcher  d'en  faire  des 
reproches  au  Maréchal ,  par  la  plume 
de  du  Pleflïs-Mornay ,  que  la  prof» 
criprion  de  (â  Religion  touchoit  au 
vif.  Ils  lui  mandèrent  qu'en  pareille 
bccafion  il  étoit  du  devoir  du  Parle- 
ment y  d'envoyer  au  Roy  les  lettres  du 
Duc  cachetées  (  ce  qu'ils  confirmèrent 
par  plufieurs  exemples  )  &  qu'en  cas 
de  réponfe  >  il  eût  fallu  qu'elle  eût  été 
en  tetmes  convenables  à  l'autorité  du 
Roy ,  &  à  la  gravité  du  Parlement* 

La  lettre  contenoit  encore  une  ex- 
hortation au  Maréchal  ,  pour  qu'il  fît 
fês  efforts  auprès  des  Etats  à  leur  pre- 
mière aflèmblée ,  afin  qu'ils  fe  portât 
fent  à  donner  les  (ècours  propôfës  dans 
leurs  conférences,  &  qu'ils  préparaient 
les  voyes  à  la  defeente  du  Roy  en  Bre- 
tagne. En  même-tems  on  lui  envovoit 
copie  des  lettres  que  le  Légat ,  qui  é- 
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toît  aldrs  en  France  ,  écrivoit  au  Duc 
de  Mercœur  ,  par  leiquelles  tout  pré- 
texte de  Religion  lui  étoit  ôté  > .  &  qui 
le  menaçoient  d'excommunication*  s'il 
ne  fe  (bûmettoit  pas  au  Roy. 

Cependant  Ragotiere ,  que  Ton  at- 
tendoit  avec  les  reponfès  du  Duc  de 
Mercœur  ,  ne  fe  rendit  point  à  An- 
gers. On  reçut  feulement  de  lui  une 
lettre  j  par  laquelle  il  mandoit  que  le 
Duc  avoit  fait  à  Château  -  i  riand  une 
alïemblée  de  quelques  Seigneurs  de 
fon  parti ,  pour  délibérer  (ur  les  diffi- 
cultés qui  (e  préfentoient  touchant  les 
proportions  qui  avoient  été  faites  pour 
la  paix  ;  que  cela  feroit  caufe  qu'il  ne 
pouvoit  apporter  (à  réponfe  que  dans 
quelques  jours.  Ces  longueurs ,  join- 
tes à  ce  qu'il  ne  donnoit  point  de  jour 
déterminé  pour  (e  rendre  à  Chenon- 
ceaux  auprès  de  la  Reine ,  firent  rompre 
la  conférence*  &  engagèrent  les  Dépu- 
tés du  Roy  à  prendre  le  chemin  de 
Tours  >  pour  être  près  de  la  Reine  >  à 
qui  ils  en  écrivirent  avec  néanmoins 
peu  d'efperance  du  retour  de  la  Ra- 
gotiere. Ils  crurent  même  qu'il  avoit 
iuivi  le  Duc  de  Mercœur  vers  la  bat- 
te-Bretagne  ,  où  le  Duc  étoit  allé,  pour 
mettre  ordre  à  la  fureté  de  les  place*, 
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fur-tout  de  Vannes.  Aradon  y  avoit 
Jaifle  entrer  cent  vingt  Efpagnols ,  qui 
étoient  maîtres  d'une  porte  ôc  de  FHô» 
tel  de  Ville  ,  comme  aufli  de  fe  con- 
server Jofïçlin  ,  dont  le  Gouverneuf 
panchoit  en  faveur  de  cette  Nation. 

Les  Députés  du  Roy  >  ou  du  mom 
une  partie,  sécant  rendus  a  Chenon- 
ceaux  auprès  de  la  Reine  >  la  Ragotier« 
y  arriva  enfin  le  trente  Novembre.  Il 
ne  les  fàtisfit  pas  fur  les  difficultés  qui 
les  avoient  arrêtés  la  dernière  fois ,  <Sj 
dont  il  étoit  allé  chercher  la  réfolution 
auprès  du  Duc  de  Mercœur.  Les  De* 
putés  furent  encore  obligés  de  confèn* 
tir  qu'on  retournât  vers  le  Duc  *  polir 
avoir  une  réponfè  finale  au  (eize  de 
Décembre.  Il  parut  alors  que  le  Duc 
vouloit  bien  fe  relâcher  fur  ce  qui  re^ 
gardoit  la  Religion  ,  à  ne  traiter  que 
pour  les  Villes  qu'il  devoit  remettre 
dans  Tobéilîance  du  Roy(quoique  quel- 
que-tems  auparavant,  lorfqu'il  étoit  à 
Château  «Briand  ,  il  eût  écrit  au  Parle- 
ment ,  qu'il  avoit  voulu  traiter  pouf 
toute  la  Province ,  &  que  cet  article 
lui  eût  été  refufé  )  exhortant  le  Parle- 
ment à  (e  joindre  â  lui  :  qu'il  promet- 
toit  la  reftitution  des  places  apparte* 
nantes  aux  particuliers  ,  qui  étoient 
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dans  le  parti  du  Roy  %  entre  autre* 
celles  de Monfieur  le  Connétable,  c'eft- 
à-dire ,  Château-Briand ,  le  Château  de 
Derval  ,  &  Oudon  far  la  rivière  de 
Loire  entre  Nantes  &  Ancenis:  mais  il 
ne  vouloit  point  les  rendre  >  à  moins* 
qu'on  ne  lui  donnât  Concarneau  &C 
autres  équivalens.  Il  voulut  qu'il  y, 
eût  un  fécond  Lieutenant  General  en 
Bretagne  ,  &  quelques  autres  Officiers 
mis  de  (a  main  >  â  la  place  de  ceux  qui 
«oient  au  (ervice  du  Roy.   Mais  le 
grand  point  <ftoit ,  qu'il  demanddit  le 
Comté  de  Nantes  par  engagemenr,pour 
indemnité  des  droits  dé  la  maifon  de 
Penthievre  far  le  Duché  de  Bretagne. 
Sur  quoi  on  ne  manqua  pas  de  lui  op- 
pofer  les  derniers  traités ,  qui  avoienc 
été  paffés  à  cet  égard  >  &  dont  j'ai  ci- 
devant  fait  une  aflez  ample  mention* 
Sur  cela  la  Ragotiere  étoit  encore  re- 
tourné vers  le  Duc  de  Mercœur  ,  & 
Fon  attendoit  (on  retour  à  certain  jour 
marqué. 

Pendant  tontes  ces  allées  &  venues , 
dont  il  n'y  avoit  rien  de  bon  à  augu- 
rer pour  la  paix  ,  les  Etats  de  la  Pro- 
vince s'aflèmblerent  à  Rennes  le  neuf 
Décembre.  Les  commiflïons  ordinai- 
res du  Roy  étoient  adieflëes  aux  me- 
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mes  pcrfbnnes  que  la  dernière  fois} 
à  la  referve  qu'à  la  place  de  faint  Luc* 
c'était  au  Maréchal  de  Brifïàc  ;  que 
celle  du  premier  Préfident  de  la  Cham- 
.  bre  des  Comptes  Ce  trouvoit  alors  rem- 
plie par  Auffray  du  Lifcoiiec  de  la 
Guerrande ,  &  que  le  Roy  avoit  ajou- 
té Charle  Turcan  Maître  des  Requê- 
tes >  qui  étoit  pour  lors  Intendant  de 
l'armée  ;  ce  qui  caufà  un  différent  en- 
tre ces  deux  derniers  pour  la  préséan- 
ce, à  l'entrée  de  l'aflèmbiée.  Ce  diffé- 
rent n'ayant  pû  être  terminé  à  l'amia- 
ble >  ils  en  furent  tous  deux  exclus 
par  le  Maréchal  de  Briflac. 

Outre  les  Lettres  de  cachet  que  le 
Roy  écrivit  aux  Etats  ,  fuivant  l'ufa- 
ge  de  ce  tems-là  3  dont  Tune  regardoit 
leur  convocation  >  &  l'autre  étoic  pour 
leur  donner  avis  du  choix  qu'il  avoit 
fait  du  Maréchal  de  Brifïac  ,  pour 
remplir  tout- à- la- fois  les  deux  Lieu  te- 
nantes Générales  vacantes  par  la  mort 
du  Maréchal  d'Aumont ,  &  par  la  dé- 
miffion  de  (àint  Luc,  il  leur  donnoit 
à  entendre  dans  les  différentes  Coirr- 
miflïons  ,  qu'il  avoit  eu  defïèin  d  a£ 
fembler  4es  Etats  de  fon  Royaume , 
pour  leui'  communiquer  l'état  de  Ces 
affaires ,  écouter  leur  remontrance  iur 
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ks  défordres  qui  s'étoient  gliflez  pae 
la  continuation  des  troublesi&  par  leur 
avis  y  apporter  les  remèdes  convenu 
bles  &  néceflaires.Mais  que  comme  Pat 
femblée  des  Etats  Généraux  ne  fe  pou- 
yoit  tenir  (ans  grande  dépenfc  pou* 
ton  peuple,  &  que  d'ailleurs  il  ne  pou- 
voit  sefoigner  de  (on  armée  de  Picar-» 
die ,  il  avoir  jugé  plus  à  propos,  en  at- 
tendant y  de  convoquer  une  alîèmblée 
des  plus  Notables  de  fon  Royaume  à 
Rouen.  Il  ajoûtoit  que  c'étoit  à  fon 
grand  regret  qu'il  n  avoir  pu  réduire 
à  fon  obéiflànce  ce  qui  reftoit  de  & 
Province  de  Bretagne  ;  quoique  de- 
puis deux  ans ,  il  y  eut  non  feulement 
employé  la  force  ,  mais  encore  l'entre- 
mife  de  la  Reine,  comme  la  patron- 
ne qui  devoit  avoir  plus  de  pouvoir 
&  d'autorité  ,  pour  obliger  le  Duc  de 
Mercœur  fon  frète  à  en  venir  à  la  paix: 
Que  quand  même  il  s'y  rangeroit,  il 
apprehendoit  que  par  fon  moyen  H 
ne  put  chaflèr  les  Ef pagnols  de  la  Pro- 
vince :  Qu'il  attendoit  le  réfaltat  des 
Députés ,  qu'il  avoit  envoyés  vers  la 
Reine  pour  la  réconciliation  du  Duc  s 
enfin  (bit  qu'elle  Ce  conclût  ou  non  , 
fon  defïein  étoit  toujours  de  venir  en 
Bretagne ,  &  d'y  tenir  une  bonne  ar- 
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mée  près  de  fa  perfonne ,  pour  venif 
à  bout  de  pacifier  la  Province:  Qu'ain- 
fi  dans  cetre  vue  il  avoit  bcfbin  des  mê- 
mes (ècotfrs  que  Tannée  dernière. 

Mais  outre  ces  Commiffions  ,  dont 
je  viens  de  donner  la  teneur ,  il  y  en 
avoit  encore  une  autre  adrefîee  au* 
fîeurs  de  Chambery  &  de  Mery  >  pour 
fê  trouver  à  Tafîemblée  :  &  comme  le 
Roy  craignoit  qu'ils  ne  puffent  s'y  ren- 
dre, à  raifon  des  ordres  qu'il  leur  avoit 
donnés  de  fè  trouver  près  de  la  Rei- 
ne ,  pour  traiter  avec  le  Duc  de  Mer- 
cœur  ,  cette  commiflîon  portoit  que 
les  Etats  prifïent  créance  dans  les  mé- 
moires &  inftru&ions ,  qui  feroient  en- 
voyés à  i'aflemblée  de  leur  part. 

La  prévoyance  Ce  trouva  jufte.  Le 
Comte  de  Chambery  fê  vit  dans  la 
néceffité  d'écrire  aux  Etats ,  qu'il  ne 
pouvoit  pas  s'y  trouver ,  à  caufè  qu'il 
étoit  obligé  de  fe  rendre  auprès  de 
la  Reine ,  &  il  les  exhortoit  à  faire  un 
fond  certain  pour  la  continuation  de 
la  guerre  dans  Tannée  fuiyante  y  par- 
ce que  le  Roy  ne  vouloit  plus  de  Trê- 
ve >  &  qu'il  s'éroit  apperçu  qu'au  lieu 
d'avancer  fès  affaires ,  elle  n'avoir  fèrvi 
qu'à  opprimer  (on  peuple  :  Qu'il  alloic 
travailler  à  faire  la  paix  avec  le  Duc 
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Je  Mercœur  ;  mais  qu'il  ne  pouvok 
diffimufer  qu'il  n'avoit  guère  d'efpe- 
rance  dy  parvenir ,  à  caufe  des  lonr- 
gueurs  &  des  difficultés  que  le  Duc  y 
apportoit  :  Que  le  moyen  le  plus  (ûr 
pour  l'y  contraindre  étoit  la  voye  des 
armes ,  aufquelles  ils  dévoient  Ce  pré- 
parer. Il  leur  envoyoit  en  même-tems 
fon  inftrudtfon  3  qui  cadroit  allez  aux 
propofitions  ,  qui  avoient  été  faites 
aux  Députés  de  Bretagne  à  la  confe* 
rence  d'Angers. 

Elle  contenoit  que  les  Etats  (croient 
requis  de  continuer  l'entretien  du  mê- 
me nombre  de  gens  de  guerre ,  vivres, 
artillerie  &  munitions ,  &  que  le  fond 
en  fut  Ci  fiir ,  que  le  Roy  pût  s'en  Ser- 
vir lorfqu'il  feroit  en  Bretagne  :  Qu'ils 
fiflent  un  fond  extraordinaire  à  fort 
arrivée  dans  la  Province  ,  &  non  au^ 
trement ,  au  moins  tel  qu'il  avoit  été 
offert  par  leurs  Députés,  lorfqu'ils  vin- 
rent trouver  Sa  Majefté  à  Cambray  : 
qu'ils  enflent  à  fournir  quatre  Canons 
&  deux  Coulevrines ,  avec  leurs  équi- 
pages &  les  munitions  néceflaires  : 
Qu'ils  euflent  attention  à  ce  que  les 
vivres  ne  maoquaflènt  point  dans  la 
Province;  enforte  qu'à  quelque  endroit 
que  le  Roy  voulût  employer  fes  for«* 
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ces ,  fes  troupes  y  trouvaient  des  vi- 
vres ,  en  diminution  de  leut  paye  j 
moyennant  quoi ,  &  la  bonne  afFedfcion 
de  fà  Province  de  Bretagne  à  faire  Ces 
efforts  pour  (brtir  de  loppreflion ,  il  é- 
toit  réfolu  de  s'y  rendre  en  perfonne  , 
avec  telles- forces  de  pied  &  de  cheval 
&  tels  équipages  d'artillerie  &  attirails 
de  munitions  &  de  vivres ,  qu'il  efpe- 
ï oit  avec  l'aide  de  Dieu  que  rien  ne  lui 
manquerait  pour  foti  eficiere  délivran- 
ce. 

Je  ne  m'étendrai  pas  d'avantage  fîir 
cette  tenue  d'Etats-  Je  dirai  feulement 
qu'il  y  eut  beaucoup  de  plaintes  ,  de 
ce  que*  l 'arrangement  qu'ils  avoient 
pris  à  leur  dernière  afïèmblée ,  n'avoit 
point  été  obfervé  ;  entr'aucres ,  qufe  les 
Fonds  beaucoup  plus  grands  qu'il  ne 
falloit  (puifque  1  année  s'étoit  écoulée 
en  Trêves  )  avoient  été  divertis  &  con- 
fommés  ,  &  qu'il  y  avoit  eu  des  gar- 
nifons  entretenues,  qui  étoient  pu  trop 
fortes  ou  fuperfluës  ;  que  l'état  des 
troupes ,  quoique  retranché ,  avoit  été 
fur  le  même  pied  qu'auparavant  ,  & 
que  bien  qu'il  y  eût  de  quoi  les  payer, 
elles  avoient  pillé  les  Campagnes  ,  & 
Vécu  aux-  dépens  du  pays ,  avec  toute 
forte  de  licence* 
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Ces  plaintes  n'étoient  que  trop  juftcs; 
«nais  le  mal  éïoit  fait ,  6c  il  étoit  diffici- 
le d!y  remédier.  Il  fallut  donc  quelles 
Etats  tournaient  leurs  penfées  d'un, 
autre  côté.  Cétoit  une  chofe  fi  vifi- 
ble ,  que  la  Province  n'auroit  point  la 
paix  par  la  voye  .de  la  négociation  , 
que  l'aflemblée  prit  enfin  là  réfolution 
d'accorder  les  mêmes  levées  que  la 
dernière  fois ,  par  la  réponfe  généra- 
le quelle  fit  au  Roy  le  vingt -quatre 
Décembre  ?  qui  fut  le  jour  qu'elle  Ce 
fépara  »  après  lui  avoir  préfènté  l'état 
pitoyable  où  fe  ttouvoit  la  Province. 
Elle  ajoûta  de  plus  ,  que  s'il  lui  plaifoit 
de  l'honorer  de  fa  préfence ,  elle  çhei> 
cheroit  les  moyens  de  lui  fournir  cent 
cinquante  mille  écus  >  pour  aider  à  la 
dépenfe  de  fon  armée. 

Les  préjugés  que  l'on  avoir  eus  >  à 
l'égard  de  la  continuation  de  la  guerre, 
n'étoient  point  trompeurs.  Ragotiere 
pe  s'étoit  point  rendu  auprès  de  la  Reir 
ne  au  tems  qu'il  avoir  promis  -,  il  avoit 
écrir  à  du  Plcflîs  -  Morpay  pour  s'en 
exeufer,  &  celui-ci  par  une  réponfe 
qu'il  lui  faifoit  du  vingt  Décembre  , 
réfutoit  admirablement  bien  toutes  fes 
exeufes.  H  l«i  reprochoit  entr'autres, 
•qu'après  que  le  Duc  de  Mercqeur  avojt 


%  3  8  Hiftoire  de  la  Ligue 
tant  de  fois  protefté  de  vouloir  con- 
clure fon  craité  près  de  la  Reine  ,  il 
voulût  pour  lors  le  transférer  en  Bre- 
tagne hors  de  (à  prefènee  :  Mais  quo 
quoique  cela  fût  contre  la  dignité  de 
.cette  Princeffe  ,  comme  elle  n'avoit 
point  de  plus  grande  paflion  que  d  en 
venir  à  une  bonne  paix  ,  die  feroit 
fâchée  que  cette  confideration  y  ap- 
posât le  moindre  éloignement \  qu'ain- 
iî  Ragotiere  pouvoir  faire  trouver  les 
Députés  du  Duc  le  dernier  jour  de  Tan 
à  Ancenis. 

Il  parut  aflez  que  cette  affignation 
tfavoit  été  prife  par  du  Pleffis-Mor- 
nay  ,  que  par  lemprefïement  qu'il  a- 
voit  d'abréger  les  longueurs  ordinai- 
res qu'apporroit  le  Duc  de  Mercœur. 
II  n'en  fut  cependant  pas  avoué  ;  car 
bien  loin  que  perfbnne  Ce  fût  trouvé 
à  A  ncenis  de  part  &  d'autre ,  les  af- 
faires Ce  tournèrent  du  coté  de  la 
guerre.  La  Trêve  finifïbit  naturelle- 
ment le  dernier  de  Décembre  >  mais 
elle  portoit  exprefïement ,  que  quoi- 
que finie  ,  la  guerre  ne  pourrait  re* 
commencer  que  quinze  jours  après 
quelle  auroit  été  dénoncée. 

On  ne  fut  pas  plutôt  entré  dans 
Tannée  1597  ,  que  dès  le  cinq  Jat> 
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vier  le  Duc  de  Mercœijr  en  fit  faire 
la.  dénonciation  à  la  RLochepot ,  com- 
me Gouverneur  d'Anjou  ,  &  à  du 
Hefîis-  Moniay  comme  Gouverneur 
du  pays  de  Saumur.  II  avoir  apparem- 
nient  projetté  quelque  entreprit  ei> 
Anjou  ,  qu'il  vouloit  mettre  brufque- 
pient  à  exécution  ,  avant  que  Ton  eût 
repris  les  armes  en  Bretagne,  Dans 
cette  YÛë  il  n'y  avoit  point  fait  dé- 
noncer la  guerre  #,  mais  auflï  comme 
l'ina&ion  eft  ce  <jue  les  gens  de  guer- 
re haïflfènt  le  plus  ,  ils  ne  manquèrent 
pas  de  fe  mettre  en  Campagne  >  au£ 
lMÔt  après  le  quinze  Janvier.  Treme- 
reuc  frère  de  (aint  Laurent  parut  bien- 
tôt après  aux  environs  de  Rennes  , 
où  il  furprit  les  gens  de  la  Campagne  > 
qui  fê.  repo&nt  encore  fur  la  Trêve , 
n'étoieot  nullement  fïir  leurs  gardes  ; 

tomba  fur  le  Bourg  de  Bedée  à  quar 
tre  lieues  de  la  Ville  ,  où  il  avoit  dek 
fein  de  fè  fortifier ,  fans  que  la  nou- 
velle qu'on  faifoit  (brtir  du  Canon  de 
Rennes  pour  le  débufquer  de-là,  lui 
en  fît  perdre  Fenyie. 

Malgré  toutes  les  hoftilités  de  part 
&  d'autre ,  on  navoit  pas  laifle  de  re- 
nouer une  conférence  ,  qui  devoit  (p 
ï  Bourges  ;     la  prife  de$  armes 
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ne  fervant  qu  a  aigrir  de  plus  en  plut 
leurs  efprits ,  on  jugea  qu'une  Trêve 
étoit  encore  néceflaire.    Elle  ictok 
d'autant  plus ,  que  le  peuple  ne  crai- 
gnoit  rien  tant  que  de  rentier  dans 
k  mifere  de  la  guerre  >  far  -tout  en 
Anjou  &  en  Bretagne  >  où  comme  j'ai 
déjà  remarqué ,  la  difette  étoit  gran* 
de  ,  à  caufe  de  la  ftérilité  de  Tannée 
précédente  ;  ju(ques-là  que  la  Rago- 
tiere  étant  allé  trouver  du  Pleffïs-Mot- 
nay  &  les  autres  Députez  du  Roy,  qui 
fe  trouvoient  enfèmble,  peu  s'en  fal- 
lût {  ainfi  que  l'écrivit  du  Pleflîs  au 
Comte  de  Schomberg  le  dix-fèpt  Jan- 
vier  )  que  ceux  de  la  Ville  où  ils  é- 
toient,  n'allaflènt  folemnellement  de- 
mander la  Trêve  à  la  Ragotiere  ,  fur 
le  piincipe  3  que  c'étoit  l'ordre  que  les 
Députez  avoient  reçû  du  Roy  y  qui 
véritablement  ayoit  laifle  la  chofè  à 
leur  diferetion. 

Cela  fut  caufe  que  les  Députez  k 
laiflerent  aller  aflez  aifëment  à  y  en- 
tendre y  &  à  en  conférer  avec  la  Ra- 
gotiere. Il  leur  fit  voir  même  qu'elle 
avoir  déia  éré  conclue  avec  le  Duc  de 
Montpenfier  pour  la  Normandie  dès 
le  mois  de  Décembre  >  telle  quelle  étoit 
auparavant  »  &  pour  les  trois  premiers 

mois 
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mois  (ïiivant.  Ils  en  ébauchèrent  donc 
les  articles  >  qui  Furent  envoyés  au  Duc 
de  Mercœur,  pour  convenir  de  ce 
qui  regardoit  l'intérêt  du  Poitou  ,  Ôc 
pareillement  au  Maréchal  de  Briflàc. 

La  faite  fit  voir  que  le  Duc  de 
Mercœur  ,  dont  le  génie  étoit  tou- 
jours de  temporifer ,  y  étoit  aflèz  dit 
pofé ,  comme  on  s'en  étoit  déjà  apper- 
çu  dans  les  difeours  de  Ragoriere* 
La  Trêve  fut  enfin  arrêtée ,  $c  publiée  à 
Tours ,  poqr  durer  jufcju  a  la  fin  de 
Mars ,  auquel  teins  les  Députe?  du 
Roy  &  ceux  du  Duc  dévoient  Ce 
trouver  à  Bourges  pour  traiter  de  la 
paix.  Il  devoir  auffi  S'y  trouver  des 
Députez  de  Bretagne;  ceux  du  Roy 
avoient  fbuhaké  qu'ils  fuflènt  préfèns , 
pour  être  eux  mêmes  témoins  de  la 
rupture  ,  à  laquelle  ils  s'attendoient 
plûtôt  de  la  part  du  Duc,  qu'ils  n'efpc- 
roient  d'en  venir  à  la  conçlufion  d'un 
traité. 

La  Trêve  fut  publiée  en  Bretagne 
par  le  Duc  de  Mercœur  le  quatre  Fé- 
vrier -,  &  comme  elle  tarda  de  l'être 
à  Rennes  de  la  part  dù  Maréchal  de 
Briflàc ,  ce  délai  donna  lieu  au  Parle- 
ment de  lui  députer  deux  Confèillers  * 
pour  en  (cavoir  la  caufc~Il  entra  au 
Tome  //•  L 
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Parlement  le  huit  du  mois ,  &  il  y  ex- 
pofà  Ces  motifs.  Elle  n'y  fut  enregit 
rrée  que  le  treize  >  &  elle  fut  publiée 
deux  jours  après.  D'abord  elle  fut  a£ 
fez  bien  obfervée  entre  les  gens  de 
guerre  ,  qui  Ce  trouvant  à  la  Campa- 
gne >  ne  le  demandoient  rien  les  uns 
aux  autres.  Il  n'y  eut  que  le  pauvre 
peuple ,  avec  qui  ils  en  uferent  à  leur 
ordinaire  avec  routes  fortes  d  excès  & 
de  licence  ,  quoi  qu'il  fût  dé/a  allez 
affligé  d  ailleurs  par  la- cherté  du  pain. 

Il  n'en  fut  pas  de  même  en  Poitou. 
Quoiqu'il  fut  porté  par  la  Trêve  que 
Champagnac ,  qui  avoit  furpris  Tiff 
fauges  pour  le  Duc  de  Mercœur ,  fbr- 
tîroit  de  la  place ,  &  qu  elle  feroir  mi- 
fe  en  fcqueftre  »  jufqu'à  ce  que  Ton 
eut  vû  entre  les  deux  partis  celui  au*- 
quel  elle  devoit  demeurer  ,  le  Duc  ne 
laifla  pas  d'y  envoyer  Peraudiere  avec 
deux  Régimens  ;  &  outre  cela  quel- 
ques-uns de  Ces  Capitaines  fè  faifirent 
encore  de  la  Grange  dé  Barbafle.  Mé- 
zeray  ajoûte  aux  infractions  de  la  Trê- 
ve deux  Villes  en  Bretagne  où  la  mê- 
*  me  çhofe  Ce  pafïa  ;  mais  j'avoue  que 
je  ne  les  ai  point  trouvées. 

Quoique  l'entreprife  que  du  PIe£ 
fis "Mpfnay  avoit  projettée  par  l'intri- 


Digitized  by  Google 


en  Bretagne.  145 
gue  de  la  Dame  de  Kerveno  $  pour 
faire  enlever  le  Duc  de  Mercœur  ,  ne 
lui  eût  pas  réiiflï ,  il  n'avoir  pas  aban- 
donne ce  deflein  ;  &  il  Ce  propofoit 
de  l'exécuter ,  lorîque  le  Duc  (croit  à 
Indrette ,  qui  eft  une  Ifle  dans  la  ri- 
vière de  Loire  âu-defïous  de  Nantes  i 
le  Duc  y  avoit  une  maifon  où  il  (è  ren- 
doit  fouvenr.  Il  y  avoit  à  l'extrémi- 
té de  cette  Ifle  ,  une  petite  Chapel- 
le, où  il  avoit  coutume  daller  faire  Ces 
dévotions.  Ceft-là  qu'un  Capitaine, 
nommé  Saliniere ,  avec  Con  fais ,  dé- 
voie l'enlever  ,  &  iayanr  jetté  dans 
une  Chaloupe  le  mener  à  Beauvoir 
fur  mer  à  l'entrée  du  Poitou.  Je  ne 
dirai  pas  û  du  Pleûïs  -  Mornay  eût 
voulu  faire  éxécuter  une  pareille  en- 
treprife  dans  un  tems  de  Trêve ,  ou  s'il 
auroit  attendu  que  la  guerre  eût  re- 
commencé :  Ce  qu'il  y  a  de  Vrai ,  c  eft 
que  le  Roy  avoit  approuvé  l'enlève- 
ment ,  comme  il  paroît  par  Tapoftille 
dune  lettre  qu'il  lui  écrivit  le  (eize 
Févriër,  dans  un  tems  que  la  Trêve 
ne*  faifoit  que  de  commencer.  Quoi- 
qu'il en  (bit ,  ce  deflèin  n'eut  pas  alors 
un  plus  heureux  (liccès.  Il  arriva  dans 
la  fuite ,  que  d'autres  gens,  qui  (ans  en 
communiquer  avec  du  Pleflïs- Mor- 
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pay  i'avoient  conçu  comme  lui  >  ayant 

été  découverts ,  &  punis  de  mort ,  le 

Duc  n'alla  plus  à  Indrette  que  bien 

gecompagné. 

Dans  le  cours  de  cette  Tiçve  il  y 

eut  un  événement  çonfiderafrle  ,  qui 
donna  une  nouvelle  face  aux  affaires 
du  Royaume  j  ce  fut  la  furprife  que 
les  Efpagnols  firent  le  onze  Mars  de 
la  Ville  d'Amiens.  Le  Roy  en  fui 
d'autant  plus  confier  né  ,  que  l'Efpa- 
gne  le  faifoit  pour  lors  fecrettement 
(ollicitcr  pour  la  paix ,  par  l'entremifè 
du  Pape.  Amiens  croit  non-fculçment 
la  Capitale ,  mais  encore  la  plus  gran- 
de &  la  plus  riche  Ville  de  Picardie  , 
&  le  Roy  en  avoit  fait  (on  Arfcnal, 
Par  fa  perte  &  celle  que  la  France 
avoir  déjà  faite  de  cinq  ou  fix  autres 
places ,  le  Royaume  étoit  ouvert  à  un 
ennemi  puiflant  ,  &  Paris  devenoit 
fronriejre.  D'ailleurs  le  Roy  étoit  en- 
core inquiet  par  rapport  au  Pue  de 
Savoy e  ppur  la  Provence  &  le  Dau- 
phiné  :  il  l'étoit  aufïî  au  fujet  de  pla- 
ceurs Grands  de  (on  Royaume  4$ 
refte  des  ffi&ions  qui  q'etoient  pas  en- 
tièrement éteintes  :  ju(qucs-là  que  dan? 
J  aflfemblée  des  Notables  ,  le  Duc  de 
Montpenfier  avoit  eu  la  hardieflç  dç 
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lui  propôfer  d'accorder  les  Gouverne- 
mens  en  propriété  aux  Seigneurs  ,  qui 
les  tiendroient  à  foy-hommage  de  h 
Couronne.  Il  étoit  fur- tout  dans  une 
fi  gtande  défiance  du  côté  des  Protefc 
tans,  autrefois  Ih  plus  fidèles  (ervi- 
teurs  ,  mais  qui  depuis  fon  change- 
ment de  Religion,  loin  de  le  regarder 
comme  leur  Prote&eur ,  s'imaginoienc 
au  contraire  qu'il  étoit  alors  interefféà 
leur  deftru<5Hon  :  ce  qui  avoit  été  caufe 
que  pour  la  prévenir, ils  avoient  depuis 
trois  ans  tenu  plus  d'aflèmblées  que 
durant  trente-cinq  ans  auparavant ,  & 
que  tous  les  jours  il  recevoit  des  dé- 
putations  très-importunes* 

Ce  ne  fut  pas  encore  tout  :  il  y  eut 
Une  infinité  de  gens,  tant  Catholiques 
que  Huguenots ,  du  nombre  de  ceux 
qui  ne  fe  plaifent  que  dans  les  trou- 
bles, qui  furent  ravis  de  la  prife  d'A- 
miens ,  &  de  voir  le  Roy  dans  l'em- 
bartas  ou  il  Ce  trouvoit.  Leur  malice 
alla  jufqu'à  publier ,  qu'il  étoit  tombé 
dans  une  langueur  qui  ne  pouvoit  fi- 
nir qu'avec  (a  vie  i  &  la  confterna- 
tion ,  que  caufà  cette  faufle  nouvelle , 
à  des  efprits  foibles  ou  fa&ieux ,  leur 
fit  former  les  plus  étranges  réfoliuionsj 
Mézeray  dit  à  cet  égard ,  qu'en  Bre* 
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tagne  U  y  eut  une  aflèmblée  des  prin* 
cipaux  Seigneurs  du  pays,  où>  en  pré- 
fence  mêjne  du  Maréchal  de  Brifiàc , 
&  à  la  connoiiïance  5  à  ce  qu'on  di- 
foit ,  du  Duc  de  Moncpenfier ,  du  Duc 
de  la  Trimouille  &  du  Maréchal  de 
Bouillon ,  il  fut  propofé  de  faire  un 
tiers  parti  dans  la  Province ,  avec lap- 
puy  de  la  Reine  d'Angleterre ,  fous  le  ! 
nom  de  bons  François.  Montbarot  & 
Cucé  vouloient  obliger  le  Maréchal 
à  prendre  le  commandement  abfolu  > 
difant  que  les  Aftrologues  &  les  Mé- 
decins affùroient  que  le  Roy  ne  vi- 
vrait pas  dpux  ans  j  que  les  affaires 
étoient  en  tel  état  qu'il  ne  pouvoit 
plus  confèrver  la  Bretagne  ;  qu'il  fa-  ; 
loit  travailler  fous  fbn  nom  ,  quoi- 
qu'il les  défovoiiât  -,  affèmbler  les  Etats 
.  à  la  mode  des  pays  bas  >  &  qu'enfin 
on  trouverait  lès  moyens  d'avoir  af- 
Ccz  d'argent ,  pour  maintenir  la  Pro- 
vince. 

Je  n'ai  rien  trouvé  ailleurs  de  cette 
aflemblée,  &  je  ne  voudrais  pas  me 
rendre  abfolument  garand  de  ce  fait. 
Ce  qu'il  y  a  de  très-vrai ,  c'eft  que  dès 
le  mois  de  Mars  de  l'année  précéden- 
te &  avant  que  le  Maréchal  de  BrifTac 
eût  encore  mis  le  pied  en  Bretagne  > 
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il  s'étoit  fait  une  tentative  pour  afïèm-  . 
bler  les  Etats  à  Rennes  -,  ce  qui  avoit 
donné  lieu  au  Parlement  de  rendre  un 
Art  et  le  vi  net-neuf  de  ce  mois  *  qui 
avoit  fait  détente  de  s'y  trouver,  qu'ils 
ne  fuflènt  convoqués  par  l'autorité  du 
Roy  -,  d'en  délivrer  aucuns  A&cs  au 
nommé  Biec  -,  à  lui ,  de  s'en  qualifier 
Procureur  Syndic  >  avec  cafîation  de 
fa  nomination  &  des  affignations  qu'il 
avoit  données.  Il  paroît  même  que  ce 
premier  Arrêt  n'ayant  pas  en  aflez  d'ef- 
fet ,  le  Parlement  en  rendit  un  autre 
le  vingt-un  Août ,  par  lequel  en  réité- 
rant k-s  déf enfes  de  s'aflemblcr  en  for- 
toe  d'Etats  fans  permiffion  du  Roy  , 
il  caflbit  un  prétendu  Adfce  du  onze 
Mars  ,  qui  enjoignoit  au  Greffier  de 
le  mettre  entre  les  mains  du  Procu- 
reur General  ,  &  lui  défendoit  d'en 
rapporter  aucuns  autres  de  cette  na- 
ture. Il  eft  aifé  de  conclure  que  fi  dès 
Tannée  précédente  il  s  etoit  fait  une 
pareille  aflemblée  ,  celle  qui  fe  fit  dans 
celle-ci  ,  après  la  prite  d'Amiens  & 
dont  Mézeray  parle ,  n  eft  pas  hors  de 
vrai-femblance.  •  Quoiqu'il  en  foit ,  le 
Roy  étoit  dans  de  grandes  inquiétu- 
des fur  la  fituation  de  Ces  affaires.  Il 
faifoit  part  de  (es  chagrins  à  du  Plek 
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fis-Mornay ,  à  qui  il  écrivit  £ohfidem* 
ment  qu'il  trouvoit      condition  plus 
défcvantageufê  >  que  lorfqu'il  n'étoit 
que  Roy  de  Navarre. 

Dans  d  auflî  facheufès  difpofitions , 
il  eft  aifë  de  voir  que  le  projet  du 
Roy y  daller  en  Bretagne  finir  la  guer- 
re en  perfbnne ,  (è  trouvoit  abfolu- 
ment  déconcerté  5  &  que  (clon  tou- 
tes  les  apparences  >  le  parti  du  Duc 
de  Mercœur  alloit  reprendre  une  nou- 
velle vigueur ,  par  la  continuation  de 
la  guerre  ,  tant  dans  cette  Province 
que  dans  les  Provinces  voifînes  ,  oùf 
le  Duc  avoit  des  Places  &  des  Parti- 
fans*  Le  Roy  n'en  fut  que  trop  con* 
vaincu  5  par  la  prife  d'un  Courier  , 
qui  Ce  difoit  envoyé  au  Chancelier ,  Se 
qui  fut  arrêté  à  Saumur  par  du  Plef- 
ns-Mornay  ,  portant  des  Lettres  de 
l'Ardu- Duc  d'Autriche  au  Duc  de 
Mercœur  ,  pour  lui  donner  avis  de  la 
prife  d'Aipiens.  Par  bonheur  pour  le 
Roy ,  avant  que  cette  prife  fût  arri- 
vée 9  &  dès  le  neuf  Mars  ,  il  y  avoit 
eu  une  conférence  à  Ancenis  y  entre 
fes  Députez  &  ceux  du  Maréchal  de 
Briflac  d'une  part,  &  ceux  du  Duc  de 
Mercœur  ,  ou  fous  prétexte  de  traiter 
des  réparations  qui     dévoient  fait* 
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dfes  contraventions  à  la  Trêve  ,  'elle 
avoit  été  prolongée  jufqu  au  mois  de 
Juillet  Cela  devoir  donner  ,  félon 
routes  les  apparences  ,  quelque  répit 
au  parti  du  Roy  en  Bretagne  :  auffi  le 
Maréchal  de  Briflac  en  prit  occasion 
de  dépêcher  Mefneuf  en  Angleterre 
&  aux  pays  bas,  pour  avoir  du  ft> 
cours. 

Ce  malheureux  Coarier  done  je 
viens  de  parler,  appellé  des-Lôges,  jeu- 
ne Avocat  de  Beauvais  ,  étoit  neveti 
de  l'Agent ,  que  le  Duc  de  Mercœur 
entretenoit  auprès  de  PArchi-Duc  enf 
Flandres.  Il  avoit  encore  un  autre  on* 
cîe  Avocat  à  Paris  nommé  Carpentier, 
Ce  fut  affez  inutilement  que  le  Duc 
de  Mercœur  sadrefla  à  du  Pleflïs-Mor-* 
my,  pour  reclamer  des-Loges.  Le  Pré- 
vôt Rapin  l'ayant  conduit  à  Paris ,  y 
découvrit  ensuite  par  adrefle  tout  le 
fecret  de  fa  négociation  ,  &  entre  atf-* 
rres  ehofês  ,  que  le  Roy  d'Efpagntf 
avoit  un  petit  Comeil  à  Paris  pour  ta 
dire&ion  de  Ces  pratiquer,  dont  Car- 
pentier  étoit  le  Chef.  Par  Arrêt  ck* 
Parlement  Tonde  &  le  neveu  expirè- 
rent for  la  roue.  Les  intrigues  de  ce 
petit  Confèii  entretenoient  tomjottt* 
quelques- uns  du  menu  peuple  ,  affrias~ 
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dés  aux  penfions  d'Efpagne  dès  le  fie* 
ge  de  Paris ,  &  ceux-là  faifoient  tous 
leurs  efforts  pour  en  débaucher  d'au- 
tres. Cette  cabale  fut  découverte  par 
un  ftratagême  de  Rapin ,  qui  la  fiirprit 
dans  un  lieu  où  il  entendit  les  Conju- 
rés parler  librement  de  leurs  affaires  > 
&  boire  à  la  fonté  du  Roy  d'Eïpagne: 
s'étant  faifi  de  tous  ceux  qui  s'y  trou- 
vèrent,  il  en  fut  pendu  fèpt  ou  huit, 
&  on  en  bannit  deux  fois  davanta- 
ge- 
Mais  cç  qui  fut  de  plus  fâcheux  , 

eft  que  dans  cette  affaire  on  découvrit 
les  defleins  de  quelques-uns  des  plus 
Grands  de  PEtat.  Cette  découverte  étoit 
capable  de  bouleverfcr  tout ,  fi  le  Roy 
n  eût  eu  plus  de  foin  de  diflimuler  leurs 
intrigues  que  de  les  approfondir.  On 
découvrit  aufli  la  raauvaifè  foy  du  Duc 
de  Mercœur  par  des  Lettres  qui  furent 
interceptées  ,  où  il  promettait  à  l'Ar- 
chi-Duc  de  faire  des  merveilles ,  pour- 
vu qu'on  Paflïftât  d'argent  &  de  mu- 
nitions i  que  pour  cec  effet  il  avoit 
dépêché  Tournabon  en  Efpagne ,  afin 
de  propofer  de  grands  defleins  au  Roy 
Catholique  ,  &  lui  demander  les  fe- 
cours  néceflàires  pour  les  mettre  à  exé- 
cution ;  il  ajoûcoit ,  pour  flatter  TAr- 
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chi-Duc  >  qu'il  eut  voulu  avoir  des  ai- 
les pour  voler  dans  le  pays- bas,  &  fer- 
vir  fous  lui  en  fimple  Capitaine  ;  mais 
que  puisque  cela  ctoit  impoffible  ,  il 
falioit  chacun  de  leur  côté  attaquer  la 
France  avec  une  année  ,  pour  fe  join- 
dre enfuite  ?ux  environs  de  Roiien  & 
de  Paris  ,  où  ils  croient  fouhaités  ,  & 
où  ik  feroient  fécondés  par  une  gran- 
de quantité  de  perfonnes  des  plufrcon- 
fïdcrables  de  l'Etat.  Il  parloit  encore 
d'un  deflèin  >  au  fujet  du  quel  il  étoit 
fort  follicité  par  Carpentier ,  qui  étoic 
de  (urprendre  le  Château  de  Saint  Ger- 
main en  Laye  ,  &  de  s'y  faifir  de  la 
petfonne  du  Roy ,  qui  alloit  fou  vent 
s'y  divertir. 

H  eft  allez  vrai-femblable  par  toute 
cette  intrigue  ,  que  ce  ne  fut  pas  fans 
regret  que,  le  Duc  de  Mercœur  le  vie 
embarqué  dans  la  continuation  de  la 
Trêve  >■<  lorfqu'il;  eut  appris  la  (urprile 
d'Amiens.  Auffi  eft- il  vrai  qu'il  ne 
s'embacafla  gqére  de  J'obferver  exac- 
tement. Ses  Gardes  défirent  ceux  du 
Château  de  Saint,  Marc  de  la  Jaille  3 
&  dans  une  autre  occafion  Maury: 
Royalifte  fut  aiifli  cjéfait. 

11  arriva  la  même  cho(è  du  côté  dij 
parti  du  Roy  ,  foit  par  une  manifefte. 
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contravention  à  la  Trêve  de  la  part  du 
Baron  de  Molac ,  (bit  que  Camorc  du 
parti  oppofé  y  eût  contrevenu  lui-mê- 
me. Etant  à  Hodicrne  où  il  faifok  y 
dit- on,  des  levées  de  deniers  ,  pre- 
noit  des  prifonniers  &  exerçoit  des  ac- 
tes d'hoftilité  ,  le  Baron  i  à  la  prière 
des'habitans  de  Quimper  ,  tomba  far 
Camore  le  premier  May ,  &  défit  (à 
troupe.  Il  obtint  pour  cette  a&ion  des 
Lettres daveu  du  Roy  i  far  une  fappo- 
fition  aiïez  peu  vrai-femblable  ,  fça- 
voir  y  que  la  Trêve ,  quoi  qu'accordée 
dès  le  neuf  Mars ,  nétoit  point  con- 
nue ,  &  navoit  point  encore  été  pu- 
bliée en  ce  lieu. 

Lors  qu'une  Trêve  eft  mal  obfèr- 
vée  d'un  côté ,  il  ne  faut  pas  s'atten- 
dre qu  elle  le  foit  mieux  de  l'autre.  Le 
Connétable  piqué  contre  le  Duc  de 
Mercœur  ,  de  ce  que  dans  les  négo- 
ciations précédentes  oh  navoit  jamais 
pu  obliger  le  Duc  de  lui  remettre 
Château- Briand  qui  lui  appartenoit  en 
propre,  fit  furprendre  cette  placé,  fous 
Ton  aveu  >  le  (èize  Avril  -,  cè  fut  par  le 
moyen  du  Capitaine  faint  Gilles  Hu- 
guenot ,  qui  avoit  une  intelligence  *  à 
ce  que  Ton  dit  >  avec  Tcnaudiere  Lieu- 
tenant de  Courpéan  qui  en  croit  Gou- 
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vtrneur ,  &  qui  fè  trouvant  même  pa- 
rent de  celui-ci  >  étoit  bien- venu  à 
Château-  Briancf.  Comme  il  comman- 
doit  pour  le  Roy  au  Château  du  Fre- 
ky ,  qui  n'en  eft  pas  éloigné ,  ces  cir- 
conftances  rengagèrent  à  Ce  charger  de 
la  part  du  Connétable,  d'exécuter  la 
furprife.  Il  arriva  donc  qu'ayant  ra- 
ma/Té quelques  troupes  Royaliftes  qui 
étoient  vers  Meflàc  ,  auxquelles  il  fie 
accroire  que  c'éroit  par  l'ordre  du  Ma- 
réchal de  Briflàc ,  il  marcha  à  Châ- 
teau-Briand  dont  il  fc  rendit  maître  * 
&  pour  mieux  couvrir  l'intelligence  t 
on  ajoute  qu'il  fit  appliquer  le  pé- 
tard. 

Il  paroît  que  le  Duc  de  Mercceur' 
fit  grand  bruit  de  cette  furprife  ,  & 
qu'il  en  fit  fes  plainte*  au  Comte  dV 
Schomberg.  Celui-ci  écrivit  en  répo». 
fe ,  qu'il  avoit  toujours  bien  prévu  que 
les  premières  contraventions ,  qui  n'é- 
toient  pas  réparées  ,  en  attireraient 
d'autres  j  qu'il  ne  pouvoir  rien  lui  ré-1 
pondre  far  la  furprhe  de  ChâtéâU' 
Briand ,  parce  qn  elle  ne  dépendoit 
point  proprement  de  chofês  qu'ils  euP 
fent  traitées  tons  deux  enfemble ,  mais 
de  la  Trêve  qui  avoit  été  concilié  pour 
la  Bretagne  -&  Ancenis  -,  que  tout  ce 
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qu'il  pouvoit  faire  ,  étoit  d'en  (faire 
fur  le  champ  au  Maréchal  de  Briflàc , 
pour  apprendre  de  liîi  comment  & 
fur  nuel  prétexte  cette  furprile  avoir 
été  faite  ?  &  quel  étoit  fiir  cela  fon  in- 
tention i  perfuadé  que  le  Maréchal  ne 
voudroit  pas  que  les  attentats  particu- 
liers euflènt  traverfé  la  paix  publique , 
&  qu'enfin  il  en  écrirpit  pareillement 
au  Connétable. 

Je  ne  pui$  dire  par  quelle  raifon 
quatre  jours  ^près  Montbarot  voulant 
revenir  d'Angers ,  où  il  étoit  allé  pour 
une  conférence  entre  ceux  du  parti  du 
Roy  y  &  pouvant  déformais  pafîer  li- 
brement par  Châtcaii-Briand  ,  qui  é- 
toit  /on  droit  chemin  pour  revenir  à 
Rennes  ,  fut  obligé  de  prendre  (î 
toute  par  Cfyâtegtj-Gontier  &  Laval,  a-, 
vec  une  «fcorte.  Sans  cette  particula- 
rité je  ne  (çaurois  pas  qu'il  y  eut  pour 
lors  une  conférence  à  Angers ,  n  en 
ayant  rien  trouvé  ailleurs  :  je  ne  fîjai 
même  ,r  s'il  n'y  avoit  pas  de  Dépu- 
tez du  Duc  de  Mercœur,  ni  fi  on  ne  s  y 
aiïembla  pas  pour  traiter  des  réparations 
au  fujet  des  infractions  de  la  Ti  é  ve. 

Il  arriva  aufli  que  des  le  deux  May 
fuivant ,  le  Lieutenant ,  que  faint  Lau- 
rent avoit  mis  dans  le  Château  de  Di- 
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nan ,  arbora  le  Drapeau  blanc  &  vou- 
lut Ce  fbumettre  à  Fobéiflànce  du  Roy; 
ce  fut  (ans  nul  fuccès ,  &  tout  ce  que 
f  en  ai  pu  apprendre  ,  eft  que  fâinc 
Laurent  ayant  eu  du  foupçon  contre 
la  Vallée  Pleumaudant  &  contre  le  fils 
du  Capitaine  Rays  ,  il  les  ht  mettre 
en  prilon  &  exécuter  par  un  foldat. 
Le  Duc  de  Mercœur  fur  la  nouvelle 
qu'il  eut  de  cette  confpiration ,  en  fut 
d'autant  plus  piqué ,  que  ces  deux  Gen- 
tilshommes avoient  été  Ces  Vzgcs ,  &C 
qu'il  ne  (çavoit  plus  à  qui  fe  fier. 

Mais  en  même-rems  que  Ton  cher- 
choît  à  lui  débaucher  (es  Capitaines  , 
&  à  lui  (îirprendre  (es  places  >  il  en 
faifoit  de  même  de  fbn  côté.  Outre 
Mirabeau  &  quelquautres  lieux  en  Poi- 
tou &  Anjou  y  dont  il  avoit  trouvé  le 
moyen  de  fe  rendre  maître  >  il  avoit 
grande  envie  de  furprendre  Ancenis 
qui  étoit  tenu  en  neutralité  pour  le 
Duc  d'Elbceuf ,  à  qui  il  appartenok 
en  propre  :  Cette  place  lui  étoit  très- 
néceflàire  pour  couvrir  Nantes  de  ce 
côté -  là.  La  perte  qu'il  avoit  faite  de 
feint  Marc  la  Jaille  ,  avec  celle  qu'il 
venoit  de  faire  de  Château- Briand  & 
d'Ancenis5avoit  paru  fi  importanrc,que 
le  Roy  avoit  été  confcille  de  foilicltcr* 
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le  Duc  d'Elbœuf  d'en  rompre  la  néi!- 
traliré ,  pour  de- là  faire  la  guerre  &  in- 
commoder Nantes.  Il  .eft  à  ctoire  que 
le  Duc  de  Mercœur  en  avoit  eu  quel- 
que avis  &  de  crainte  que  la  chofc 
ne  tournât  arinifî ,  il  avoir  fi  bien  fait 
paciqfiler  Boutcany  qu'il  l'avoit  mis 
dans  (es  intérêts:  jufque-là  que  le  Duc 
d'Elbœuf  s'étant  mis  en  chemin  dans 
là  vue  de  fe  rendre  à  Ancenis^ôw  pour  / 
en  affûter  la  neutralité,  ou  pour  Ce  ran- 
ger au  parti  du  Roy  ,  le  Lieutenant 
de  Bourcany  pour  lors  abfènt  lui  avoir 
écrit  à  Angers ,  qu'il  n'avoit  que  faire 
de  s'y  présenter.  Du  Pleflïs-Mornay  T 
qui  dès  le  commencement  avoit  dé- 
couvert toute  cette  intrigue  *  en  avoit 
donné  avis  à  la  Cour  *  &  en  consé- 
quence on  avoit  arrêté  Bourcany  à  Pa-  j 
ris  ;  mais  il  arriva  que  cet  Officier  Ce 
fauva  comme  on  le  menoit  prisonnier 
à  Loches  :  de  retour  dans  fà  place  >  il 
la  tint  pour  le  Duc  de  Mercœur  ,  & 
s  employa  depuis  à  débaucher  d'autres 
Commandant 

La  Trêve ,  qui  devoit  durer  jufqu'au 
mois  de  Juillet ,  Ce  trouvoit  donc  très- 
mal  obfervée.  Elle  le  fut  encore  plus 
mal ,  lorfque  le  Duc  de  Mercœur  ap- 
prit que  le  Roy  étoit  arrivé  en  per- 
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fohne  au  fiége  d'Amiens  le  (êpt  Juin* 
11  ne  garda  plus  de  mefîires  ,  &  au 
lien  que  jufques-là  il  s'étoit  toujours 
armé  du  prétexte  de  la  Religion ,  n'a* 
Vouant  que  les  adHons  de  bonne  guer- 
re >  il  fit  paroître  à  découvert  que  ce 
n'étoit  qu'à  la  Souveraineté  du  Duché 
de  Bretagne  qu'il  en  vouloit ,  avouant 
pour  lors  toutes  forres  d'actions,  &  re» 
cevant  à  fa  fol  de  toutes  fortes  de  gens 
jufqu'aux  Huguenots.  Il  lâcha  donc  la 
bride  à  tous  ces  Capitaines.  Saint  Lau- 
rent Se  fon  frère  Tremereuc  firent  une 
courte  jufqu'aux  portes  de  Rennes  au 
commencement  de  Juin  ,  où  ils  rava- 
gèrent Bel  Ion  ÔC  autres  Paroifies  du 
yoifinage.  Ville -Bois  qui  éfoirdans 
Mirabeau  >  la  Curie  qui  étoit  dans  la 
Garnacbe,  coururent  le  Poitou:  Gou- 
laine ,  Peraudiere ,  &  Vauville  couru- 
rent la  même  Province.  Les  (âint  Of- 
fanges ,  avec  leur  garnifon  de  Roche- 
fort,  défolerent  le  pays  d'Anjou  :  Fon- 
tenelles  enfin  ravagea  l'Evcché  de  Cor- 
noiiaille.  Les  uns  &  les  autres  achevè- 
rent ainfi  de  dételer  ces  miferablcs 
pays ,  déjà  extrêmement  affligés  par 
une  cruelle  famine. 

A  l'égard  de  Fontenelles ,  il  n'étoie 
pas  befoin  que  le  Duc  de  Mercœus 
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lui  eut  lâché  la  bride  :  il  (è  mettait  dp- 
dinaircment  fort  peu  en  peine  d'entre- 
tenir les  Trêves,  Dès  le  mois  d'Avril 
-  il  entreprit  de  furprcndre  Quimper % 
à  la  faveur  des  intelligences  qu'il  avoit 
entretenues  dans  la  Ville  avec  p*ufïeurs 
Capitaines  de  la  garnifon  \  &  il  vint 
une  nuit  pour  y  prefenter  Pefcalade: 
tuais  il  manqua  fon  coup  ;  Pentreprifc 
fut  découverte ,  &  une  embufcade  qui 
lui  fut  drcfîëe  à  l'approche  de  la  Ville, 
fit  pleuvoir  fur  (es  gens  une  grêlç 
d'arquebu&des  ;  il  ternit  donc  la  parr 
tie  à  une  autre  fois.  Etant  retourné  a 
fon  Fort  de  Doyarnenez  >  il  rafltmbla 
tout  ce  qu  il  put  de  garnifons  des  Vil- 
les de  laXigtfc ,  au  nombre  de  mille 
ou  douze  cens  hommes ,  tant  de  cher 
val  que  de  pied ,  &  marcha  le  trente 
May  enfèignes  déployées  à  Quin*» 
per ,  dans  Ta  penfëe  que  par  le  moyen 
de  ceux  de  fon  intelligence  il  empor- 
teroit  la  Ville  de  vive  force.  Il  (e  croyoit 
même  fi  fik  d'en  venir  à  bout  *  qu'il 
étoit  (ïiivi  de  plufieurs  charettes  ,  & 
qu'il  faifoit  venir  en  même  terns  par 
mer  grand  nombre  de  batteaux,  pour 
charger  le  butin.  Il  ne  fut  apperçu,que 
lorfqu'il  parut  à  ce  qu'ils  appellent  les 
Rabines  de  Fralamar  2  il  entra  par 
1  endroit  où  font  aujourd'hui  les  Ca- 


Digitized  by  Google 


en  Bretagne.  259 
pucîns  \  puis  ayant  emporté  une  bar- 
rière à  l'entrée  du  Fauxbourg,  vis-à- 
vis  de  la  rue  par  laquelle  on  va  à  Saint 
Jean  >  (es  gens  pourfuivirent  leur  poin- 
te jufqu'àla  place  Saint  Mathieu,  s'a- 
vançant  toujours  vers  la  Ville. 

Deux  chofês  délivrèrent  la  Ville  du 
danger  où  elle  étoit.  Jean  de  Crecho- 
lain  qui  demeuroit  ordinairement  a  fa 
maifon  de'  Kerlot  fïtuée  tout  auprès  , 
mais  qui  pour  lors  étoit  Gouverneur 
de  Concarncau  ,  dans  le  bas  âge  du 
jeune  Lezonnet  fon  neveu ,  étoit  par 
hazard  arrivé  aflèz  marin  à  Quimper, 
lui  feptiéme  avec  fon  Trompette.  Le 
Capitaine  Magcnce  avec  deux  cens 
hommes  de  pied  étoit  pareillement 
arrivé  au  Fauxbourg  de  la  rue  neuve, 
venant  du  côté  du  Faoiier.  Tous  les 
deux  ne  (çavoient  rien  de  lentreprife 
de  Fontenelles  *  &  fe  trouvèrent  à 
Quimper  bien  à  propos  pour  la  dé- 
concerter. Crecholain  fortit  à  la  tête 
de  Tes  fept  hommes  ,  (on  Trompette 
fonnant  la  charge >  &  donna  fur  les 
ennemis  dans  la  place  Saint  Mathieu. 
Cette  a&ion  brufque  réuffit  :  les  en- 
nemis croyant  qu'il  alloit  être  foivi 
d un  gros  de  Cavalerie ,  dont  il  na- 
voit  été  que  l'avant  coureur ,  cotnmen- 
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cerent  àuflltôt  à  Ce  retirer.  Potir  Itiri 
la  jeuneflè  de  la  Ville  >  au  nombre  de 
quarante  ou  cinquante  hommes  qui 
fuivoient  Crécholain  ,  les  chargerez 
fi  rudemcnt^qu'ils  prirent  tout-à-fait  Pc- 
pouvante.  Un  d  entre  eux  ,  qui  croit 
Doiteux  ,  &  qui  ne  pouvoit  fuir  aufli 
Vite  que  les  autres ,  voyant  Crécholain 
venir  à  lui  ail  milieu  de  la  place  >  eut 
l'adurance  de  l'attendre  ,  &  dans  le 
moment  que  Crécholain  tenoit  le  fabrô 
levé  pour  lui  fendre  là  tête  ,  ce  fol- 
dat  lui  lâcha  Côn  coup  d'arquebufè  de 
fi  près,  que  donnant  dans  la  Cuîraffè 
de  Crécholain  j  fon  écharpe  en  ftrt 
brulec.  Qiierfandy  ,  qui  fuivoit  de 
j>rès  j  tua  ce  foldat. 

D'un  autre  coté  >  le  Capitaine  Ma* 
gende  fit  avancer  (es  gens ,  partie  pat 
le  pont  dé  Lotiiaria ,  &  les  autres  pat 
la  rivière  >  &  fe  mit  à  charger  les 
fuyards  >  &  même  leur  gros ,  qui  étoii! 
à  S.  Sebaftien  i  de  forte  que  les  At 
fàillans  furent  contraints  de  s'en  re- 
tourner par  le  même  chemin  qu'ils 
étoient  venus,  ayant  laiffé  plus  de  qua- 
rante motts  far  la  place*  Leurs  cha- 
tettes  fefvirent  à  emporter  leur  bief 
fés.  Leurs  batteaux  >  qui  étoient  ve- 
nus aflèz  près  de  la  Ville ,  pour  cliar- 
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ger  les  dépouilles  ,  s  en  retournèrent 
a  vuide  à  Doîjarnenez.  Outre  les  mort$ 
&  les  bleftez  ,  ils  perdirent  cinquante 
ou  foixante  chevaux  ,  &  Jxajicoup 
d'armes  >  que  la  précipitation  de  la  re- 
traite  les  empêçfô  de  iauver.  Leur  Ca- 
valerie couvrit  la  retraite  le  mieux 
qu  elle  put.  Ils  ne  la  firent  pas  plus  loin 
çe  jour-là ,  qu  a  Pratanons  à  la  vue  de 
la  Ville  ,  oiii  il  ne  furent  pas  (ans  in- 
quiétude d'être  attaqués  :  mais  ceux 
de  Quimper  furent  aflez  contens  d'ar 
yoir  repouflë  cette  infaltç. 

Il  faut  que  je  réprennp  maintenant 
le  fil  des  affaires  générales.  Quelque 
idée  flateufc  que  Ce  fût  faite  le  Duc  de 
Mercœur ,  de  rétablir  (es  affeires ,  fon- 
dée (ur  la  foiblefle  du  Maréchal  de 
Biiflac  >  qui  n'ayoit  pu  mettre  que 
quinze  ou  îeize  cens  hommes  (ur  pied? 
£t  {yr  la  grande  diverfion  que  caufoit 
le  fiege  d'Amiens ,  qui  fut  de  longue 
durée  ,  dans  la  fuite  néanmoins  le 
bonheur  des  armes  du  Roy  prévalut 
de  tous  çoté$.  Le  Duc     vu  abfblu- 
roent  fruftré  de  fes  elperances ,  non- 
feulement  par  l'ina^rôn  des  Efpagnols 
qui  n'entreprirent  rien  dans  la  Pror 
vince  ,  &  s'occupèrent  feulement  à 
fortifier  J3lavct  &  Vannes ,  mais  encQr 
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re  par  les  heureux  fuccès ,  que  la  Trem- 
blaye  ,  qui  fut  toujours  fbn  fléau  pen- 
dant toute  la  guerre ,  remporta  fur  Ton 
parti  en  différentes  occafions  prefque 
£onfecutives. 

On  ne  voit  point  que  Ton  eut  fait 
aucune  raifon  au  Duc  ,  fur  les  plain- 
tes qu'il  avoit  faites  de  la  fiirprifè  de 
Château-  Briand.  Il  n'avoit  rien  de 
mieux  à  faire  que  de  reprendre  cette 
place  -,  &  ce  rut  apparemment  dans 
(Cette  vue  qui!  ramafla  (es  troupes,  & 
qu'il  donna  ordre  aux  garnifons  des 
Villes  qui  tenoient  encore  fon  parti, 
de  fp  rendre  aux  environs.  Saint  Lau- 
rent -Gouverneur  de  Dinan  fc  trou- 
voit  un  des  plus  éloignés  :  il  avoit  un 
grand  tour  à  faire  pour  s'y  rendre  > 
mais  il  crut  qu'il  le  pourroit  mettre 
à  profit ,  en  tombant  fur  les  Paroiflès 
baricadées  aux  environs  de  Rennes , 
où  le  Maréchal  de  Briffac  avoit  été 
obligé  de  difperfèr  fès  troupes  dès  le 
commencement  de  Juillet,  tant  pour 
les  confèrver  contre  les  ennemis ,  que 
pour  faire  fùbfifter  fès  gens  plus  com- 
modément, à  caufe  de  l'extrême  cher- 
té dès  vivres. 

Saint  Laurent  étant  donc  parti  de 
Pinan ,  avec  fa  Compagnie  de  Cava- 
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Icrie,  celles  de  Toullas  la  Vallée, de  Phi- 
maudans,  Çhamp-gaillaid  &  le  Régi* 
mène  de  Tremereuc  fbn  frère ,  &  qua* 
rante  Arqucbufîers  -de  chaque  Com- 
pagnie de  la  garnifbn  de  Dinan ,  il  ar- 
riva le  dix-huit  du  mois  à  Itifendic  près 
de  Monfort  >  d'où  il  donna  rendez- 
vous  à  Camore ,  qui  commandoit  au 
Ghateau  du  Bois  de  la  Roche ,  pour 
fe  joindre  à  lui  le  lendemain ,  avec  ce 
qu'il  pourrait  avoir  de  gens  de  guer- 
re. De-là  il  prit  (à  route  vers  Mellàc , 
qui  eft  à  (cpt  lieues  au-deflbus  de  Ren^ 
nés  (ur  la  rivière  de  Villaine  ,  &  où 
il  falloir  qu'il  pafsat  néceflaireraent  cet- 
te rivière ,  ne  le  pouvant  faire  ailleurs. 
Le  grand  circuit  qu'il  avoit  été  obli- 
gé de  prendre ,  fut  caufe  que  le  Ma- 
réchal de  Brillàc  ne  manqua  pas  d'êrre 
averti  de  Ca  marche.  Il  manda  à  la 
Tremblaye ,  qui  étoit  pofté  à  Meflac 
avec  la  Courbe  *  la  Troche  Beaumont> 
&  quelques  troupes ,  que  non  -  feule- 
ment il  défendît  le  partage  ,  mais  eo* 
core  qu'il  attaquât  les  ennemis  %  fyf 
laflîirance  qu'il  lui  donna  qu'il  mar* 
choit  en  perfonne  à  fon  (êcours.  Il  aj> 
riva  donc  que  faint  Laurent  s'étant 
approché  à  demie  lieuë  de  Meflac  ,  il 
apprit  que  la  Tremblaye  avok  reçu  du 
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fenfort  &  qu'inutilement  il  tcnteroit 
le  paflàge.  Ainfi  il  prit  fagement  le 

}>arti  de  Ce  retirer,  &  d'aller  prendre  (on 
ogement  à  Maure ,  qui  n'en  cft  éloi- 
gné que  de  trois  lieues.  La  Tremblayc 
en  fut  auflï-tôt  averti ,  &  pour  en  être 
plus  fiir ,  ayant  enyoyé  lix  Arquebu- 
(iers  à  cheval  ,  pour  lui  en  apporter 
des  nouvelles  ,  il  y  en  eut  cinq  qui  fu- 
rent pris  i  mais  le  fîxiénie  s'échappa  » 
Se  lui  apprit  que  certainement  (aint 
Laurent  étoit  à  Maure  ,  avec  quatre^ 
vingt  ou  cent  chevaux ,  &  quatre  ou 
cinq  cens  hommes  de  pied. 

Sur  cela  la  Tfemblaye  aflembla  aut 
(i»tôt  fon  Confeil,  compofë  des  Capi- 
taines que  j'ai  déjà  nommés.  Sur  un 
(ècond  commandement  qu'il  avoit  re- 
çu du  Maréchal  d'attaquer  les  enne- 
mis ,  il  partit  avec  (es  gens  &  arriva  à 
Maure  le  vingt-quatre  Juillet  à  quatre 
Heures  du  matin.  Saint  Laurent  >  qui 
apparemment  avoit  (çu  des  cinq  Ar- 
quebuiîcrs  qui  avoient  été  pris  >  l'état 
des  forces  des  Royaliftes  >  fe  (entant 
le  plus  foible ,  s'éeoit-biea  défié  que  la 
Tremblaye  ne  manqueroit  pas  d'aller 
lui  donner  la  jcamifâdc  à  Maure.  Il  en 
étoit  donc  déjà  parti ,  Se  avoit  pris  le 

chemin  du  bais  de  la  Roche.  La  Trem- 

*  *< 

blaye 


■ 


Digitized  by  Google 


en  Bretagne. 
Hayeen  étant  informé  &  fâchant  que 
iâint  Laurent  ne  pouvoit  pas  être  fort 
Soigné  ,  prit  dans  Vinftant  la  îéfolo- 
lion  de  le  Cuivre  en  queue  ,  dans  le 
xnême  ordre  où  il  éfoit  %  afin  de  ne 
point  perdre  de  tems. 

A  peine  eut-il  fait  deux  ou  trois 
«cens  pas  ,  qu'il  apperçut  les  Traîneurs 
dû  Régiment  de  Trimereuc  qui  avoit 
ordre  de  couvrk  la  retraite.  Pour 
lors  les  plus  avancés  des  Royaliftes 
commencèrent  à  les  (aluer  à  coups 
d'arquebufes  ,  &  les  obligèrent  à  re- 
joindre Je  gros  de  leur  troupe.  Elle  (c 
«tira  en  fort  bon  ordre  Pefpace  dyne 
lieue  &  demie  *  .mais  non  pas  routes- 
fois  fi  bien  ,  qu'il  n'en  demeura  par 
les  chemins  cinquante  ou  foixante  avec 
le  Capitaine  f-iire.  Enfin  les  Ligueurs 
fc  trouvant  extrêmement  prpflés  ,  pri- 
rent le  parti  de  tourner  tête  9  Se  de 
ptendre  leur  terrejn  dans  un  chimp 
Bien  entouré  de  foffès.  Ils  y  rendi- 
rent quelque  combat ,  où  Trcmereuç 
fut  pris.  Les  Capitaines  Pommcraye 
&  la  Viepville  furent  tués  fur  la  place 
avec  plus  de  cent  cinquante  hommes. 
Lc  refte  fax  mis  e*i  déroute,  &  livré 
i  la  merci  des  Payfàns,  qui  en  aflbm- 
merent  une  bonne  partie.  Saint  Lau- 
Tome  II.  M  ' 
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rent  voulut  un  peu  faire  tête ,  &  tint 
quelque  tems  avec -(a  Cavalerie  *,  mais 
Tes  gens  voyant  les  arquebufedes  pleu- 
voir fur  eux  Je  toutes  parts ,  &  que 
la  Tremblaye  s'a*  ançoit  avec  le  peu  de 
gens  de  cheval  qu'il  avoir  pour  l'atta- 
quer ,  il  crut  qu'il  étoit  plus  à  propos 
de  continuer  (a  retraite.  La  Tremblaye 
après  le  combat  retourna  fur  les  pas 
pour  compter  les  morts  fur  le  çhemin, 
&  alla  prendre  (on  logement  à  Maure 
pour  y  reconnoître  les  prifbnniers. 

Cet  échec  ne  de  voit  pas  empêcher 
le  Duc  de  Merçœur ,  qui  écoit  encore 
fupérieur  au  parti  du  Roy  ,  avec  les 
troupes  qu'il  avoic  aux  environs  de 
Château  -  Briand ,  de  reprendre  cette 
place.  Cependant  je  ne  puis  dire  ce 
qui  en  arriva ,  tant  j'ai  trouvé  d  obf- 
curiré  dahs  cet  endroit.  L'Auteur  des 
Faftes  de  la  M  ai  (on  de  Bourbon  dit 
que  Château- Briand  ayant  été  lut  pris 
par  le  Connétable  ,  fut  repris  pat  le 
Duc  de  Merccpur.  Il  donne  pour  dare 
le  4.  Février  ,  date  qui  me  paroîr 
fauflè.  Ce  qu'il  y  a  de  vrai  ,  c  eft  qu'on 
ne  trouve  pas  que  le  Duc  de  Mer- 
cœur  fit  dans  le  refte  de  Tannée  d'au- 
tres exploits  militaires  çn  Bretagne: 
au  contraire  il  n'y  fit  plus  que  des 
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pertes,  il  lâcha  feulement  la  bride  i 
te$  Capitaines,  dans  le  rems  qu'il  éroit 
à  Château  -  Briand  ou  aux  environs  > 
&  ils  firent  des  courfes  en  Anjou, au 
Maine ,  dans  la  Touraine  &  dans  le 
Vendomois.  Quelques  Cavaliers  allè- 
rent même  faire  des  prifbnnicrs  jus- 
qu'aux portes  de  Paris  9  favori&s  par 
quelques  particuliers  qui  leurs  don- 
noient  retraite  dans  leurs  maifons  , 
croyant  la  France  abfolument  perdue 
depuis  la  prile  d'Amiens  par  les  Es- 
pagnols :  ce  qui  donna  lieu  au  Parle- 
ment de  Paris  d'ordonner  au  Procu- 
reur General  du  Roy ,  de  faire  infor- 
mer contre  ceux  qui  donnoient  retrai- 
te â  ces  coureurs, 

La  TrembLiyc  ,  enflé  de  cet  Jheu- 
reux  fuccès  qu'il  avoit  eu  près  de 
M*ure ,  entreprit  encore  au  comment 
cernent  d'Août  une  (econde  courte 
entre  les  Rivières  de  Loire  &  de 
Villaine,  moins  dangereufè  à  la  véri- 
té que  celle  qu'il  avoit  déjà  faite  au* 
trefois  à  caufe  de  la  réduâion  de  Rhe- 
don  fous  Tobéiflànce  du  Roy  ,  mais 
qui  fut  aufli  plus  hetireufe.  Il  la  pou£ 
la  jufqu  au  Croific  ,  petite  Ville  (ans 
clôture ,  fituée  dans  une  pointe  de  terre 
<yù  s'avance  dans  la  mer  *  &  il  sep 

Mij 


i6%  Hiftoire  de  /<*  Ligue 
tendit  maître  fans  grande  peine.  Lf 
bruit  de  cette  expédition ,  quoiquaflèz 
peu  importante,  s  étant  répandu  jut 
qu'en  Anjou  y  la  Tremblay e  en  reçut  de 
grands  eomplimens  de  la  part  de  du 
Plcflis-Mornay ,  <jui  étoit  -un  des  prin- 
cipaux chefs ,  &  pour  amfi  dire,  Tamc 
du  parti  Huguenot,  Ce  qui  les  lui  arrira 
principalement ,  fut  que  la  Tremblaye 
avoit  fecretement  embraflfê  le  Caivinif- 
tne  \  &  comme  les  Huguenots  avoienc 
une  grande  attention  à  ménager  les 
bravés  gens  de  leur  parti ,  du  Fteflls- 
fAovmy  avoir  regardé  Pacquilirioa 
qu'il  venoit  de  fairé  de  la  Tremblaye 
comme  fi  importante,  que  dès  -  Tin* 
ftant  qu'il  eut  reçu  Ja  nouvelle  de  la 
prife  du  Croific  ,  il  alla  à  Chatcle* 
raud  trouver  les  Ducs  de  Bouillon  & 
de  la  Tremoiiille,  qui  de  concert  fc- 
rent  marcher  500.  hommes  de  pied 
choifis  vers  Beauvoir  fur  mer  >  adreffës 
à  Kergrouais  qui  en  croit  le  Gouver- 
neur ,  pour  ks embarquer,  &  les  en* 
voyer  auQoifïc  ,  au  (ecours  de  la 
Tremblaye,  s'il  les  demandok.  Cela  . 
étoit  fonçlé &r  la  crainte  qu'il  ne  fût 
artaqtié  par  les  Efpagnols ,  qui  atten- 
doient  (  à  ce  que  Ton  difoit  )  un  nou* 
veau  renfort  de  leur  nation  >  qui  de- 
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Vcfit  prendre  terre  a  Morbihan  a  Pcm* 
bouchure  des  Rivières  de  Vannes  & 
d'Auray.  Mais  il  arriva  ,  (bit  par  la 
crainte  des  Efpagndls,  font  p^r  amour 
pour  l'argent  >  qufe  la  Tremblaye  ne' 
voalut  point  fe  maintenir  dans  le  pofte 
du  C  roi  fie  ,  &  Ce  retira  >  après  avoir 
rançonné  les  Habirans,  &en  avoir  tiré 
tme  fotnme  de  trente  mille  écus. 
.  Ainfi  les  mefurcs  que  les  Huguc-** 
nots  avoient  prifes ,  pour  favorifer  la 
Tremblaye  per(onneUement>  Ce  trou-r 
verent  inutiles  y  quoiqu'ils  n'enflent 
pas  fait  difficulté  de  dégarnir  leur  pays  * 
&  de  faire  un  détachement  de  500* 
hommes  5  n'en  ayant  en  tout  que  x  5  oo# 
aux  ordres  du  Roy  >  fe  tout  pour  sac-: 
quérir  les  bonnes  grâces  clrt  nouveau 

Profélire. 
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Les  Habitant  de  Saint  Malo  *  depuis, 
la  réduction  de  leur  Ville  à  fotaïflan» 
ce  du  Roy,  fbuffroient  beaucoup  du 
voiûnage  de  Dinan  Les  troupes  de 
6int  Laurent  s'éioientpoftées  &  bari- 
cadées  dans  rEglife  du  Bourg  de  Saint 
Saliac  fur  la  Rivière  de  Rance,  entre; 
les  deux  Villes ,  d'où  ils  faifoient  des 
courfes  dans  les  champs  *  Se  y  enle- 
voient  les  bleds ,  qu'ils  faifoient  tous 
ta  jours  tranfoorter  à  Dinan ,  par  des 
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Chalouncs  qui  leur  venoienr  exprès» 
Les  Malodins  ne  pouvant  plus  endu- 
rer ce  brigandage ,  en  portèrent  leurs 
plaintes  à!  la  Tremblaye >  qui  toujours 
prêt  à  l'exécution  des  avions  militai- 
res ,  convint  avec  eux  qu'il  artaque- 
roit  le  poftfe  par  terre  avec  huit  cens 
hommes ,  pendant  que  ceux  de  Saint 
Malo  atraqueroient  par  mer  avec  deux 
Galères  &  derix  Canons.  Le  jour  dont 
ils  étoient  demeurés  daccord  étant 
venu ,  qui  fut  le  19.  ou  50*  Août ,  la 
Tremblaye      prefenta  devant  Saine 
Suliac>  fuivi  de  Segoniviere  ,  qui  com* 
itiandoit  dans  Châtillon  ,  &  de  ce  qu'il 
avoir  tirédes  Garnifonsde  Pontorfon» 
Comb6urg  i  le  Bordage>  &  autres  pla* 
cfes  du  parti  du  Roy.  Les  deux  Galè- 
res s  étant  aufîï  trouvées  ,  comme  on 
en  étoir  convenu  ,  elles  foudroyèrent 
tes  baricades  à  coup  de  Canon  :  aprè* 
qvioi  la  Tremblaye  les  attaqua  ,  &  les 
emporta  de  vive  force  i  de- forte  que 
de  250.  homtiies  qui  les  dtffendoient, 
il  ne  i'ën  fauva  pas  un ,  &  tout  fat 
tué  à  la  referve  dé  dix  ou  douze,  qui 
tf  ayant  pas  voulu  périr  en  foldats  les 
àrmesà  la  main ,  furent  traités  comme 
des  Voleurs. 

v  La  Trdfeblaye  encouragé  de  plus 
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en  plus  par  cet  heureux  fuccès>  joint  à 
tous  les  autres  qu'il  avoit  eus ,  écouta 
.encore  avec  plaifir  les  prières  que  lui 
firent  les  Habitans  de  Saint  Malo,  de 
les  délivrer  d'un  autre  mauvais  voifî. 
nage  qu'ils  avoient  dans  le  Plellis- 
Bertrand,  il  cft  vrai  (comme  je  lai 
déjà  remarqué  ,  mais  (ans  avoir  pu 
fixer  le  temsj  qu'ils  avoient  â  demi  rui- 
né ce  Château ,  pendant  qu'ils  étoient 
encore  du  parti  de  la  Ligue  :  mais  les 
gens  du  Duc  de  Mercoeur  s'en  étoient 
emparés  depuis  ,  &  lavaient  mis  en 
meilleur  état  qu'il  n  etoir  auparavant* 
La  place  ne  pouvant  erre  prife  d'em- 
biée  ,  le  fiége  demandoit  des  précau-* 
rions.  Le  Marquis  de  Coecqucn  & 
Montgommcry  s'y  rendirent  ,  avec 
quelque  troupes  de  Cavalerie.  Dès-le 
commencement  >  en  faifônt  les  appro- 
ches, la  Tremblaye  fut  tué  d'une  balle 
pour  n'avoir  pas  eu  fon  Cafque. 

La  mort  de  ce  brave  cher  étonna 
tous  les  autres,  qui  d'ailleurs  trouvè- 
rent Pentreprife  plus  difficile  qu'on 
n  avoit  crû  d'abord  :  ils  apprirent  en 
même- teins  que  faint  Laurent  (e  difc 
pofoit  à  venir  au  fecours  de  la  place  t 
avec  un  gros  de  ce  qu'il  avoit  pû  ra* 
roafler  des  Garnirons  du  parti  de  la 
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Ligue.  Ces  confidératioris  engagèrent 
les  aftàtiïaris  à  lever  le  fïége.  Mais  if 
arriva  qu  en  recirant >  ils  rencontrè- 
rent Châteaugaiflarcf  avec  (a  Compa- 
gnie y  qui  alloir  f oindre  fainrLaurenr: 
ils  la  défirent ,  ÔC  ayant  pris  prifon- 
nier  te  Capitaine  ,  ils  lui  firent  dire  i 
le  poignard  fur  la  gorge ,  ou  éroit  le 
rendez -vous  que  faint  Laurent  lui 
avoit  donné.  Enfuite  profitant  de 
cet  avis,  ils  allèrent  Tattendte  fur  le 
chemin,  par  où  il  devoir  pafler,  & 
lui  drefïèrent  une  embufcade;  Comme 

• 

il  marchoir  en  afliirance ,  croyant  en- 
core les  ennemis  au  P leffis- Bertrand  > 
il  fut  plutôt  chargé  &  défait  ,  qu'il- • 
n'eût  reconnu  les  gens  à  qui  il  avoir 
affaire  \  &  comme  il  étoit  bien  mon- 
té *  il  fe  fâuva  au  plus  vîte  à  Dinan.  It 
y  eut  îoo.  morts  fur  la  place  >  &  phK 
fieurs  Capitaines  faits  prifonniers  \  en- 
tr  autres ,  le  Capitaine  Toulor  &  foin 
frère  Fontaine ,  &  le  Gouverneur  de 
Lambaîlc.  Je  ne  fçai  pourquoi  j'y  trou- 
ve auflî  le  fiîs  de  Fondebon  :  apparent 
ment  qu'il  avoit  changé  départi  ;  car 
nous  l'avons  vû  ci-devant  tenir  dansr 
Québriac  pour  le  Roy  contre  fàirit 
Laurent.  Cette  défaite  arriva  vers  le8- 
Septembre  au  Bourg  de  Saine  Pôiar 
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imre-fes-Pauletes  ,  dans  le  voifinag© 
de  Saine  Malo  :  tous  les  prifonniers 
forent  conduits  à  Rennes* 

Les  Royaliftes  ne  firent  Vautre 
perte  considérable  que  celle  de  la 
Tremblaye.  H  for  regreté  dans  le  parti 
du  Roy ,  comme  un  des  plus  vaillant 
hommes  &  des  pliis  déterminés  Capi- 
taines de  fon  rems.  Il  le  fut  encore 
davantage  par  les  Proteftans,  dont  it 
avoit  einbraflfë  la  Religion  *  féduit  par 
un  CordeKcr  Apoftat  ,  dans  le  tems 
qu'il  étoit  ptifcnnier  à  Nantes»  Les 
Huguenots  avoîent  conçu  de  lui  de 
fi  grandes  cfperances,  qu'ils  le  regar- 
dent comme  le  Fondateur  d'autant 
de  nouvelles  Eglifes ,  qu'il  y  avoir  de 
lieux  ou  il  fe  trouvoit  avoir  comman- 
de. Du  Pleffis-Mornay  s'étoit  donné 
le  foin  de  luichoifirraiMiniftre.  Leur» 
vues  ne  s'étendoicnt  pas  feulement 
au  fpirituel  ;  ils  Ce  trou  voient  fi  heu- 
reux de  l'avoir  dans  leur  parti  pour 
fe  fervir  de  kii  au  befoin  ,  que  le  mê- 
me du  Pleffis-Mornay  ,  en  lui  écrivant 
pour  lui  annoncer  qu'ils  le  recevoient 
en  leur  union  ,  n'avoit  pas  fait  diffi- 
culté de  Paflurer,  que  fi  ks  appoin- 
temens  qu'il  tiroit  du  Roy  fe  trou- 
vent mal  pay 6  »  les  Proteftan*  y  fup- 
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ptéerorem  ,  &  fourniraient  à  lenrtc- 
tien  des  Garnifons  des  places  qu  il  oo 
cupoit,  fi  on  voulait  les  lui  ôter. 
'  Voilà  ce  qiii  (è  pafïà  pour  lors  dan* 
la  Haute- Bretagne.  Il  ny  avoir  plus 
dans  la  Balle  que  Fontenelles, ,  qui  fît 
parler  de  lui  par  (es  brigandages  &  fes 
cruautés  ordinaires»  Il  en  exerça  une 
for  la  petite  Ville  de  Ponte-Croix,  que 
je  crois  qui  fe  reporte  aflez  à  cette  an-  , 
née  i  elle  fiit  fi  épouvantable  quelle 
ne  doit  pas  être  oubliée.  Les!  Habitant 
du  Cap  Sizun  ayant  voulu  fe  précau- 
tionner  contre  lui  ,  s  etoient  retranchés 
dans  lTbgli(e  de  Notre-Dame  de  Ro- 
&ndon  de  Ponre-Croix,  où  ils  avoient 
tran  (porté  ce  qu'ils  avoient  de  meil- 
leur >  pareeque  la  Ville  n'écoit  pas  de 
défenfè*  Fontenellts  y  étant  venu, Tes 
gens  eurent  bien- tôt  forcé  les  bari- 
cadesde  la  Ville,  que  les  Bourgeois 
avoient  faites  à  la  hâte  for  le  bruit  de 
fa  marche.  Les  afliegez  y  perdirent 
bien  du  monde  rplnlk  urs  furent  tués; 
les  autres  (e  fâuverénr,  partie  dans  les 
champs  ,  Se  partie  dans  PEglifè.  Entre 
ceux-ci  fôr  Ville-Rouaur ,  Genrilhom- 
,  me  du  pays  ,  Capitaine  de  la  Popula- 
ce,  avec  quetques  autres  Geotilhom- 
mes ,  &  pluiïeurs  Bourgeois  >  parmi 

* 
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lefqneFs  il  fe  trouva  un  Prêtre  Re&eut 
d'une  Paroilïe  du  pays.  L'figlifè  ne 
tarda  pas  à  être  forcée:  car  quoi  quelle 
tût  été  affcz  bien  retranchée ,  on  n V 
voit  pas  eû  foin  d'y   pratiquer  de$ 
flânes  ;  il  ne  reftoir  plus  que  la  Tour  » 
qui  étant  une  grofle  maiïè  de  pierre 
de  taille  %  (ans  autre  entrée  que  celle 
de  l'éfcalier ,  étoic  aifée  à  deffendre  » 
&  ne  pouvoif  être  emportée  à  coup* 
de  main,  Fontcnelles  voyant  bien  qu'il 
n'en  viendroir  jamais  à  bout  que  par 
famine  ou  avec  du  Canon  ,  fut  le 
premier  à  confeilltr  à'  ceux  du  dedans 
de  capituler.  Ils  y  confentirent ,  &  la 
Capi<ulation,que  Fontenclics  confir- 
ma par  fermenr  ,  fut  qu'ils  fe  retire- 
fôienr  en  lieu  de  (ûreté  >  bague  s  fouves* 
Ville- Roiiaut  étant  défeendu  le  pre- 
mier, foivi  de  la  femme  ,  les  gens  de* 
Fomenelles  (e  faifirent  aufli-tet  de  la 
Tour  ,  &  contre  la  bonne  foy  pillè- 
rent ce  qu'ils  y  trouvèrent.  Mais  ce  qui 
fur  de  la  dernière,  cruauté  ,  c!eft  que- 
Ville  Roiiaut  étant  allé  faluer  Fonce* 
nelles ,  ce  barbare  commanda  qu'on  le 
pendît  avec  h  Pi  être  &  quelques  autres* 
A  quoi  il  ajouta  encore  le  trait  le  plus 
noir  qu'on  puiflè  imaginer ,  en  fàifant 
violer  publiquement  par  fes  foldats  la 
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femme  de  ce  Gentilhomme  à  la  vue 
de  (on  mai  y.   Le  refte  de  ceux  qur 
tombèrent  entre  fes  mains ,  furent  me- 
nés prisonniers  à  Douarnenez  ,  où* 
leur  condition  fut  beaucoup  plus  mal* 
beiuetife  ,  que  s'ils  avoient  été  tués*- 
II  ueft  pas  poffible  de  croire  ce  que 
l'on  en  dit  :  on  prétend  que  les  uns» 
périrent  mifcrablement  dans  des  Ca- 
chots (aies  &  infe&és  ,  après  avoir 
foufîert  différentes  fortes  de  tortures 
pour  en  tirer  de  grofles  rançons.  C  e- 
toit  beaucoup ,  quaad  ils  y  pouvoienr* 
vivre  trois  ou  quatre  jours  mIs  étoient 
fi  pseffèz .y  qu'ils  n  avoient  pas  defpa- 
ce  powr  (e  tourner  ,  rà  où?  fe  repofer 
que  dans  l'ordure ,  où  ils  étoient  jus- 
qu'aux genoux  Enfin  les  morts  n'a- 
voient  point  d'autre  fépulture  que  le 
ventre  des  Poiflbns,  étant  portés  à  k 
mer  par  leurs  Camarades  ,  en  atten- 
dant qu'ils  y  iliflènt  portez  eux  -me* 
<pes. 

'  Ces  t&aits  de  barbarie  de  la  pan  de 
Fontenclles ,  joints  à  ce  que  j'en  ai  dit 
ailleurs,  avoienr  rendu  (bit  nom  exé- 
crable dans  toute  la  Bretagne.  La  hon- 
te qu'il  ayoit  reçûeà  l'attaque  de  Qiiim- 
per  &  le  regret  de  n?en  avoir  pas 
fait  &  proye , avoient -tellement  aug- 
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mente  (a  fureur  &  fa  cruauté  y  qaifc 
fembloit  moins  un  homme  qu  une 
bête  féroce  alrerée  de  (an g.  Pour  met- 
ne  fin  à'fes  affreux  brigandages,  Sour- 
«!eac  prit  la-  réfblution  de  l'aflieger  une 
féconde  fois»  Il  fe  prefenta  donc  de* 
vant  Doiïarnenez,  Cuivï  du<  Bacon  de 
Molac  &  de  Kergoumadee ,  arec  les 
Garnifons  des  Villes  de  Baflfe-Bretagne 
qui  tenoient  le  parti  da  Roy.  Ce  fîégc  y 
ou  plutôt  ce  blocus  >  ne  fervir  pen- 
dant un  mois  ou  fia  fcmaines  qu'il 
«tara  ,  qu'à  empêcher  les  courfes  de 
Fontenelles  %  Se  il  n'y  avoir  pas  plus 
d'apparence  d'y  réufln  que  la  premier 
re  fois*  Il  y  eut  plus  d'une  éfearmou- 
die  (ur  la  Grève,  lorfque  1*  mer  droit 
retirée  *  avec  ceux  du  Fort,  qui  for- 
cent bravement  ,  mais  fan*  grand 
effet  de  part  &  d'autre.  Une  nuir  feu* 
lement  la  mer  étant  pleine ,  les  aflîé- 
gés  firent  une  for  rie  avec  des  batteaux  * 
&  tombèrent  fur  le  quartier  du  Capi- 
taine Magence  ,  qu'ils  furprirenr  & 
tuèrent*  Son  corps  fut  porte  à  Quin> 
per,  &  ente wé  avec  honneur  dans  la 
Cathédrale*  par  réconnoiflance  du  fer* 
vice  qu'il  a  voit  rendu  contre  Fontenei- 
ksà  l'attaque  de  la  Ville ,  ayant  d'aiU 
km  époufé  une  nièce  dfc  l'E  vêquev 
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Cependant  Sourdeac  comprit  bicir 
que  cette  féconde  entreprife  far  Doiiar- 
iienez  ne  s'étoit  pas  faire  avec  plus  de 
prudence  que  la  première.  Voulant 
en  quelque  façon  s'en  épargner  la 
honte,  il  partit  pour  fe  rendre  à  Breft* 
(bus  prétexte  d'y  amaffer  de  nouvelles 
forces ,  laitiant  le  Baron  deMolacpour 
commander  en  ton  abfenee.  On  l'at- 
tend jit  de  jour  en  jour ,  lorfqu'il  man- 
da qu'il  falloir  lever  le  fiege ,  &  con-  j 
duire  le  Canon  à  Quimper ,  ayant  reçu 
avis  que  les  Ligueurs  venoient  au  fe* 
cours  de  la  place.  Sourdeac  fot  aifé- 
rnent  obéi»  ' 

Molac  &  ks  Royaliftes  s'étanr  ren- 
dus à  Quimper  %  en  partirent  dès-le 
lendemain  de  grand  matin  ,  &  prirent 
en  toute  diligence  la  route  de  Qaim- 
perlé  ,  pour  fe  treuver  à  l'improvifte 
à  la  rencontre  du  fccoirrs  ,  qui  éroit 
commandé  par  la  Grand- Ville  ,  Iç  plus 
jeune  de*  frères  de  d'Aradon.  MoJaG 
étant  arrivé  à  Qu  imperlé,  trouva  que 
les  Ligueurs  en  éroient  déjà  partis, 
qu'ils  av oient  pris  des  chemins  détour* 
nez ,  Se  qu'ils  pouvoient  bien  être  et> 
ne  Guifcrif  &  Scaer  Molac  ayant au£ 
fi  tôt  pris  le  parti  de  marcher  à  leur 
rencontre,  la  Grand- Ville,  qui  en  fur 
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averti ,  ne  chercha  point  à  éluder  le 
combat-  La  rencontre  (è  fie  dans  l'a-  > 
venue  du  Château  de  Kimerch ,  que  les 
Ligueurs  mirent  derrière  eux ,  croyant 
que  le  Seigneur  du  lieu  >  qui  avoit  tenu 
leur  parti ,  leur  donneroit  quelque  (ê- 
cours,  &  même  qu'en  cas  de  belbir* 
ils  trotrreroieru  une  retraite  chez  lui- 
Mais  ayant  voulu  s'en  aflurcr ,  le  Ba- 
ion  de  Kimerch  leur  fit  réponfe,  qu'il 
vouloir  garder  ia  neutralité  ,  &  qu'il 
fl'ouvriroit  fà  maifon  ni  aux  uns  ni 
aux  autres.  La  Grand- Ville  &  les  fiens 
n'en  furent  point  découragés ,  &  met- 
tant toute  leur  efpérance  dans  Kur  va- 
leur, ils  atrenditent  de  pied  ferme  le 
Baron  de  &4olac9  qu'ils  voyoient  venir 
à  eux  le  long  de  l'avenue. 

La  charge  fut  rude  à  l'arrivée.  Le 
plus  grand  échec  fut  dans  un  clmrap 
de  petits  genêts  proche  le  Château  , 
doii  le  Baron  de  Kimerch  regardoit 
ce  j  u  (ànglanr  par  une  fenêtre  ,  à  la: 
portée  de  l\uquebufe.  Les  deux  chefs 
firent  des  merveilles  de  part  &  d'autre  y 
fc  combat  y  qui  fut  long,  eût  moins  du- 
ré ,  fi  les  Suites  ,  dont  Molac  avoit 
on  Régiment  (bus  le  Colonel  Arlac 
enflent  aufïï  bien  fait  que  les  François» 
Enfin  la  Grand- Ville ,  monté  for  un 
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beau  cheval  gris ,  voulant  rompre  Tes 
Suiflès,  fur  atteint  cPun  coup  de  pique 
dans  le  flanc  au  défaut  de  la  Cuirafle , 
cjui  le  renverfa,&  il  fut  tué  fur  la  place* 
Le  nombre  cfes  morts  fut  grand  de 
part  &  d  autre.  L'Auteur  dont  je  tire 
te  récit*  fort  arraché  à  la  Ligue ,  dit  que 
l'a  plus  grande  perte  tomba  fur  les 
Royaliftes  ,  particulièrement  fur  les 
Suiflès,  &  ne  nous  apprend  point  qui 
des  deux  parris  demeura  maître  du 
champ  de  bataille.  Du  côté  des  Roya- 
liftcs  un  jeune  Gentilhomme  >  nommé 
Kerfalâunr,  fut  tué  >ainfî  que  plufïeurs 
autres  Genrilhommes  du  pays  >  avec 
BeauJieu'  Capitaine  d'Infanterie.  Le  Ba- 
ron de  Molàc  &  le  Colonel"  Arlac  y 
furent  legeremenr  blcfïez.  Il  n'y  eut  de 
gens  die  marque  tués  du  côté  de  la 
Ligue  ,  que  la  Grand- Ville  ,  qui  fut 
fort  regteté  dhns  fon  parti.  Cette  ren- 
contre de  Kimerch  fut  lie  dernier  ex* 
ploie  militaire  de  la  Bàfle-  Breragne. 

Les  diflFerentes  dîfgraces  quevenoit 
de  recevoir  le  Duc  de  Mercœur ,  qui 
furent  fiiivies  immédiatement  de  I* 
reprife  que  le  Roy  fit  d'Amiens  le  25. 
Septembre  >  donnerenr  lieu  an  Duede 
faire  de  fëriètrfcs  réfléxions  fur  Tétat 
dfe  fes  affaires'  9  6c  le  rendirent  pli» 
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fraitable  qu'il  n'ctoic  auparavant*  il 
dvôit  cru  vainement  qu'il  fe  rendrait 
maître  delà  Bretagne  cette  aimée,  oà 
du  moins  qu'il  recouvreroit  une  bon- 
ne partie  des  places  qu'il  f  avoir  per- 
dues. Il  y  eut  donc  encore  une  Trêve 
propofèe  ,  que  le  Roy  accorda  aux 
prières  de  la  Reine  Louife  >  d'autant 
plus  volontiers  que  fa  (âifon  croit  trop 
avancée  pour  qu'il  put  faire  le  voyagé 
de  Bretagne  >  que  fon  Armée  étoiC 
diminuée  &  fatiguée  par  un  long  fié* 
gd&  que  Ces  coffres  ét oient  épuifcz. 
Ceft  ce  qui  fut  caufê  qu'il  remit  foi* 
voyage  à  l'année  foi  van  te. 

La  Trêve  fut  arrêté  â  Angers ,  en* 
frêle  Comte  de  Schomberg,  la-  Ro 
chepot  &  les  autres  Députez  du  Roy, 
8c  ceux  du  Duc  de  Mercœur.  Elle  de* 
voit  durer  depuis  te  18.  O&obre  ju£ 
qu'au  15.  Janvier,  aux  conditions  de 
la  fufuenfion  générale  des  armes ,  com* 
me  dans  les  Trêves  précédentes  ;  mai* 
elle  contenoit  encore  plufieurs  nou» 
veaux  Articles.  Les  plus  remarquables 
étoient,  que  le  Duclafèroit  obfèrver 
par  les  Efpagnols  dans  la  Province  ; 
qu'on  n'y  fêroit  entrer  de  part  &  d'au- 
tre  aucuns  Etrangers  1  &  qu'il  ne  C& 
feroit  point  da&es  dîioftiiité  contre 
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ceux  qui  y  croient  \  que  tous  les  Eccle- 
fiaftiques  &  Nobles  auraient  pour  cet- 
te année  là  main-levée  de  leurs  biens 
faifis.  Enfin  que  pour  contenir  les  Gar- 
nirons des  places  que  le  Duc  de  Mer- 
cœur  occupoit  dans  la  Généralité  de 
Tours,  on  ferait  fur  les  Paroifles  les 
mêmes  levées  qu'auparavant. 

Cette  Trêve  éranx  favorable  au 
Duc  9  dans  l'extrémité  où  il  (e  trouvoit , 
pour  s'aco  mmode*  avec  le  Koy ,  il  lui 
fit  propofer  le  mariage  de  fa  fille  avec 
Céîat  Monfieur  ,  fils  naturel  que  le 
Roy  avoir  eû  de  Gabrielle  d'Eftrées, 
appelléc  la  Marquifede  Monceaux,  & 
depuis  la  Duchefle  de  Beaufort.  Je  ne 
puis  dire  fi  cette  propofition  fut  alors 
(èrienfesde  (a  part,  ou  fi  ce  ne  fut  en- 
core qu'une  infe  pour  gagner  du  tems* 
par  l'efpérance  d'un  mariage  qui  ne 
pouvoir  s'accomplir  dans  les  règles , 
puifque  Célâr  n'avoit  encore  que  qua- 
tre ans,  &  la  fille  du  Duc  fix.  Auffi 
paraît  il  que  le  Roy  fit  piu  d  attention 
alors  à  la  propofition  de  ce  mariage* 
Du  PleffiVMornay  fbn  Confident  ne 
la  goûta  point  ,  &  il  fit  entendre  ail 
Roy  que  ce  n'éroit  qu'un  leurre, 
qu'il  falloit  abfolument  que  le  Roy  fît 
k  voyage  de  Bretagne  >  parce  qu'il  e» 
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coûterait  beaucoup  m  ^ins  de  venir  à 
bouc  du  Duc  par  la  voye  des  armes  > 
que  par  celle  de  la  négociation  ;  que 
c'etoie  une  erreur  %  de  croire  mettre 
6n  à  la  guerre  par  cette  dernière  voye  > 
qui  donner  oie  plutôt  lieu  à  la  recom- 
mencer qu'à  la  finir  -,  que  par  un  TiaU 
té  le  Duc  de  Mercœur  voudroit  de- 
meurçr  Gouverneur  de  la  Bretagne  , 
avec  les  mêmes  droits  qu'il  prétendoit 
au  Duché,  dont  il  ne  pouvoir  fc  dé* 
partir;  qu'étant  fondé  en  autorité  par 
&  qualité  de  Gouverneur  ,  &  étant 
polïefleur  des  meilleures  places  \  %  il  Ce 
verroit  recherché  de  tous  ceux  qui 
jufquafors  avoient  mieux  fervi  le  Roy* 
pat  la  néceffité  où  ils  fe  trouveroienc 
davoir  affaire  à  lui  v  quW  Gouver-* 
ncur  accrédité  étoit  toujours  à  crain- 
dre dans  une  Province  éloignée  de  l'œil 
du  maître  i  que  d'ailleurs  pour  me 
fervir  des  .mêmes  termes ,  cet  oit  y  laif* 
fer  un  levain  de  Ligue  x  capable  de  fai- 
te aigrir  tmte  la  paie  du  Royaume  ? 
que  le  pue  ,  opiniâtre  comme  il  écoic 
dans  fçs  prétentions,  avec  le  fecours 
du  Roy  d'Efpagne ,  épieroit  toutes  les 
Occafions  pour  s'en  prévaloir  contre 
le  Roy  :  Qu'après  avoir  donné  tanc 
exemples  de  clémence,  il  ca  man- 
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quoit  un  de  fà  jufte  févérité;  que  ce 
dernier  exempfe  ne  pourroit  être  plus 
utilement  &  avec  phis  de  juftieë  em- 
ployé, que  contre  le  Duc  de  Mereœwy 
qui  avec  tant  d'ingratitude  avoir  abufé 
des  biens  faits  du  Roy  Henri  II  f.  qui 
avoit  méprifë  infolemment  toutes  les 
recherches  du  Roy  Ton  légitime  Sou- 
verain ,  &  qui  avoit  cherché  malicieu* 
femenr  routes  les  occafions  de  s'oppo 
fer  à  fon  jufte-  étdbftflcmenf  fur  le 
Trône  de  la  France, 

Il  ajout  oit  que  le  Roy  en  fe  rendant 
maître  de  Nantes*  >  rtiineroit  entière- 
ment la  Ligue  en  Bretagne  \  que  la 
prifê  decetre  place  étoit  bien  plus  ai* 
fëe  que  cette  d*  Artiens ,  quî  éfoir  beau- 
coup plus  forte  &  qui  avoit  pu  être* 
feeourue  par  une  armée  entière  }  qué  . 
fe  fiégb  de  Nantes  éroit  fàcile  ,  par 
là*  commodité  que  donnait  la*  Rivière 
pour  faire  defeendre  l'Artillerie,  •&  le* 
munitions  ;  que  la  Ville  ne  pouvoir 
être  aifément  (ëcouruë ,  parce  que  dès* 
fe  premier  jour  on  fe  rèndroit  maître 
de  la  tête  du  Pont,&  qu'avec  quel-* 
ques  VaifTcaux  que  le  Roy  pourroit  fan 
fe  venir  deHoltandè ,  on  empêcheroir 
fe  fecours  du  côté  de  la  mer;  qu'enfin 
fi  le  Dm  de  Mercœur  étoit  aflez  W 
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po&r  s'enfermer  daos  la  place  >  il  ne 
fêroit  fecouru  de  perfonne  ,  &  que 
s'il  en  (brtoit ,  il  n'y  pourroit  lailler 
pcrfonneçapable  de  contenir  Je  peuple  > 
eomiycde  (a  tyrannie  ;  au  iiirplus,qu'il 
étoit  trop  foible,  pour  fournir  tour-JU 
la* fois  aux  Gar niions  de  Nantes  ,  de 
Mirabeau  >  de  ftocht  fort *  dp  Craon  p 
&  d'Ancenis  ?  qui  étoienc  &s  portes 
avancés. 

Toutes  ces  raifbns  &  plufieurs  au» 
1res ,  qui  pouvoient  être  connues  aux 
gens  du  Confeii  aulli  bien  qua  du 
JPleffis-  Mornay,  furent  caufe  que  le 
mariage  propofë  par  le  Duc  de  Mer- 
cœur, de  (à  fille  avec  Cciàr  Montic-nr, 
ne  fut  pas  pour  lors  écouté.  Le  $oy 
réfolut  devenir  l'année  (uivante  eij 
Bretagne»  &  donna  ordœ  au  Matê- 
fhal  de  Ikiiîac  de  s'.dboucher  à  Angers 
avec  Schombcrg  &  du  l>!elIis-Mornay> 
?fm  qu'ils  priaient  ensemble  les  me (ures 
convenables ,  pour  préparer  les  chofes 
n^celTairesà  loa  arrivée. 

Leréfultat  de  leur  conférence  abou? 
tit  aux  proposions,  qui  furent  faites 
aux  Etats.  JL  ouverture  sen  fit  à  RenT 
nés  le  2*,  Décembre  au  Convenl 
des  Jacobins  Outre  les  Commiïïà  ref 

qui  womiçomw  ^kç  ponjmés, 


l%6  Hifloire  de  la  Ligne 
Schomberg  àvoit  une  Commiflîon  par- 
ticulière ;  &  le  Roy  avoit  <fcrir  à  fon 
fu|et  une  Lettre  de  créance  à  rAflèm- 
blée  \  ce  qui  fait  croire  que  c'étoit  prin- 
cipalement lui  qui  étoit  chargé  des  af- 
faires. 

Le  Roy  dans  la  Commiflîon  générale 
faifoit  un  long  préambule  (ur  la  perte 
de  plufieu  replaces  en  Picardie,  perte  qui 
commençoità  fe  réparer  par  îa  reprifé 
d'Amiens  8c  il  faifoit  connoître  en- 
foite  $  que  pour  chafler  les  ennemis 
de  fon  Etat  &  en  procurer  le  repos , 
il  avoit  belbin  de  très  grands  fècours* 
afin  de  fournir  à  l'entretien  de  plu- 
sieurs Armées.  Lorfquoneûr  donné  la 
leéhire  de  cette  commiflîon  à  l'Aflèm- 
blée  f  le  Maréchal  de  Briflaç  dit ,  que 
le  Roy  touché  des  prières  réitérées 
qui  lui  avoient  été  faites  de  venir  dans 
la  Province ,  avoit  enfin  pris  la  réfo 
lution  de  s'y  rendre  dans  peu  de  temsi 
mais  qu'il  étoit  néceflaire  qu'ils  fiflènt 
un  bon  fonds  de  deniers  pour  fon  ar- 
rivée. 

Le  Préfident  Roger  prenant  la  pa« 
tôle  ajouta,  qu'il  ny  avoit  que  la  pré- 
fênee  du  Roy  qui  pût  mettre  fin  aux 
dtvifions  9  même  à  celles  qui  éroient 
entre  ceux  de  fon  parti.  Mais  que  Sa 
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Majefté  ne  prcndroit  point  la  route 
de  Bretagne,  (i  clic  n'étoit  affîiréc  que 
les  Etats,  lui  fourniroient  les  moyens 
de  la  pacifier. 

Sur  cela  le  Syndic  des  Etats  remer- 
cia  de  leur  part  Sa  Majefté  de  la  bon- 
ne intention  qu'il  avoir  envers  (es  fa- 
jets  du  pays  de  Bretagne  ,  de  vouloir 
bien  venir  les  fecourir  en  personne  , 
&  fupplia  les  Commifïàires  de  faire  er* 
forte  que  le  Roy  perfeverât  dans  cette 
heureufe  rcfolution  \  que  bien  que  dans 
la  dernière  Aflèmblée  les  EgBtseuflTent 
fait  des  fonds  très  confidérablcs  >  le 
fuccès  de  la  guerre  n'y  avoit  pas  ré- 
pondu ;  que  même  les  troupes  ? voient 
vécu  à  leur  diferétion  :  que  cependant 
fur  1  tfpérance  que  l'on  donnoit  aux 
Etats  de  la  venue  du  Roy ,  ils  délibé- 
reraient fiïr  les  demandes  portées  dans 
la  commiflion. 

Le  lendemain  le  Syndic  remontra 
a  PAffemblée ,  que  le  Comte  de  Schom- 
berg  tétant  venu  en  Bretagne  qua- 
fin  de  préparer  fes  moyens  néo  flaires  ^ 
pour  que  ie  Roy  trouvât  de  l'argent 
à  fon  arrivée ,  ce  Comte  en  avoit  dé* 
ja  contré  avec  le  Parlement  &  la 
Cha  nbre  des  Comptes  ,  qui  Pavoient 
«mis  à  la  tenue  .àt$  Etats  ,  dans  là 
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vué  qu'on  pourroit  alors  trouver  les 
expédients  convenables,  il  ajoura  qu'il 
tut  été  à  propos  de  députer  vers  ces 
deux  Compagnies  &  vers  le  'PrcficW 
de  Rennes,  pour  les  convier  de  dépu- 
ter quelques-uns  dVrm  eux,  qui  avec 
ceux  que  les  Etats  norrçmeroient  de  leur 
part ,  avifêroient  are  qui  (croit  bon 
à  faire.  La  proportion  oiifêen  délibo- 
ration  ,  les  Etats  nom nièrent  trois  Dé- 
putés, pour  aller  trouver  le  Parlement 
&  la  Chambre  des  Comptes  de  leur 
part  i  (çavxûr  ,  un  de  l'Ordre  de  l'E- 
gli(e»uti  de  laNobleflè,  undu  Tiers? 
jËtar.  Les  Députez  ^portèrent  ,  que 
Je  Parlement  avoir  trouvé  leur  propo- 
rtion très-agréable,  &  que  pour  con- 
férer avec  les  Etats ,  ils  a  voient  nom- 
me quatre  ConfeilJers,  qui  tendraient 
laprès-dinée  dans  leur  «Aflèmblée*  Le 
fieur  de  la  Ralardaye-Bunel  ,  Confcil- 
Jer  au  Préfîdial ,  qui  étoit  dans  Tordre 
cju  Tiers- Etat  pour  la  Communauté 
de  Rennes,  aflùra  .aulîi  que  feux  du 
$iége  Préfidial  avoient  député  aveç 
lui  Pierre  le  JDw:  Lieutenant ,  fie  Fran- 
çois Bannier  Concilier. 

Les  Etats  s'étant  raflemblés  î'aprèj- 
dinéc ,  les  Députés  dii  Parlement  fc 
prefenterent,  Cécoienj  Graûnenil  du 

Pleffis, 
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iPkflïs ,  des  Marais ,  Kercabin  ,  &  Bré- 
,gel  j  &  de  la  part  de  la  Chambre  des 
Comptes  le  Franc  &  Renoiïard.  Us 
dirent  unanimement  qu'ils  ne  dev- 
raient rien  tant  que  la  venue  du  Roy 
dans  la  Province ,  ikque  de  concou- 
rir aux  vues  des  Etats  ;.que;pour  com- 
muniquer plus  particulièrement  en- 
semble f  il  étoit  à  propos  que  les  Etats 
-députa/lent  quelqu'un  des  trois  or- 
dres. A  quoi  il  fut  répondu  xjue  les 
Etats  feraient  cette  dépuration  ,  & 
prendraient  avec  eu*  lieu  &  heure 
four  la  conférence*  Enfuite  les  Djé- 
futés  du  Parlement  j8c  de  la  Chambre 
des  Comptes,  s'étant  retirez,  on  leur 
envoya  dire  par  trois  membres  de 
lalFemblce ,  un  de  chaque  ordre  5  que 
les  Etats  étoient  prêts  d'en  venir  à  la 
conférence  dans  une  des  fàles  du  Cou-r 
^ent  ;  &  dès-lors  ils  nommèrent  pour 
y  aflifter  ,  de  Tordre  de  TEglife  >  le 
Tréforier  &  le  Chantre  de  Rennes  ÔC 
k  Doyen  de  Saint  Ma!o  i  de  Tordre 
delà  Noblefle,  Molac  Chcvedcbeuf* 
h  Jonardaye  &  la  Monnaye  i  &  du 
Tiers-Etat  ,  le  Sénéchal  de  Nantes  ê 
de  Broiiaifc  Martin  Avocat  du  Roy 
du  Préfidial  de  Rennes  >  &  autres, 
"l'extrême  dçfîr,quc  les  Etats  avoieor 
Ta  me  XI,  N 
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de  voir  le  Roy  en  perfonne  dans  la 
Provincc,pour  mettre  fin  à  Leurs  maux  , 
fut  çaufe  que  la  conférence  ne  traîna 
point ,  &  qu'incontinent  après  les  Etats 
prirent  leur  délibération.  Elle  portok 
que  fur  Vaflurance  que  Iç  Roy  avoit 
donnée  de  s'acheminer  promtement 
en  Bretagne  avec  fon  Armée ,  pour  dé- 
livrer la  Province  de  Fuftupation  & 
de  Toppreffion  de  (es  ennemis  3  Se  la 
remettre  en  liberté  &  dans  Ces  anciens 
droits  &  privilèges  (bus  fon  obéît 
fançe,  les  Etats  lui  faifoient  offre  de 
la  fomme  de  deux  cens  mille  ccus, 
par  forme  de  prêt  entteux  ,  fous  les 
conditions  qui  leur  avoienc  été  accor- 
dées par  Ces  Corami  flaires  :  fçavoir, 
Je  payement  des  deux  cens  miMe  ccus 
*n  tout  ou  partie  ,  qui  ne  Cç  feroit  pour 
quelque  caufe  ou  prétexte  que  ce  fut , 
que  lorfque  le  Roy  leroir  adfcuellemenf 
en  Bretagne  ;  c  eft-  à  -  dire  cinquante 
mille  écus  au  premier  logis  efarmec 
que  le  Roy  feroit  dans  la  Province, 
<jui  feraient  portés  à  Ces  pieds  ;  &  le 
Surplus  de  la  fomme  en  trois  payemens 
égaux  &  féparés  de  mois  en  mois; 
déclarant  que  fi  le  Roy  ne  venoit  eh 
perfonne,  les  deux  cens  milles  écus 
pe  feraient  fournis  a  qui  que  ce  fut 
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qu'il  pût  envoyer  en  (à  place  ;  que  cet- 
te femme  n  '<ét  oit  accordée,  qu'à  con- 
dition qu'il  ne  fc  feroit  aucune  levée 
extraordinaire  en  deniers  ou  efpeces  9 
(dit  de  grains  ,  chair  ,  foin  ,  paille  f 
avoine  ,  ni  autre  chofe  de  quelque  na- 
ture ,  condition  &  qualité  que  ce  fâj. 
Au  fàrplus,  la  délibération  portoit  en- 
core que  le  Roy  feroit  fuppliéde  pour- 
voir au  Gouvernement  de  la  Province , 
&  d'y  commettre  telle  perfenne  qu'jl 
Jui  plairoit,  pourvu  que  ce  ne  fut  point 
le  Duc  de  Mcrcceur  ;  parce  qu'ils  ne 
pouvoient  efpercrà  l'avenir,  non  plus 
qu'au  paffe ,  aucun  bon  traitement  dç 
la  part  ,  à  caufe  des  inimitiés  moD- 
telles  qu'il  avoit  conçûes  contre  tou$ 
ceux  qui  étoient  demeurez  dans  leur 
devoir  >  &  qui  n'avoient  pas  avec  lui 
conjuré  contre  l'Etat  jclaufe  qui  lait 
fe  aflfez  entrevoir ,  que  les  Etats  pré- 
voyoient  dès-lors  que  le  Duc  ne  refi- 
ileroit  pas  à  la  préfcnce  du  Roy,  ôc 
qu'il  en  viendroit  à  un  accommode- 
ment. 

On  régla  en  même-tems  par  une 
autre  délibération  la  manière  dont  U 
foçnme  de  deux  cens  mille  écus  feroit 
levée  ;  comment  on  la  confèrveroit  juk 
qu'aux  différents  payemens  qui  fe  dc- 

Nij 


t  Hifloire  de  U  fjignt 
«voient  faire  ,  &  ce  qu'on  en  feroit,6 
1c  Roy  ne  s'acheminoit  pas  en  Breto- 
nne :  quant  à  la  levée ,  <è  fut  pan  for- 
me d'emprunt  ,  avec  l'intérêt  au  de- 
nier douze  far  les  particuliers  des  trois 
ordres  de  La  Province,  fuivant  les  rolles, 
dont  plufieurs  furent  arrêtez  dans  l'af- 
rfemblée ,  comme  ceux  des  Officiers  de 
T  Armée,  de  differens  çorps  de  juftice, 
^ntre  lefquek  le  Parlement  fe  taxa  lui- 
même,  &  fit  fon  dépattemem  à  part; 
&  enfin  ceux  de  la  Nobleflè  &  des 
Finances»  Les  autres  roHes furent  ren- 
voyés à  faire  dans  Içs  Communautés 
•des  Villes ,  tant  pour  elles  que  pour  le 
-Clergé ,  par  gens  qui  furent  prépofës * 
Se  fuivant  la  répartition  qui  en  fut  faite, 
le  Maréchal  de  BrifTacponr  donne* 
l'exemple,  offrit  dix  mille écus #,  Cucé 
&  *Montbaiot  <rbacun  deux  mille. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  fureté  des  de- 
niers ,  il  fut  dit  qua  mefbre  que  le 
recouvrement  s'en  ferok ,  après  que  îe 
Tréforier  des  -Etats  en  auroit  confenri 
quittance,  qui  fèroit  controllée  pac 
leurs  Députés  ,  ils  (croient  dépotez 
<kns  un  -Coffre  ,  â  la  garde  du  iîeuc 
;de  la  Cotatdaye ,  fous  -quatre  ferrures 
&troiscadenats,dont  les  clefs  furent 
partagées  entre  les  fyéfîdens  du  Parle- 
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ifeént'&  de  la  Chambre  des  Comptes 
&  le  Tiéfôrier.  Outre  ces  précau- 
tions >  on  ajoûta  encore  quefi  le 
voyage  du  Roy  étoit  empêché  ou 
différé  ,  non-feulement  les  levées  des 
deniers  eeflèroient ,  mais  encore  que 
ceux  dont  le  recouvrement  feroitdéja 
&it ,  (eroient- rendus  aux  particuliers  r 
par  les  gens  qui  étôiem  commis  à  les 
garder.- 

Cependant  la  fomme  de  deux  cens 
raille  écus  n'ayant  pas  paru  fuffifanto 
à;  la  Cour*,  les  Commiflaires  du  Roy 
firent  différentes  tentatives  pour  la 
faire  augmenter.  Le  Roy  lui-même  eiv 
écrivit  aux  Etats  par  Montmartin.  H 
leur  mandoif,  que  leur  irréfolution 
for  le  fêcours  qu'il-  efpt'roit  d'eux, 
le  renoit  en  fùfpens  ;  que  cependant 
il  s'-achemineroit  jufqu'à  Blois ,  où  ilfê 
trouveroit  le  i  y.  Janvier  au  plus  tard , 
pour  y  attendre  leur  réportfê.  La  Lettre 
qui  portoit  créance  pour  Montmartin 
donna  lieu  aux  Commiflaires-  du  Roy 
d'entrer  dans  l'aflemblée  ,  pour  la 
convier  d'augmenter  les  zoo.  mille 
écus  julqu?à   z  50000.  Montmartin 
ajoûta  que  le  Roy  s'^ttendoit  de  trou- 
ver à  (on  arrivée  dans  la  Province  15  ooi, 
hommes  de  pied* 

N  ii), 
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Le  Maréchal  de  Briiïk  demandais 
deflus  une  conférence  ,  à  quoi  il  fut 
répondu  par  les  Députez  >  lorfquil  fc 
fut  retiré  ,  que  la  conférence  (croie 
inutile  >  6e  que  les  Etats  ne  pouvoient 
aller  plus  loin.  Sur  cela  lesCommiflaire* 
Entrèrent  encore  dans  l'aflèmblée,  où  ils 
propoferent  un  expédient.  Cétoit  que 
Zamet ,  ce  fameux  Financier  >  qui  étoit 
même  comme  Ton  fçait  dans  la  fami< 
liarité  du  Koy  ,  offrît  de  prêter  ioo* 
mille  écus,  moyennant  que  les  Etais 
l'afluraflent  de  74.  mille  écus  qui  lui 
étoient  dûs  par  le  Roy  ,  avec  affigna- 
tions  fur  les  Impôts  &  Billots  ,  &  pour 
lefquels  il  donneroit  fa  fubrogation. 
Les  Etats  voulurent  bien  porter  à 
emprunter  50*  mille  écu^  mais  à  l'é- 
gard des  74.  dont  Zamet  deraandoit 
rareté  ,  ils  ne  vouloient  point  y  en- 
tendre qu'ils  ne  viflent  plus  clair;  ainïi 
il  efl:  à  croire  que  cette  propofition 
n'eut  aucun  fuccès. 

Le  Roy  avoit  encore  écrit  une  au* 
fre  Lettre  auxîLcats  ,  pour  les  convier 
de  n'apporter  point  d'obftacle  *  &  àt 
donner  leur  confèntement  à  certains 
Edits ,  qui  avoient  été  portés  au  Par- 
lement ,  &  que  cette  Compagnie,avant 
de  délibérer ,  avoit  renvoyés ,  fuivant 
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Ftffage  *  aux  Etats ,  pour  avoir  leurs 
-•vis  avant  de  les  enregirtrcr ,  ôc  donc 
Jcs  deniers  dévoient  tourner  à  payer 
le  Heur  Hair  Colonel  des  Suiflès  6c  les 
gens  de  fa  Nation.  Les  Commidaires 
du  Roy  firent  à  cet  égard  toutes  les 
tentatives ,  mais  ce  fut  inutilement» 
Les  Etats  répondirent  au  Marêcbat 
de  Briflac  >  qu'ils  le  fupplioient  de 
pourvoir  ce  Colonel  d'une  bonne  & 
fûre  aflîgnation,  c'eft-à-dire  >  de  toute 
autre  que  celle  des  fcdirs  >  6c  il  n'en  eut 
pas  d'autre  réponfê. 

Il  nen  fut  pas  de  même  des  deux 
demandes  qu'on  avoir  gliffées  dans  la 
Commiflion  générale  :  Tune  éroit  de 
celle  de  5©.  mille  écuspour  partie  de 
l'entretien  des  portes  dans  la  Provin* 
ce  ,  l'autre  de  4500.  ccus,  pour  les 
Gardes  du  Lieutenant  Général  ,  que 
l'on  prétendoit  *  devoir  être  levée  par 
augmentation  fur  les  foiiages.  Ces 
deux  propofïtions  parurent  nouvelles , 
&  n'eurent  d'aunes  réponfes  ,  finon 
que  la  Ptovince  n'étoit  point  dans  l'u- 
fàge  des  portes  *  Se  quant  aux  Gardes 
du  Lieutenant  Général  ,  que  c'étoie 
une  dépenfe  qui  devoit  êtte  rejettée 
fer  les  deniers extraordinairement  levés 
pour  les  frais  de  la  guerre.  Les  Etats 
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chargèrent  même  leur  Syndic  de  s'bp* 
pofer*  Ci  les  Généraux  des  Finances  vou* 
loient  lever  ces  deux  femmes  :  au  fur- 
plus  ,  que  le  Roy  feron  fupplié  qu'à 
fa  venir  dans  la  Commiffîon  généralo 
pour  la  tenue  des,  Etats ,  par  laquelle 
il  demanderait  les  Foiiages  &  les  Im- 
pots  &  Billots,  qui  font  ordinaires,  il 
ne  fôt  employé  autres  deniers  extraor- 
dinaires. 

Nous  avons  déjà  vû  dans  la  tenue 
des  Etats  de  1595.  que  le  Prince  de 
Conti  avoit  obtenu  du  Roy  un  don> 
générai  de  tous  les  cafîiels  de  (on  Do- 
maine de  Bretagne,  à  la  vérification 
duquel  le  Syndic  s'étoit  oppofë  en» 
Parlement  j  &  comme  lés  Etats  avoient 
fait  leurs  remontrances  au  Roy  ,  pour 
qu'il  lui  plût  de  révoquer  un  pareil 
don ,  le  Roy  n'y  avoit  point  répondu , 
ôc  le  Prince  de  Conti  avoit  voulu* 
tourner  cette  affaire  en  négociation- 
avec  le  Tréforier  des  Etats  étant  * 
Paris  f  qui  n'avoit  nul  poavQir  à  c& 
fujet.-Cela  donna*  lieu  au  Prince  d'é- 
crire une  Lettre  à  I*aflemblée,,par  la- 
quelle il  faifoit  offre  au*  Etats  de  les- 
fubroger  dans  (es  droits  ,.  en  faveur 
dînne  (bmme  de  20.  mille  écus*  Cette- 
demande  n'eut  pas  plus  de  fuccès  <jufc 
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toutes  Tes  autres.  La  réfblution  des 
Ecats  fut  que  le  Prince  de  Conti  fe- 
roic  fupplié  de  fùrfeoir  l'exécution  du 
don  que  le  Roy  lui  avoic  fait ,  à  un 
tems  plus  favorable  ,  jufqua  ce  que 
la  Province  fût  (ortie  de  la  mifère, 
&  jufqu  a  l'arrivée  du  Roy  avec  foa 
Armée.  \ 

Enfin  le  $L  Décembre*  1597.  les 
Etats  forent  conclus,  &  firent  leur  ré* 
ponfe  générale  aux  demande^  qui 
fcur  avoient  été  faites.  Jai  cru  que 
j'aurois- aullMÔt  fait  d'en  donner  ici- 
la  teneur ,  qtfe  d'en  rapporter  la  fob- 
ftance ,  à  laquelle  je  craindrois  qu'il  ne 
manquât  quelque  chofè  d'etfcnricl. 

u  Les  gens  des  trois  Etats  a  Hem» 
»  blés  par  autorité  du  Roy  fuivant  (es 
«  Lettres  Patentes  du  24.  Septembre  r 
ji  &  par  divers  jours  ayant  délibéré 

*  tant  fur  leidites  Lettres  que  fur  ce 
»  qui  leur  a  été  reprefènré  par  M* 
?j  le  Maréchal  de  Briflàc  Lieutenant 
îj  de  Sa  Majefté  en  ce  pays ,  le  Com~ 
»  te  de  Schombcrg  de  Nanteuil,  Se 

*  autres  Commiflàires  ,  fur  l'afïuran— 
»  ce  que  Sa  Majefté  leur  a  donné  de. 
h  s'acheminer  promtement  en  Brcta- 

*  gne  avec  fâdire  Armée  pour  la  dé- 
livre* <1è  L'uforpaaon  &  oppreffioiv 
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„  de  Tes  ennemis  ,  &  icelle  réduire  en 
t%  liberté  &  en  (es  anciens  dtoits  & 
n  privilèges ,  fous  fçn  obéiïïance ,  font 
„  offre  de  lui  fournir  200.  mille  écus, 
„  qu'ils  ont  été  contraints,  pour  n'o- 
»,  primer  davantage  la   néceilîté  du 
9>  peuple ,  que  i'infolence ,  ravage ,  & 
„  détordre  des  foldats ,  &c  les  levées 
,i  des  deniers  immenfes  &  infupor- 
„  tables ,  qhe  Ton  a  par  toutes  fortes 
„  de  façons  que  l'invention  deshom- 
>,  mes  a  pu  excogirer  ,  pratiquée  & 
yy  exercée  contre  lui  fans  pitié  &  corn* 
ji  paflîon  avec  toute  impunité,  join- 
„  te  à  la  difttte  des  grains ,  ont  réduit 
„  a  l'extrémité  >  de  forte  qu'il  fêmb  e 
n  maintenant  avoir  dépofé  toute  hu- 
manité  pour  vivre  à  la  façon  des 
'  *  brutes ,  ne  reftant  que  bien  peu  de 
-  y*  Noble/Te  &  d'Habitans  audit  pays-, 
>%  de  rimpuilïance  defquêls  ils  ont 
yy  été  ,  comme  dit  eft,  contraints  re- 
„  chercher  par  forme  de  prêt  ladîce 
n  fomme ,  qu'ih  fourniront  à  Sa  Ma- 
y%  jcftéi  (bus  les  conditions  accordée* 
„  par  Mefïieurs  fts  Çommiflàires  : 
y>  (çavoir  que  le  payement  de  ladite 
»,  fbmme,en  mut  ou  partie  ,  ne  fe 
„  fera  pour  quelque,  eau  fe  &  à  quel- 
»  que  effet  que  ce  fok  ,  que  wdi*c 
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»  Majefté  avec  fon  Armée  ne  foie  ao 
v  ruellemcnt  en  cette  Province  ;  (ça* 
»  voir  9  50»  raille  écus  ,  pour  le 
^  premier  payement  aux  pieds  de  fâ- 
,»  dite  Majefté ,  au  premier  logis  dar- 
r>  tpéc  qu  elle  fera  en  ladite  Province  ; 
»  &  le  furplus  de  ladite  fomme  par 
„  trois  payemens  égaux  &  (èparés  de- 
»  *mois  en  mois  ;  la  recette  defqucls 
»  fe  fera,  félon  la  forme  prefcrite  par 
»  l'aâe  de  leur  réfolution  prifele  15* 
»  de  ce  mois  ,  &  à  la  charge  de  la 
„  recette  générale  qui  s  en  fera  pat 
n  leur  Tréfotier  ,  &  il  ne  fera  tenu 
,T  en  rendre  aucun  Compte  en  la 
T  Chambre  des  Comptes  de  ce  pays 
„  ni  ailleurs  ,  qu'aufdits  Etats  en  leur 
„  a  ffemblée  géncule  ,  où  Sa  Majefté 
9y  ne  viendroir  en  perfbnne  :  pour  leP 
^  dits  effets ,  lefdits  Etats  déclarent  > 
„  qu  ils  ne  fourniront  ladite  fbmme  à 
»  aucun  autre  que  fadite  Majefté  y 
„^pourroit  envoyer  :  en  outre  y  pour 
„  (âtisfaire  autant  qu'il  leur  eft  poffi- 
r  ble  aux  frais  &  dépenfè  des  gens 
„  de  guerre  de  la  Province  >  confèn- 
*  tent  qu'il  foit  impofé  &  levé  pour 
^  l'année  prochaine  1598.  fur  cha* 
»  cune  Pipe  de  vin  hors  du  cru  du 
»  pays  ,  entrant  dans  la  Province  ,  la 

N  vj 
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„  fomme  de  fix  écus ,  &  fur  chaque; 
„  Pipe  de  vin  du  terroir  de  Nantes,.' 
„  Rhuis ,  Piriac*  Tréhigue  &,Fouge- 

ray  ,  tranfporté  d'un  lieu  à  autre 
„.  pour  y*  être  confommé ,  la  fbmroe 

de. 3.  ~  écris.; enfemble  le  devoir  des- 
„  Impôis  &  Billots  ,  qu'ils  cod (entent  r 
„  à  la  chargç  qu'ils  feront  employés- 
„  au  payement,  des  gens  de  guerre 
»  ce  qu'ils  (upplient  Sa  Majefté  vou- 

loir  faire,. même  d'y  vouloir  defti- 
„  ner  les  deniers  provenant  de  là  Pré- 
„  voté  de.  Nantes,  Ports  >,&  Havres  *> 
„  Brieu  &  Traite  de  Bêtes  vives,  & 
t,  du-  Taillon,  (ans  permettre  qu'ils 
„  (oient  employés  à  autres  u(ages>queî- 

ques  fournies -qui  puiflènt  erre  levées^ 
„  Préalablement  fur^  ladite  fomme  de 
„  fix  &  trois  écus  de  la  Pipe  de. 
„  vin,  la  fornme  de  4500.  écus  pour. 
„  le  payement  de  la  garde  de  M.  4e 
„  Maréchal,  en  la  charge  que,  Dieu- 
,,  nous  beniflant  de  la  paix  ,  la  levée 
„  de  l'impofiuon  de  fix  de  trois* 
>  ,  écusceflera  ,  &  les?  deniers  en  feront 
„  reçus  par  le  Tréforier  \  confentanc* 
„  aufiï  &  accordant  être  levé  en  la- 
„  dite,  année  prochaine  les  deniers  de& 

Fouagçs,,  à  raifon  de  7.  livres,  7; 
.»  fols  monnoye  par  feu* ,  yj  compris 
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v-  les  i  l.  deniers  pour  tiers  .  avec* 
,r  l'augmentation  du  Taillon  ,  ga- 
„  ges  du  Prévôt  des  Maréchaux-,  fès- 
„  Lieutenans,  Greffiers ,  &  Archers  ,, 
u  &  autres:  furlefquels  deniers  feront, 
»  préalablement  payés  les-  gages  des, 
„  Officiers  &  rentes  conftituces ,  ainfî, 
»  qu'il  eft  accoutumé;  &  moyennant. 
^  ledit  contentement ,  ne  (e  fera  audit.. 
»  pays   aucune  levée  extraordinaire, 
jr  des  deniers  de  Francs  Archers,  che- 
»  vaux  d'Artillerie  ni  d'aucune  efpece,- 
»  &  fupplient  Votre  Majefté  de  faire 
j>  deftcnïê  à- toutes  perfonnes  d'en  en- 
»  rreprendre.   fous  quelque  prétexte. 
3»  que  ce  foit  ;  &  prévoyant  lefdits  Etats 
»  que  ceux  qui  par  le  mauvais  ménage 
»  paffé  ont  accommodé  leurs  affaires* 
»  rechercheront  tous  moyens  d'im* 
9)  portuner  Votre  Majefté  pour  en 
»  continuer  le  fû;etv  fans  pitié  ni  com- 
)5  paffion  du  Peuple  affamé,  qui  font 
»  vos  membres  commis  à  Votre  pro* 
j>  reétion,  ils  fupplient  auifi  très-hum* 
»  blemenr  Votre  Majefté ,  de  déclarer 
»  dès  à-prefenr  nulles  toutes  Lettres 
»  &  CommiffionS)  quils  pourroient 
»  obtenir,  pour  faire  nouvelles  levées, 
sr  &  où&sVa  entreprendroit 


■  '•■ 
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}  ù  t      Hiftoke  d*  U  Ligne 
„  même  fous  prétexte  de  traiter  de 
„  Trêve  ,  ordonne  que  celles  par  les» 
*,  Etats  confênties  ccfleronr  à  propor- 
„  tion ,  fuppliant  Votre  Majefté  de  les 
,*  •  excufèr  du  payement  des  5  o.  mille 
„  écus  ,  demander  par  la  Commiflîoa  : 
„  de  cette  convocation,  pout  partie  de 
„  ientretenement  des-  Poftes  r  comme 
»  Charges  extraordinaires,  puifque  le 
„  pays  ne  Ce  (ett  de  Poftes  ,  &  rrou- 
„  ver  bon  que  pour  éviter  les  confé- 
yy  quences  c}e  la  continuation  qu'on  leur 
,r  voudrait  faire  à  l'avenir  des  devoirs 
„  confentis  ci- devant  pour  fur  venir  aux 
»  dépens  de  la  guerre,il  ne  (bit employé 

autres  Lettres  pour  la»  convocation 
»  defdits  Etats,autres  chofes  que  les  de- 
„  voirsdes  Impôts  &  Billots  en  la  forme 
5,  accoutumée,  &  qu'il  plaife  à  Votre 
»  Majefté  jettent  l'œil  de  fa  bonté  pa-  ! 

ternellefur  les  mifercs  de  ladite  Pro- 
„  vince,  confîdercr  que  la  continua- 
„  tion  delà  guerre, là  ftérilité des  an- 
„  nées  paffêes ,  &  celle  de  Tannée  pro- 
5,  chaîne  qui  èft  imminente  ,  &  les 
„  fnenaces  d'une  famine  prefque  pre- 
„  fente ,  ne  leur  permet  de  lui  faire  plus- 
,r  grandes  offres  que  celles  ci-de/îîis» 
„  qu'ils  lui  préfentent  comme  un  detr 
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„  nier  effort  de  leur  impuiflance.  Faic 
„  aufdits  Etats  tenus  à  Rennes  aux 
„  Jacobins  le  dernier  Décembre  15  97* 
w  Signé  Mathurin  de  Montalais  Abbé 

de  S.  Melaine  >  Charles  de  Bi  etagne , 
*,  &  Parry  BoudeL  y, 

L'année  1598.  dans  laquelle  je  vai* 
entrer  fut  bien  différente  des  precé- 
dentés  r  puifque  dans  peu  de  moiselle- 
apporta  un  repos  entier  à  la  France , 
qui  dan*  ce  fiecle  rfavoit  prefque  ceffé 
à  erre  agitée.  Cette  année  fut  le  tom- 
beau desTeftes  de  la  Ligue  :  elle  calma 
les  inquiétudes  des  Prorcftants,  &  don- 
na la  paix  à  l'Etranger-  Le  Roy  étoit 
toujours-  dans  !a  réfo'ution  de  venic 
en  Bretagne  par  l'avis'  de  Ton  Confeii. 
Il  y  étoit  confirmé  par  le  Comte  de^ 
Schomberg,  fur  plufieuis  raifons  que  * 
f'ai  déjà  dites,  &  que  du  Pleflïs-Mornay 
avoir  écrites  au  Comte  dès  la  fin  de 
l'année  precédente.  Mezeray  raconte 
à  cet  égard  que  le  Duc  de  Mercœur , 
qui  fut  informé  que  le  Roy  fe  prépa- 
rait à  faire  le  voyage  »  employa  toutes 
fortes  d'artifices  pour  Pen  détourner  i 
qu'il  demandoit  feulement  une  prolon- 
gation de  laTt  éve  pour  1  5.  jours  fous 
prétexte  d'obliger  tous  ceux  de  Ton , 
parti  à  rentrer  avec  lui  dans  l'obéiflan- 
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ce  *,  mais  que  cette  prolongation  lut 
fin  refufëc  >  parce  qu  outre  que Ton  na- 
pûtoit  plus  de  fby  à  Tes  paroles ,  la- 
bonne  politique  vouloir  que  pour  Ce 
deffendre  des  conditions  avantageufb 
qu'il  demandoic,on  le  contraignît  par 
là  force  àïè  remettre  à  la  clémence  dit 
Roy,  &  que  Ton  détachât  de  Ton  parti 
rout  ce  que  Ton  pourroit  de  Villes  & 
de  Chefs  >  afin  qu'étant  ainfi  abandon- 
né  ,  peu  de  gens  lui  ayant  obligation 
de  leur  Traité,  il  demeurât  à  l'avenir 
dans  une  foiblefïe  peu  redoutable.  Il 
ajoute  encore  que  le  Roy  atrendoir  ; 
le  fiiccès  dune  entreprifè,  que  le  Ma- 
réchal avoir  formée  fur  Dinan  ;  ce  qur 
fit  qu'il  lui  manda  de  recommencer  la: 
guerre,  dès-que  la  Trêve,  qui  devoifc 
finir  le  15.  Janvier (croit  expirée  ,  Se 
de  publier  (a  venue  en  Bretagne ,  afin* 
d'ébranler  davantage  ceux  qui  éroienr 
plus  attachés  au  parti  du  Duc  de  Mer- 
coeur.  .  i 

Il  eft  très-clair  que  Mezeray  n  a  par 
encore  apporté  en  cet  endroit  toute 
Texaditude  qu'il  auroit  du  ,  pnifque' 
dans  les  Regiftres  du  Parlement  on- 
trouve  une  fufpenfion  d  armes  >  accor- 
dée^ entre  le  Roy  &  le  Duc,  dix  jo*> 
Décembre ,  &  qui  yfut  enregiftrée  aa* 
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«omihèncement  de  Janvier.  Il  eft  vrai 
qu'elle  ne  fut  pas  long-tems  obfervée  > 
&  que  dès-quelle  fut  expirée ,  le  Roy 
ne  voulut  point  de  prolongation ,  à 
caufe  de  l'entrepri/c  fur  Dinan >  dans 
le  fecret  de  laquelle)  il  ne  paraît  pas 
même  que  fût  le  Maréchal  >  &  qui  fut 
exécutée  de  la  manière  que  je  vais 
dire. 

Dinan  eft  une  Ville  d'une  grande 
enceinte  de  murailles.  La  Rivière  de 
Rance  fait-  ,  prefque  d  un  côté  tout  enc- 
rier ,  un  demi  cercle  au  tour  d'un  val- 
lon inaccefïïble  :  l'autre  coté  eft  auffi- 
bien  fortifié  que  le  font  les  anciennes 
places,  érant  peu  ou  point  comman- 
dé ;  de-forte  que  la  Ville  étoit  eftimée  ^ 
très-forte,  en  ce  tems-là  >  que  l'Art-  Mi- 
litaire n'ëtoit  pas  encore  parvenu  au 
point  de  perfection  où  il  eft  à  préfenr* 
Ce  n'étoit  point  par  le  choix  des  Ha* 
bitans ,  ni  par  la  force  des  armes  >  que 
Dinan  étoit  tombé  au  pouvoir  du 
Duc  de  Mercosur.  Nous  avons  vû  au. 
commencement  de  cette.  Hiftoire,  que* 
dès-l'année  1585.  le  Roy  Henry  IIL 
lavoit  livrée  a  la  Ligue  avec  Concar~ 
neau  >  pour  place  de  fureté ,  &  pou? 
gage  de  la  fîncérité  avec  laquelle  il 
avoir  fait  k guerre  aux  Proteftans  de 


}  o6  Utjloire  de  la  Ligue 
defon  Royaume.  Le  Duc  dcMerectiff 
y  faifoit  exercer  la  Juftice  (  fous  le 
nom  du  Préfidial  de  Rennes ,  rransfe- 
ré  en  cette  ViHe  )  par  quelques- uns1 
des  déferteursde  ce  Tribunal,  &  par 
d'autres  qu'il  avoir  hommes  >  &  il  y 
faifoit  battre  Monnoye- C'éroit  Ca  pla- 
ce d'armes  pour  la  partie  (èptentrio* 
nale  de  la  Province,  comme  Nantes 
l'étoità  t'oppofitc.  Il  ytenoir  toujours 
unegrofle  Garnifon  fous  les  ordres  de 
feint  Laurent ,  à  qui  il  en  avoir  don- 
né le  Gouvernemenr ,  de  Villeferny 
Lieutenant  en  fon  ab(ence,de  Treme- 
f  eue  y  de  la  Frenaye  (îeur  de  la  Con* 
velaye ,  du  Calnay-Hamon ,  Se  autres 
OrHciers ,  qui  comme  par  tout  ailleurs  \ 
dans  la  licence  que  caufc  la  guerre 
Civile ,  avoient  imppfë  bien  des  taxes 
fur  Fa  Ville,  &  tiré  des  contributions 
du  pays  d'alentour, 

11  y  avoir  déjà  long  -  tems  qu'une 
bonne  partie  des  Habitans  étoient en- 
nuyés d'une  domination ,  qu'ils  nV 
voient  point  cherchée  >  particulière- 
ment depuis  la  converfion  du  Roy  * 
qui  ôtoir  tout  prétexte  de  Religion» 
D'ailleurs  les  plus  cenfez  dentr'eux, 
qui  voyoient  la  décadence  du  parti  de 
h  Ligue  >  penfoiene  faggraent  qu'ils 
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rcntrcroi  cnt  bien  mieux  dans  les  bon- 
nes grâces  du  Roy ,  en  fe  rangeant  fous 
fon  obéïlîancé,  que  d'attendre  un  Prin- 
ce  vi&orieux  aux  pieds  de  leurs  mu- 
railles ,  ou  d'efperer  d être  compris 
dans  un  accommodement  du  Duc  de 
Mercœur ,  auquel  même  pour  lors  on 
ne  voyoit  nulle  difpofirion.  Cepen- 
dant  il  croit  néeeffaire  d'ufer  d'une 
grande  dexrériré  pour  livrer  la  place. 

Nos  Hiftoriens  ne  (ont  nullement 
exaéb  en  ce  qui  regarde  les  Provinces. 
Je  ne  prétends  pas  qu'on  doive  dans 
une  Hiftoire  générale  rapporter  jus- 
qu'aux moindres  particularités  des  faits  r 
on  doit  néanmoins  rapporter  les  plijs 
cfTçnrielles,  ou  du  moins  être  en  gar- 
de contre  celles  qui  font  faufles  ou 
fufpe&es.  Mezeray  nous  apprend  que  le 
Maréchal  de  Brifïàc  »  par  le  moyen  des- 
Habitans  de  Saint  Malo  >  avoir  formé 
une  entreprife  fur  Dinan ,  donrle  Roy 
artendoit  le  (îiceès  -,  que  l'entreprise 
comme  le  Maréchal  l'avoit  pro- 
jetté,  (ans  nous  en  dire  aucune  circon-» 
fiance ,  finon  que  les  Habitans  fe  bar-» 
ricaderenc  avec  fon  fecours  contre  le 
Château  ;  que  ce  fecours  étoit  compo- 
fé  de  Molac  ,  Coctquen  >  Mongom* 
mery,  &  Montraartin,  qui  tous  en- 


îfofr  Êijîoire  de  la  Ligué 
femble  arrivés  avec  des  troupes  lèf 
prefïerent  de  fi  près ,  que  faim  Laurent 
epii  y  commandoit.  Ce  rendit  le  13* 
Février,  Du  PleiCs,  qui  a  écrit  avanr 
Mezeray  ,  nous  dit  que  le  Maréchal* 
accompagné  de  ceux  que  je  viens 
nommer  ,  s?étant;  préfenté  avec  de 
belles  troupes  devant  Dinan*,  les  por» 
tes  lui  en  furent  ouvertes»  &  que  les» 
Habitans  travaillèrent  tous  les*  premiers^ 
aux  retranchemens  contre  la  Citadelle  y 
qu  enfuite  la  batrerie  étant  drcffëe ,  faint 
Laurent  demanda  à :  parlementer ,  & 
remit  la  place  aux  mains v  dé  Briffec* 
qui  la  reçut  au  nom  du  Roy,  par  une* 
Capitulation  honorable.  Puis  ce  der-' 
nier  ajoute  tout  de  fuite ,  que  le  Châ-J 
teau  du  Pleffis  -  Bertrand' ,  où  il  fair 
mourir  la  Tremblaye  ,  (e  rendit  à  la 
vue  de  l'Artillerie,  &  la  Tour  de  Set 
fons  enfuite,  après  quelques  volées  do 
Cation ,  quoiqu'on  s  attendît  à  une  plus 
longue  réfiftance. 

Je  ne  contredirai  pas  la  prife  de  ce* 
deux  places-,  n'en  ayant  rien  trouvé 
ailleurs  ;  mais  pour  lafarprife  de  Dinart 
&  le  fiége  du  Château  ,  une  rélation 
qui  ma  été  communiquée ,  me  fait  voit 
&{mc  donne  lieu  de  croire  que  non-feu* 
knaent  il  manque  bien  des*  circonftan* 
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,jccs  dans  le  récit  que  ces  deux  Hifto- 
riens  nous  ont  donné  ,  mais  encore 
que  celles  qu'ils  rapportent  font  pref- 
<}ue  toutes  fauflès  ,  ou  du  moins  très- 
.douteufes &  comme  il  eft  du  devoir 
A'un  Ecrivain  de  rapporter  les  çhotès 
félon  qu  elles  font  différemment  racon- 
tées ,  afin  d'en  laifler  faire  le  jugement 
.tel  quon  voudra ,  je  dirai,  fuivant  ce 
que  j'ai  tire  de  cette  rélation,  qu'il  ,y 
.eue  troi*  des  principaux  de  la  Ville., 
qui  les  premiers  concertèrent  epfomble 
de  la  remettre  fous  l'obéiflanccdu  Roy. 
Ils  ne  communiquèrent  .leur  defleio 
xju'i  bien  peu  de  perfonnes  ,  &  njs 
JaifTerene  pas  cependant  de  difpofer 
adroitement  les  efprits,  fans  (ê  com- 
mettre. Ce  fut  Raoul  MarQt  fieqr  des 
Aïeux  Sénéchal  du  lieu ,  François  de 
faint  Gyr  Prieur  de  Saint  Malo  de  Di- 
<nan  ,  &  Robert  Hamon  fieur  de  la 
.Grange ,  pour  lors  Syndic  de  la  Ville* 
qui  après  avoir  été4ong-teti#  .dans  le 
-parti  du  Duc  de  Mercœur  s'en  ctok 
enfin  dégoûté,  Ifi  Prieur  s'étoit  déro- 
-bé  de  Dinan  &  avoit  cû  for  la  fin  de 
J  année  précédente  une  audience  for 
<xette  du  Roy  ,  à  qui  il  avoit  commu- 
niqué le  deflein  qu'il  aypit  fortpé  de 
iui  .remettre  UyiUq,  P.ojp  ]>*ecutiçtQ, 


1 1«  Hifîaire  de  la  Ligue 
il  avoit  demandé  au  Roy  qu'il  lui  plut 
lui  mettre  en  main  un  ordre  pour  le 
Commandant  de  Saint  Malo ,  qui  por- 
tât de  faire  un  détachement  de  i  50a 
hommes ,  pour  Ce  trouver  au  lieu  & 
heure  qui  lui  feroit  marquée  par  le 
Prieur  &  les  deux  autres  que  je  viens 
de  nommer ,  &  pour  obéir  à  leur  com- 
mandement, &  le  Roy  avoit  accordé 
cet  ordre.  En  effet  la  furprife  de  Dinan 
ne  fe  pouvoir  guère  exécuter  autrement 
que  par  le  moyen  de  ceux  de  Saint 
Malo ,  &  le  Maréchal  de  Briflac  n'étoit 
traitement  à  portée  de  faire  filer  des 
troupes  dans  le  cœur  de  Thy  ver ,  (ans 
que  Ton  n'en  eût  appris  des  nouvelles 
dans  la  Ville. 

Mais  avec  tout  cela  il  y  avoit  bien 
d'autres  précautions  à  prendre  comte 
k  préfencè  du  Gouverneur  ,  qui  avok 
une  forte  Garnifon ,  &  contre  tous 
ceux  <jui  étoient  encore  arrachés  au 
parti  du  Duc  de  Mercœur.  L'expé- 
dient que  l'on  trouva ,  fur  de  contre- 
faire des  Lettres  du  Duc  avec  (on  Ca- 
chet ,  que  l'on  fit  rendre  à  faint  Lau- 
rent par  un  homme  vécu  de  (à  Livrée  $ 
&  qui  difoit  venir  de  fà  part.  Ces  Let- 
tres porroient  que  fâlnr  Laurent  eût 
a  venir  trouver  le  Duc  à  Nantes ,  avec 
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la  plus  grande  paitie  des  troupes  qui 
étoient  à  Dinan  %  &  de  n'y  iaidcr  que 
ce  qui  feroit  préciféraent  néceflaire 
pour  la  garde  de  la  Ville  }  parce  que 
les  places  que  tenoit  le  Duc  au-de  là 
<le  la  Rivière  de  Loire ,  &  qui  cou- 
doient Nantes,  (è  trouvaient  très-ex- 
pofées.  il  n  y  avoit  rien  de  plus  appar- 
ient v,  &  (ai nt  Laurent  y  fut  aifément 
trompé.  Il  partit  donc  au  mois  de  Jan- 
vier ,  avec  ce  qui!  avoit  de  meilleures 
troupes»  pour  Te  rendre  à  Nantes,  où 
il  y  a  trente  lieues  de  xlroit  chemin  , 
avec  route  la  plus  grande  diligence  que 
lui  pouvoient  permettre  la  rigueur  de 
la  fàifon  ,  les  chemins  rompus  ,  les 
eaux,  à  ce  qu'on  dit ,  débordées,  & 
le  grand  tour  qu'il  avoit  à  faire  pour 
éviter  les  environs  de  Rennes,  ayant 
feulement  biflé  à  Dinan  le  refte  de  la 
Garnifbn  avec  la  Frenaye ,  qui  étoit  ira 
des  deux  qui  avoient  aidé  au  Capitai- 
ne Ménage  à  deflkndre  le  Château  de 
Lamballe  en  1  s  90.  lorfqae  le  Prince 
de  Dorabcs  l'attaqua  ,  &  en  leva  le 
/ïége. 

Saint  Laurent  s'attendoit  bien  que 
le  Duc  de  Mcrcœur  lui  tiendrait  com- 
pte d'un  pareil  empreflement.  Ainfi 
ior*  èquil  fur  proche  de  Naotps  ,  il 
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prit  les  dcvans  &  le  préienta  devant 
-le  Duc.  Ce  Prince*  frappé  &  (iirpris  de 
(on  arrivée  fi  peu  attendue  ,  lui  dh 
-brufquement  :  Saint  Laurent ,  qui  vous 
amené  \  Vos  ordres  Monleigneur  f 
répondit-il.  Mes  ordres  répartitle  Duel 
Ah  !  Dinan  neft  plus  à  moi  ;  retour- 
niez y  promptement;  mais  je  crains 
:bien  que  vous  riy  puifïez  rentrer  :  k 
.  Sénécnal  &  le  Syndic  la  Grange  écoiem- 
ils  encore  de  vos  amis?  A  quoi  (aint 
laurent  ayant  répondu  qu'il  fbupçon- 
•noit  fort  leur  fidélité  ,  le  Duc  ne  fut 
■que  trop  confirmé  dans  (à  première 
•penfee.  Il  -voulut  voir  la  Lettre  conrre- 
•faite;  il  fut  bien  étonné  qu'on  eût  ■& 
•parfaitement  imité  la  -main:  -car  il  au- 
roit  eu  de  la  peine  à  dé/avouer  l'écr-i- 
♦turc  s'il  nteûr.été  très  -  cet  tain  >  qu'il 
n'avoir  jamais  penfëà  écrire  cette  Let- 
tre. Il  donna  donc  ordre  à  (aint  Lau- 
rent de  partir  en  pofte  ,  &  de  faire 
tous  Ces  efforts  pour  rentrer  dans  fa 
place,  (bit  par  intelligence -ou  par  qucl- 
<ju'autre  voye.  Il  dépêcha  en  même- 
tems  un  Courier  au  Capitaine  Ména- 
ge Commandant  à  Lamballe  ,  &  un 
mitre  à  Charonieres  f  qui  avoit  fucce- 
■dé  au  Gouvernement  de  Dol,  après 
h  mort  du  Seigneur  d'Bpinay.  Breon 
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avortotdre  dalLfterlaint  Laurent  dans 

tcette  tntrepnfe. 

Pendant  que  tout  cela  Ce  paffbit,  le 
Sénéchal  ,  le  Prieur  de  Saint  Cyr  ,  & 
la  Grange  ne  s'endormirent  pas.  Ils 
mirent  tout  en  oeuvre  pour  exécuter 
leur  deflèin  ,  dans  1  ablènce  de  faine 
Laurent  ,  &  dans  celle  de  Ville-Serin 
Lieutenant  de  fbn  Gouvernement ,  qui 
pour  lors  étok  à  Nantes  à  exercer  fa 
Charge  de  Capitaine  des  Gardes  du 
Duc  de  Mercceur.  Le  Commandant 
de  Saint  Malo  futaverti  d  envoyer  une 
certaine  nuit  8oot  hommes  ,  qui  Ce 
jendroient  dans  le  Cimetière  du  faux- 
bourg  Saint  Malo,  fur  les  onze  heu- 
res du  foir.  Cette  troupe  parut  fuffi- 
fante  dans  Pérat  où  fç  trouvoir  la  pla- 
ce ,  où  le  nombre  des  confpirateurs 
s'étoit  trouvé  f\  fort  augmenté  après 
le  départ  de  faint  Laurent ,  qu'ils  euflenc 
pu  (ans  eux  venir  à  bout  de  leur  en- 
treprit ,  comme  ils  avoient  réfolu  de 
Je  faire,  JS  le  fecours des  JMalouins.  leur 
eût  manqué- 

Le  Commandant  de  Saint  Malo  ne 
fir  cependant  embarquer  que  500. 
hommes  ,  par  Ja  crainte  du  trouvais 
tems  ;  mais  pour  n'être  pas  repris  de 
savoir  pas  exeputé  en  entier  l'oçdrc 
Tw*  //•  O 
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qu'il  avoit  reçu,  il  en  fie  partir  Jco. 
qui  vinrent  par  terre  Ce  porter  fur  11 
hauteur  du  Village  de  Landeboulou  > 
au  lieuappellé  TOrme-aux-Dinannois, 
a  un  quart  de  lieue  (de  la  YiHe.  Ceux 
qui  s'étoient  embarques ,  vinrent  avec 
la  Marée  débarquer  au  Bourg  de  Sra- 
Aen  fur  la  Rivière ,  un  peu  au-deffous 
de  Dinan  9  après  ayoir  efluyé  une 
pluye  continuelle ,  foi-vie  d'une  tem- 
père, qui  penfa  les  faire  périr  plufieurs 
fois.  Cette  troupe  fe  trouva  paurlors 
bien  découragée ,  les  foldats  difant  que 
leOcl  iêmbloir  condamner  l'entrepri- 
fe.  Mais  les  chefs  ayant  feparé  ceux 
qui  étoient  de  bonne  volonté,  les  au- 
tres eurent  honte  de  reculer.  Alors  les 
Officiers  ménageant  la  foiblefle  des 
moins  hardis ,  (épatèrent  la  troupe  eo 
deux  corps  4e  £$o.  chacun.  Jls  arrê- 
tèrent enfuite  que  la  première ,  cona* 
pofée  de  ceux  qui  avoient  fait  voir  plus 
de  réfolution ,  s'ayanceroit  jufqiv'au 
jiietiere  qui  avoit  été  marqué  i  &  que 
la  féconde  sarrêteroit  au-def^us  du 
lieu  appellé  Baudouin,  dou  elle  vieil- 
droit  joindre  la  première  ,  s'jl  ne  fe 
trouvoit  point  d'obftacle  ,  on  fscilite- 
roit  fa  retraite,  ft  eîleétoît  pouflee. 
Ce  n'eft  pas  adèz  que  les  trois  prin- 
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cîpaiîx  chefs  de  lentreprifc  fdîfïènt  a£ 
furezque  le  détachement  de  Saint  Malo 
ne  leur  manqueroit  pas  ,  felon  toutes 
les  apparences,  à  point  nommé.  Il  y 
avoit  encore  des  mefares  à  prendre 
pour  lui  donner  entrée  dans  la  Ville: 
ils  y  employèrent  la  rufe  6c  la  force* 
Ils  avoienr  fait  dire  qu'il  y  auroit  un 
Bal  cette  nuit  dans  une  maifbn  près  du 
Château ,  fort  éloignée  de  la  porté  de 
Saint  Malo  %  par  où  devoit  s  exécuter 
l'entreprifê,  ann  d'amufèr  les  Officiers 
delà  Garnifon. Ils  avoient  dans  ce  Bai 
plufieurs  gens  <jui  étoient  du  complot  ; 
&  celui  qui  en  faifoit  les  honneurs  % 
devoit  dire  <jueperfbnne  ne  s'en  iroit, 
fans  avoir  fait  réveillon  ,  Se  fous  pré- 
texte  d'aller  le  faire  préparer  ,  il  devoit 
fortir  de  t'Aflèmblée ,  &  fermer  a  la 
clefla  porte  de  la  maifbn. 

Pendant  le  Bal  les  trois  chefs  avoient 
tu  la  précaution  de  pofèr  deux  corps 
de  Gardes  ,  de  gens  réfbhis  &  bien 
armés  dans  les  maifons  fîtuées  au  Car- 
refour des  principales  rues,  pourcou- 
Pcr  la  communication  du  Château  avec 
la  porte  Saint  Malo.  L'heure  étant  ve- 
nue ,  ils  s'aflemblcrent  dans  la  maifon 
du  Sénéchal  proche  les  Cordeliers ,  avec 
le  refte  de  leurs  amis ,  &  ils  y  entrèrent 

Oij 
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pat  trois  différentes  portés  qui  s'y  trou» 
voient  ,&  dont  l'une  s'ouvroit  dans  la 
cour  de  ces  Religieux.  De- là  ,  par  le 
moyen  du  Pere  Gardien  ,  appellé  te 
Pcre  Breal,  qui  étoit  de  l'intelligence, 
ils  (è  rendirent,  au  nombre  de  40. 
fans  excepter  le  Prieur  de  Saint  Cyr, 
par  les  derrières  du  Monaftere ,  près 
la  porte  Saint  Malo ,  dans  le  lieu  qu'ils 
appelaient  le  Collège.  Pour  lors  ils 
envoyèrent  deux  amis  de  la  Ruzaye , 
qui  commando»  un  corps  de  Garde , 
lui  propolêt  de  venir  boire  bouteille 
dans  une  maifon  .yoifînc.  Il  fut  aflèz 
imprudent  pour  accepter  le  parti ,  & 
pour  quitter  fon  porte  -,  &  comme  ils 
étoient  à  boire ,  il  entra  un  ti  oifiéme 
ami ,  qui  &  mit  à  table  avec  eux.  Se 
trouvant  ainfî  les  plus  forts ,  ils  com- 
mencèrent par  exhorter  la  Ruzaye  à 
délivrer  fa  patrie  :  à  quoi  ayant  répon- 
du ,  qu'il  periroit  plutôt  que  de  livrer 
une  porte  dont  la  garde  lui  avoit  été 
confiée ,  on  le  failit ,  &  on  lui  mit  le 
poignard  fur  la  gorge ,  avec  menace 
de  le  mer  au  moindre  bruit  &  au  moin- 
dre mouvement  qu'il  fetoit.  On  le 
tint  dans  cet  état ,  jufqu'à  ce  que  ceux 
de  Saint  Malo  fuflènt  entrez. 

Lorfqu'ils  fe  furent  ainfi  fâifisdela 
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Kuiiye  >  ils  fê  rendirent  maître  dti 
corps  de  garde  ,  apiès  avoir  jette  le 
(entinelle  par-defïùs  les  murs  dans  le 
foffë  :  pais  ayant  ouvert  les  deux  por- 
tes de  la  Ville  avec  de  faûffès  clefs ,  que 
le  Syndic  a  voit  trouvé  moyen  de  faire 
faire  à  Saint  Malo,  &  laillë  un  déta- 
chement pour  les  garder  ,  ils  savan- 
cerent  en  dehors  ,  où  ils  tirèrent  une 
fufée  ,  qui  étoit  le  fignal  convenu 
avec  les  Malouins.  En  avant  encore 
tiré  une  féconde  fans  qu'ils  fe  fuflènt 
ébranlés  ,  les  conjurés  fe  virent  obli-> 
gés  de  les  aller  trouver  jufque  dans  le 
Cimetière  où  ils  étoient.  Pour  lors  les 
voyant  en  fi  petit  nombre  >  ils  en  furent 
éronnez  ,  mais  notï  pas  découragez* 
Ils  kur  demandèrent  feulement ,  pour- 
quoi ils  n  avoient  pas  avancé  aux  fi- 
gnaux  :  à  quoi  les  Malouins  répondi- 
rent que  leurs  compagnons  ayant  refii- 
fë  de  les  ftiivre ,  &  n'étant  que  2  5  0.  il 
n'y  avoit  pas  moyen  de  tenter  une  fi 
grande  entreprifê. 

Une  pareille  réponfè  mit  au  défc£ 
poir  les  conjurés.  Iîscflayerenr  défaire 
entendre  aux  Malouins»  qu'ils  étoient 
maîtres  de  la  porte ,  &  qu'ils  avoienc 
mis  fi  bon  ordre  dans  la  Ville,  qu'il 
»  y  avoir  aucun  péril  à  efîùyer.  CéU 
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n  ayant  pas  ébranlé  les  Malouin*,  ils  fc 
virent  obligez  de  leur  dire  que  pui£ 
qu'ils  les  abandonnèrent  >  ils  alioient 
fc  tirer  d'affaire  à  leurs  dépens,  crier 
aux  armes ,  &  les  faire  tailler  en  pièces. 
A  ces  mots  ceux  de  Saint  Malo ,  tranfîs 
de  froid  ,fuivirent  les  conjurés»  &  la 
porte  leur  ayant  été  livrée ,  pour  h 
fureté  de  leur  retraite ,  ils  envoyèrent 
avertir  la  troupe  qui  étoit  demeurée 
derrière,  de  venir  tes  joindre.  Ils  n'eu* 
sent  pas  même  la  patience  de  l'atten- 
dre. Une  partie  d'entr'eux  Ce  }etta  dans 
fes  rues,  &  Pair  ne  rétentit  plus  que 
de  cris ,  vive  le  Roy. 

Les  Habitans,  qui  n'étoient  point 
de  l'intelligence ,  voyant  que  c'étoient 
ks  principaux  de  la  Ville  qui  étoienr 
à  la  tête  des  autres,  St  qui  s  expofoient 
les  premiers  pour  la  liberté  publique  > 
prirent  les  armes  &  les  fûivivcnt.  Ce 
fut  alors  que  Boifpicaut ,  du  Lefnay» 
la  Ruzaye ,  &  quelques  autres  Officiers* 
fe  (âuverent  au  Château  }  on  alluma, 
des  feux  dans  les  rues,  tant  pour  éclai- 
rer que  pour  échauffer  les  Malouins  f 
qui  en  avoient  grand  befoin.  On  mit 
auflî  des  fanaux  au  haut  de  quelques 
maifons  ,  pour  avertir  les  $00*  hom- 
mes qui  étoient  venus  par  terre  è  qu'il 

■ 
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éroit  tems  d'approcher.  Les  Habitan» 
&  les  Malouins  coururent  les  rues  & 
les  remparts  y  pour  faire  de*  prifon- 
niers  ,  &  fe  faifir  des  Tours  &  de® 
corps  de  g3rde.  lis  ne  trouvèrent  de 
réfiftance  qu  au  Château  &  aux  Tours 
de  la  porte  de  l'Hôtellerie  ,  entre  le£ 
quelles  ils  Ce  baricaderent  dès»la  nuit 
même.  Comme  tout  eclafè  paflbit ,  un 
Çourgeois  appelle  Vallée,ayant  été  com- 
mandé pour  aller  (e  (àifir  de  la  Tour 
de  Saint  Julien,  où  étoit  le  Magaziti 
des  poudres  ,  il  arriva  que  s  en  étant 
approche  la  Tour>(auta  par  l'efïêt  d'une 
mèche  allumée ,  que  k  garde  Maga- 
zin  y  avoir  kiflfée  en  l'abandonnant  r 
&  que  Vallée  futécrafé  fous  les  ruines* 
L'effet  de  la  poudre  fut  fi  violent,  que 
l'EgJife  de  Saint  Malo>  peu  éloignée 
de  cette  Tour  ,  en  fut  endommagée* 
Hilc  s'ouvrit  dit-on ,  &  il  s'y  fit  des  Cou- 
leuvres  *  qu'on  voie  encore  aujour- 
d'hui. 

Le  lendemain  à  la  pointe  du  jour  y 
on  envoya  dans  tous  les  Bourgs  des , 
environs  demander  des  fecours  ahom- 
mes  &  de  munitions  >  pour  aflîeger  le 
Château  &  les  Tours  de  FHotellerie. 
Comme  les  gens  de  la  Campagne 

avoient  extrêmement  fouffert  des  pil*  ; 

k  •••• 
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lages  de  la  Garnifon   chacun  y  acotfc  I 
rut,  comme  à  a  ne  vengeance  ^ubli-  1 
que  ,  difanf  qu'il  ne  falloir  point  faire  I 
de  quartier  aux  voleurs.  Dès  le  même  1 
jour  le  Sénéchal  Maroc  marcha  lia  Pi-  I 
que  à  la  main  ùc  la  tète  dW  troupe  1 
de  gens  choifis ,  pour  réduire  les  Tours 
de  l'Hôtellerie  ,  avant  que  ceux  qui  ; 
étoient  dedans,  fuffènt  raffinés.  Il  y  ; 
fut  blcffë  légèrement  d'un  coup  de  :] 
moufquet  :  il  fit  néanmoins  (bmmer  la  j 
Garni  fon  de  le  rendre.  Comme  elle  | 
étoit  foible  &  épouvantée ,  elle  rendit  i 
le  pofte  par  capitulation. 

Il  ne  reftoir  plus  que  le  Château» 
qui ,  pour  bien  dire,  ne  devoit  s'ap- 
peller  qu'un  réduit.  Car  il  ne  conîi- 
ftoit  que  dans  deux  groffès  Tours  ju- 
melles de  pierres  de  taHie ,  fort  élevées 
&  à  machcconlis,fïruéesdans  un  coin 
de  h  grande  place  appellé  le  Champ  ; 
&  il  n'étoit  couvert  que  par  un  afïez 
mauvais  ravelin.  On  dreflà  une  batte* 
rie  de  Canon  au  haut  de  cette  place  * 
doù  il  ne  fut  tiré  que  deux  .coups-, 
après  quoi  le  Château  fè  rendit  par 
compofition  le  i  3 .  Février ,  deux  heu* 
res  après  la  réduâion  de  la  Ville. 

Voilà  un  récit  bien  différent  de 
celui  que  nous  ont  laifle  les  Hiftoricns* 
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On  n'y  voit  nullement  que  fc  Marê-> 
ehal  de  Briflàc  ni  faint  Laurent  fuflènt 
en  perfonne  à  cette  expédition.  Les  ar- 
ticles de  la  capitulation,  qui  fc  trou-^ 
vent  par  extrait  dans  les  Mémoires  de  la 
Ligue ,  le  donnent  aflèz  à  connoître.- 
Quoique  le  Traité  de  la  reddition  du 
Château  foit  au  nom  du  Maréchal ,  ce 
n'eft  que  parce  quil  étojt  Lieutenant 
Général  du  Roy  en  Bretagne.  Tout 
ce  que  l'on  pourroit  préfumer,  pour 
concilier  en  quelque  choie  les  dimV 
tentes  narrations ,  c  eft  que  Coé'tquen  * 
Moine ,  Moorgommery  &  Montmar» 
tin  purent  bien  arriver  à  Dinan  v 
avant  que  le  Château  Ce  fut  rendu.  L* 
Garnifon  fur  conduite  en  fureté  à  Lam- 
ealle,&  tout  ce  qu'il  y  a  de  particti- 
lier  dans  la  capitulation  ,  c'eft  que 
Guillaume  Dargentré  demeura  prifon- 
nier.  Cétoic  un  des  enfans  du  célèbre 
Bettrand  Dargentré  i  il  exerçoit  * 
Dinan  fa  charge  de  Préfïdcnr  au  Pré- 
"diail  de  Rennes ,  en  vertu  de  la  tranP- 
lation  que  le  Duc  de  Mercœur  avoic 
prétendu  faire  de  ce  Tribunal. 

Les  Habitans  de  Saint  Malo  crurent 
avoir  eu  allez  bonne  part  à  la  furpriie 
de  Dinan ,  pour  s'en  faire  honneur  , 
&pour  être- les  premiers  à  en  faire 
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fçavoir  la  nouvelle  au  Roy.  Il  (e  pafla 
à  cet  égard  une  fi  plaifànte  fcene,  que 
je  n'ai  pas  cru  la  devoir  pafler  fous 
faïence.  Le  fieur  Pépin  qui  étoit  du  dé- 
tachement ,  &  qui ,  je  crois  »  étoit  un 
de  ceux  qui  avoit  furpris  par  éfcalade 
le  Château  de  Saint  Malo  en  1 5  90. 
partit  dès-ie  lendemain  ,  &  fit  autant 
de  diligence  qu'il  en  put  faire  fur  le 
même  cheval,  pour  (e  rendre  à  Paris- 
Il  ne  faut  pas  s'imaginer  qu'il  y  eût 
autrefois  parmi  les  Habitans  de  Saint 
Malo tous  gens  de  mer  &  de  main ,. 
la  même  politefle  que  l'on  y  trouve 
aujourd'hui.  Pépin  s'étant  préfenté  tout 
hors  d'haleine  devant  le  Roy  ,  il  dit 
fans  autre  détour,  dans  (on  langage 
Malouin  ,  avec  un  accent  qu  on  ne 
fçauroit  faire  entendre  fur  le  papier , 
Sire  f  avons  fris  Dwan*  Le  Maréchal 
deBiron,qui  étoit  préfent  ,  dit  brus- 
quement ,  cela  ne  (è  peut  :  à  quoi  Pépia 
jKfpondit  d'un  air  railleur ,  en  regardant 
le  Roy  avec  un  Jvifage  familier ,  vaj  y 
h  fçara  mieux  que  mai  ,  qui  y  eus.. 
Il  en  rapporta  enfuire  quelque  circon- 
fiance  i  après  quoi  il  demanda  s'il  étoit 
dans  la  maifon  du  bon  Dieu,  où  l'on 
ne  buvoix  ni  ne  mingeoit.  Le  Roy 
lui  fit  un  très-bon  acceuil*  chargea 
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i*n  des  Officiers  de  le  régaler  ,  & 
sir  beaucoup  avec  le  Maréchal,  du  lan- 
gage, de  l'accent  y  &  de  la  franchise 
du  Malouin.  Le  lendemain  Pépin  vint 
prendre  congé  du  Roy  ,  qui  eut  la 
bonté  de  lui  demander  ce  cju'ii  fou- 
hairoit,  &s'il  vouloir  qu'il  le  fit  Gen- 
tilhomme. Nenny  Sire  ,  répondit  Pé- 
pin ;  je  les  chajfons  de  notre  Ville  h 
coups  de  bâton  :  mais  faites  moi  donner 
un  cheval  de  votre  écurie ,  le  mien  à 
crevé'  comme  un  fore.  Le  Roy  lui  fit 
donner  un  de  Tes-  bons  coureurs  ,  & 
Pépin  partit  très-content. 

Le  Sénéchal  Marot  des  Alleux  >  fè 
mir  auffi  en  chemin  dès  le  lendemain 
de  la  rédn&ion  du  Château  *  pour  en- 
porter  la  nouvelle  an  Roy ,  que  vrai- 
femblablemenr  il  ne  trouva  plus  à 
Paris ,  &  vers  qui  il  (c  rendit  avec  moins 
de  diligence  que  Pépin ,  mais  aufli  dans 
d'autres  vues.  Auffi  méritoit-il  que  le 
Roy  le  récompensât  d  an  fer  vice  auffi 
fignalé  que  celui  que  nous  venons  de 
voir  qu'il  lui  avoit  rendu.  Le  prétexte 
de  (on  voyage  fut  d'obtenir  des  Let- 
tres Parentes  ,  pour  la  confervation  des 
anciens  privilèges  de  la  Ville  ,  &  pour  la 
conceffion  des  nouveaux  dont  on  avoit 
flatté  les  Habitans.  Le  Roy  le  caicfla 

Ovj 
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fort-,  il  lui  donna  des  Lettres  de  No* 
ble(Iè,qui  portoient  qu'il  ne  dévoie  la 
rédudlion  de  Dinan  (busïbn  obéiïïance, 
qu'à  fes  foins  &  à  (â  valeur.  Il  ajouta 
à  cela  une  Charge  de  Maître  des  Re- 
quêtes >  que  des  Aïeux  vendit  quel- 
que tems  après  un  fort  grand  prix.  Le 
Prieur  de  Saint  Cyr  alla  aufli  trouver 
\t  Roy  ,  qui  lui  donna  toutes  fortes  de 
témoignages  de  Ta  bonté  \  Se  fi  le 
Prieur  eût  moins  précipité  fbn  retour  y 
on  prétend  que  le  Roy  lui  eût  donné- 
rE  vêchédeDol ,  qui  vaqua  peu  après* 
Le  Syndic  de  la  Grange  refufâ  des  Let- 
tres de  Noblefle  ,  difâur  qu'il  n'en 
avoit  pas  befoin  ,  &  qu'il  étoit  d  ex- 
traction noble.  Enfin  le  Roy  accorda» 
aux  Habirans  de  Dinan  des  Lettres  Pa- 
tentes, dont  le  détail  nous  meneroit 
trop  loin ,  après  m'être  autant  étend* 
for  la  rédu&ion  de  cette  Ville.  Elle- 
fut  la  dernière  des  mauvaifes  avantures 
de  faint  Laurent,  &  je  crois  auflî ,  la 
dernière  &  la  plus  grande  perte  qu'eût 
fouifert  le  Duc  de  Mercœur  dans  tour 

le  cours  de  la  guerre. 

Dès-le  lendemain  que  le  Roy  eut  ap- 
pris cette  heureufe  nouvelle,  il  fedifpofa 
au  voyage  de  Bretagne  y8t  après  avoir 
kiffê  le  Prince  de  Conti  Gouverneur  & 
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cfief  d'un  Confeil  dans  Paris*  &  don- 
né, félon  Mczeray  *au  Connétable  une 
armée  de  joooo.  hommes,  pour  faire 
tête  à  l'Archiduc  fur  la  frontière  de 
Picardie;  il  fit  marcher  celle  qu'il  avoir 
deftinée  pour  fon  voyage,  &  la  fuivic 
peu  de  jours  après  avec  toute  (à  Cour 
par  la  route  d'Orléans ,  pour  fe  rendre  à 
Angers.  Rofny,  beaucoup  plus  croyable 
for  l'état  des  armécs,puifquil  étoit  char* 
gé  des  finances ,  ne  fait  monter  celle 
de  Picardie  qu'à  6000*  hommes  de 
pieds  avec  1  rco.  chevaux  r  &  celle 
qui  étoit  deftinée  pour  la  Bretagne  à 
11000.  hommes  d'Infanterie  1000  r 
chevaux  ,  &  un  atirail  d'Artillerie  de 
11.  Canons.  Le  bruit  de  la  marche 
du  Roy  étonna  les  plus  expofés  ,  & 
leur  fit  tomber  les  armes  des  mains. 
A  peine  étoit-il  forri  de  Paris  &  arri- 
ve à  Touri  en  Beauce,  que  du  Pleflîs  de 
iorme  lui  vint  apporter  les  clefs  de 
Craon*  ,  Ville  du  bas  Anjou  &  de 
Montejan  au  pays  du  Maine  \  &  com- 
me il  avoit  montré  l'exemple  aux  au- 
tres ,  le  Roy  le  confirma  dans  le  Gou- 
vernement de  Craon; 

Le  premier  Mars  fuivant ,  fe  Roy 
<ftant  à  Chenonceanx  près  de  Tours > 
otKl  pafla  pour  vifîrer  la  Reine,  les 
ficurs  d'Offange  vinrent  lui  remeure 
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Rochefort  &  Saint  Symphorien.  Sans 
le  crédit  de  Fouquet  de  la  Varenne* 
qui  étoit  en  grande  faveur  auprès  da 
Roy  >  Sa  Majefté  eût  eu  de  la  peine 
à  leur  pardonner)  à  caufe  dune  infi- 
nité de  cruautés ,  &  d  a£Uons  qui  ne- 
roient  pas  de  bonne  guerre,  dont  ils- 
étoient  chargés.  Comme  les  autres 
Gouverneurs  des  places ,  que  le  Duc 
de  Mercœur  tenoit  encore ,  particuliè- 
rement de  celles  qui  étoient  dans  le 
voifinagp  de  Nantes ne  Ce  prefToient 
pas  de  les  remettre  fous  l  obéïïïànce 
du  Roy ,  craignant doffenfèr  le  Duc  > 
s'ils  traittoient  feparémenr,  &  (c  pro- 
mettant d'être  compris  avec  plus  d'hon- 
neur dans  Ton  accommodement  ,  ils  fui- 
rent avertis  de  pourvoir  à  leurs  affaires 
en  particulier;  qu  autrement  ils  tom- 
beraient dans  l'indignation  d'un  Roy 
vi&orieux ,  qui  ufcroit  à  leur  égard  de 
la  rigueur  de  fa  Jtiftice  ,  s'ils  diffc* 
roient  davantage  à  recourir  à  la  dou* 
ceur  de  te  clémence.  Ils  fçurent  profi* 
ter  de  I  avis>&  dès-lors  Villebois  lui  rei> 
dit  Mirebeau ,  Champanagnay ,  TifFau- 
ges  ,  &  Bonrcany ,  Ancenis  \  ils  obtin- 
rent tous  une  amniftie,  &  furent  corn- 
pris  avec  les  autres  dans  les  Traités'ao 
cordés  au  Duc  de  Mayenne  &  deBois- 
Dauphin* 
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Le  Duc  de  Mercœur  fut  fort  éton- 
né de  la  réduction  de  ces  places ,  qu  il 
croyoit  devoir  (crvir  de  frontières  à 
celles  qu'il  tenoic  encore  en  Bretagne  , 
particulièrement  à  la  Ville  de  Nantes, 
Les  Nantois  ét oient  ceux  du  parti  de 
la  Ligue  qui  avoient  le  moins  fouffert 
àes  incommodités  de  la  guerre ,  ayant, 
toujours  eu  le  commerce  de  la  mer 
fibre,  &  leur  Ville  entourée  de  places 
(bumifès  au  Duc  de  Mercœur.  Mais, 
leur  fituation  ctoit  pour  lors  bien  dif- 
férente ,  ils  n'étoient  gueres  difpofés 
à  foutenir  un  fiége  contre  un  Prince 
yi&oricux,  fans  aucun  efpoir  de  fecours», 
&  ils  s'en  étoient  ouvertement  expli- 
qués* 

Il  y  avoir  encore  d'autres  réflexions  à 
faire  pour  le  Ducquimettoientlcdé- 
fcfpoir  dans  Ces  affaires.  Le  Roy  avoit 
donné  de  G  fortes  aflfiirances  aux  Pro* 
teftants  defon  Royaume, qu'il  les  fuis- 
fcroit  dès-le  moment  que  la  paix  feroit 
faite  ,  qu'il  n'y  avoit  plus  de  brouilic- 
tie  à  attendre  de  leur  part ,  &  leur  Trai- 
té étoic  dc;a  fi  avancé,  qu'il  étoit  pref- 
que  conclu.  Le  Roy  Philippe  II  qui  (c 
voyoit  à  la  veille  de  fa  morr ,  &  fes  fi- 
nances épuifées,&  qui  ne  laxfloîc  après 
lui  qu'un  jeune  Prince  ,  qui  ne  pro- 
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mettoit  pas  beaucoup  ,  étoit  entiers 
Aient  difpofé  à  la  paix  entre  la  Fiance 
&  l'Efpagne.  Oh  s'éroit  aflemblé  à  Ver- 
vins  pour  la  conclure ,  &  dès  les  pré- 
liminaires fe  Roy  avoit  déclaré ,  que  le 
Duc  de  Mercœur  n'y  fèroir  point  com- 
%  pris  ,  difant  qu'H  ne  rraiteroit  point 
avec  (es  fujets.  Ainïi  non- feulement 
les  refïburces  que  te  Duc  avoit  toujours 
envifagéesdu  côté  des  Proteftants  ,  qui 
pouvoient  remuer  encore ,  &c  pat  ra- 
port  à  la  continuation  de  la  guerre  avec' 
les  Efpagnols ,  lui  manquoient ,  mais  it 
Ce  voyoit  encore  chaque  jour  aban- 
donné de  (es  Parrifans.  La  NoblefTe  de' 
Bretagne  accouroit  de  toutes  parts  pour 
voir  fon  Roy,  que  la  plus  grande  par- 
tie ne  connoHïbit  que  par  fes  exploita 
héroïques  parce  qu'étant  prefque  tou- 
re  Catholique ,  elle  n  avoit  point  porté 
les  armes  fous  lui ,  pendant  qu'il  n'é- 
toit  que  Roy  de  Navarre ,  &  que  de- 
puis qu'il  étoit  parvenu  à  la  Couronne' 
de  France  ,  elle  avoit  toujours  eu  la 
guerre  dans  fon  pays ,  dont  elle  nV 
voit  pu  (ortir.  Le  concours  en  étoit  fi 
grand  pour  lors ,  qu'un  jour  entr'autres' 
k  Roy  s'en  trouva  tellement  environ^ 
né ,  que  le  Capitaine  des  Gardes  fut 
obligé*  de  crier  tout  haut ,  Mejfwnrs  ^ 
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*uoxs  prejfez.  le  Roy  l.  A  quoi  le  Roy  ré- 
parât dans  Tirirtanc  :  nony  non>ma  No- 
blejfe  ne  me  prejfe  ,  ni  ne  m  importune 
jamais  \Ji  elle  s  approche  de  moi  c'eji 
quelle  m  aime  \  c'ejt  par  fan  ajfuance 
éjne  fefpere  ruiner  tons  mes  ennemis  : 
Paroles ,  qui  entrèrent  li  avant  dans  les 
cœurs  de  tous  ceux, qui  ctoient  pré- 
fens,  qu'il  n'y  avoir  péril,qu'ils  n'enflent 
encouru  pour  leiervice  de  ce  Prince  > 
le  plus  grand  &  le  meilleur  qui  ait 
jamais  règne  fur  aucune  nation. 

Quoique  jufqu  a  préfent  y  'aye  taxé 
Mezeray  de  peu  d'exactitude  en  ce  qui 
regarde  fa  Bretagne,  j'avois  cru  d'abord 
que  i  endroit  que  je  vais  toucher,  étant 
un  des  points  principaux  de  l'Hiftoire 
générale ,  en  ec  qu'il  fut  le  dénouement 
de  toute  l'affaire  de  la  Ligue  en  Fran- 
ce ,  cet  Auteur  y  auroir  au  moins  ap* 
porté  plus  d'attention  qu'au  refte.  Ce  ne 
fera  cependant  que  dans  les  premiers 
préliminaires  de  la  négociation  d'entre 
Je  Roy  &  le  Duc  de  Mçrcœtir ,  que 
je  le  fui  vrai  v  parce  que  je  n'ai  d'autres 
guide  que  lui  *  &  j'aurai  peu  de  chofe 

*  L'Auteur  pouvoit  prendre  pour  guide 
le  Préfident  de  Thotu  Le  détail  de  toute 
cette  négociation  fê  trouve  très-exafte- 
menc  expofé  dans  fon  Hiftoire ,  ayant  été 
lui-même  un  des  aégociateurs* 
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à  ajouter  a  ce  qu'il  raconte.  Mais  js 
ferai  contraint  de  l'abandonner  dan*  ! 
tout  le  refte.  ! 

Je  dirai  que  ce  fut  alors  que  Te  Duc  : 
de  Mercœur  comprit  clairement  que 
l'idée  flatteufe  qu'il s'étoit  faite,  de  par- 
venir à  la  Souveraineté  du  Duché  de 
Bretagne  >  n'&oit  qu'un  beau  fbngç. 
Je  me  fers  de  cette  expreffion,  parce 
qu  un  jour  quelqu'un  lui  ayant  deman- 
dé ,  s'il  fongeoit  à  fe  faire  Duc  de 
Bretagne ,  il  répondit  ,  je  ne  fçai  pas  fi 
c'eft  un  (bnge,  mais  je  fçat  qu'il  y  & 
plus  de  dix  ans  qtf  il  dure.  Etant  donc 
réduit  à  la  dernière  extrémité,  quoi- 
que le  Roy  en  partant  à  Chenonceaus  * 
eût  promis  à  -la  Reine  Louifè  de  le  trai- 
ter avec  douceur ,  cette  refïburce  étoit 
bien  foible  *  Se  le  Duc  Ce  vit  obligé 
d  avoir  recours  à  d  autres  expédiais 
pour  fléchir  la  clémence  du-Roy. 

J'ai  déjà  obfêrvé  ce  qu'aucun  de 
nos  Hiftoriens  n'a  dît, que  dès- l'année 
précédente ,  le  Duc  de  Mercœur  avoic 
Fait  propofêr  le  mariage  de  te  fille  avec  I 
Céfir  Monfieur,  fils  naturel  du  Roy 
&  de  la  Ducheffede  Beaufort  >  &  qu'il 
n'avoit  pas  été  écouté,  par  les  raifons* 
que  j'en  ai  dites.  Il  eft  apparent  Jque  la 
Duchefls  n'avoit  rien  fçû  jufqu  alors  de 
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fcette  propofition  -,  mais  comme  elle  la 
tegardoit  de  près ,  qu'elle  devoit  flat« 
ter  (à  vanité)  &  qu'elle  rendait  à  pro- 
curer à  fon  fils  le  plus  grand  étabiifle* 
ment  qu'il  pût  fouhaircr.  Le  Due  de 
Mercœur  (çachant  le  pou  voit  des 
Maîrrcflès  (ur  Pefprit  de  leurs  amans  i 
jugea  à  propos  de  remettre  encore  fiiï 
k  tapis  U  propofition  de  ce  maf  iage  * 
&de  s'adrefler  à  elle-même.  La  Dame 
en  fut  fi  charmée>qu'elle  fît  dire  feeto* 
ment  au  Duc ,  que  pourvû  que  le  ma- 
riage fe  fît ,  elle  lui  ferôk  obceriïr  kt 
conditions  les  plus  honorables: 

Cela  ne  Ce  paftâ'  pas  néanmoins  fûtts 
contradiction  de  la  part  de  la  Ducbeffé 
de  Mercœur.  Cétoît  une  Prirtcetfe 
d'un  grand cour,  dont  les  prétentions 
étoientbién  plus  hautes»  Elle  ne  pou- 
toit  fouffrir  qu  une  fille  de  la-  maifoil 
de  Lorraine  par  fbn  père,  &  de  celle  dfe 
Luxembourg  par  fa  mere  époufât  Ufc 
fils  naturel  du  Roi }  &  dans  la*  vérité  on 
âen-avoit  point  vu  jusqu'alors  d'exem- 
ple- Avec  cela  elle  avoit  dé  là  peine  à  (e 
féfoudre  à  fe  défaire  fi  tôt  de  fa  fille 
dans  un  âge  fi  tendre  ,  dépôt  pré- 
cieux,, qui  la  faifoit  coniïderer  des 
plus  giands  de  l'Etat,  &qui  pouvoir 
lui  fervir  de  lien  pour  les  tenir  tous 

Tome  IL  4e  hLigm  ^  * 
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dans  Cts  intérêts.  Son  oppofition  à*ca 
mariage  fut  fi  grande  f  que  j'ai  oui  dire 
â  une  ancienne  Dame  démon  voifina- 
gc ,  qu'elle  avoir  appris  de  fà  grande 
mère,  fille  de  du  Pleffis  deXorme,  & 
qui  étoir  à  la  Cour  du  Doc  de  Mer-, 
cœur, que  la  Ducheflè*  pour  vain- 
cre fon  mari  fur  cet  article,  avoit  appris 
àlapttite  Ptincefle  ,  lorfqu'elte  en- 
tendoit  parler  de  fon  mariage  aveG 
Céfar  Monfieur,  à  lui  donner  un  nom 
qui  défignoic  le  vice  de  &  nailîance< 
Gomme  fi  Jesdifcours  d?un  enfant  dô 
fix  ans  eufïènt  dû  être  d'une>granda 
confiderat ion  dans  ut  e  femblable  af- 
faire. 

Il  paroît  cependanr  que  Te  ,Dn<  de 
Mercœur  fut  combattu ,  &  qu'il  vou- 
lut encore  biaifèr.  Sçachant  le  pou-, 
voir  que  les  Dames  avoienr  fur  l'efprit 
du  Roy  ,  il  envoya  la  Dueheffe  Ca  fem- 
me au  devant  de  lui ,  avec  Charle  de 
Bourgneuf  Evêque  de  Malo  ,  & 
Valentin  de  la  Pardiere  Gouverneur  do 
Machecoul,&il  les  chargea  de  lui  offrit- 
leur  fille  pour  en  difpofcr  en  faveur 
de  tel  Prince  qu'il  lui  plairoit ,  (urla 
préfnppofirion-  qu'un  pareil  compli- 
ment (uffiroit  pour  contenter  la .  Du- 
cheflfe  de  Beau-fort  &  pour  l'engage* 
à  lui  rendre  les  offices  donc  il  avoie 
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les  défordres  qui  s'étoient  gli/Tcz  par 
la  continuation  des  troubles ,&  par  leur 
avis  y  apporter  les  remèdes  convena- 
bles &  néçefIaires.Mais quecomme  l'afc 
fembîée  des  États  Généraux  ne  fe  pou- 
voit  tenir  (ans  grande  depenfe  pour 
fon  peuple ,  &  qpe  d'ailleurs  ir  ne  pou- 
voir s'éloigner  de  fon  armée  de  Picar- 
die,  il  a  voit  jugé  plus  à  propos,  en  at- 


ajouroit  que  < 
grand  regret  qu'il  n'avoir  pu  réduire 
a  (on  obéifïançc  ce  qui  reftoit  de  fa 
Province  de  Bretagne  \  quoique  de- 
puis deux  ans  %  y  eut  non- feulement 
employé  la  force  f  mais  encore  l'en- 
(redite  de  la  Reine  ,  comme  la  per- 
fonne  qui  devoir  avoir  plus  de  pouvoir 
&  d  autorité  ,  pour  obliger  le  Duc  dé 
Mercœur  (on  frère  à  en  venir  à  la  paix: 
Que  quand  même  il  s'y  rangeroit ,  il 
appréhendoic  quepar  (on  moyen  il  ne 
pût  chafler  les  Efpagnois  de  la  Pro- 
vince :  Qu'il  attendoit  le  refulrar  des 
Députes,  qu'il  avoir  envoyés  vers  la 
Reine  pour  ia^féconoliation  du  Duc;y 
enfin  foit  qu'elle  fe  conclût  ou  non  >^ 
Ton  defîèin  étoit  toujours  de  venir  en 
Bretagne ,  &  d'y  tenir  une  bonne  ar-  , 
Tome  II  de  la  Ligne  * 
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mée  près  de  (a  perfonne ,  pour  venîe 
à  bouc  de  pacifier  la  Province  :QYain- 
fi  dans  cette  vué  il  avoit  be(oiu  des 
menus  ïecours  que  Tannée  dernière.  ' 

Mais  outre  ces  Commuions  >  donc 
je  viens  de  donner  la  fubftance,  il  y  en 
avoit  encore  une  aûtre  adrellee  au 
Comte  de  Schomb:rg&  au  Préfîdenc 
deTlnu,pour  le  trouver  à  1  aiTemblée; 
&  comme  le  Roi  craigtioic  qu'ils  ne 
puflent  s'y  rendre  >  à  caufe  des  ordres 
qu'il  leur  avoir  donnés  de  fè  trouvée 
près  de  U  Reine  ,  pour  rraiter  avec  le 
Dde  de  Mercœur,  cette  commillion 
porroit  que  les  Etats  prifïent  créance 
dans  les  mémoires  &  inftrudtions,  quf 
feroienr  envoyés  à  l'afîerablée  de  leur 
part. 

La  prévoyance  fe  trouva  jufte.  Le 
Comte  Schomberg  fe  vie  dans  la  né- 
ceflîré  d'écrire  aux  Etats  ,  qu'il  ne 
pouvoir  pas  s'y  trouver ,  à  caufe  qu'il 
étoit  obligé  de  (è  rendre  auprès  de 
la  Reine  >&  il  lesexbortoir  à  faire  un 
fond  certain  pour  la  continuation  de 
la  guerre  dans  Tannée  fuivante  -,  par- 
ce que  le  Roy  ne  vouloir  plus  de  Trê- 
ve ,  &  qu'il  s'éroit  apperçu  qu'au  lieu 
d'avancer  fes  affaires  ,  elle  n'avoir  fervi 
qu'à  opprimer  fon  peuple  :  Qu'il  alloic 

travailler  à  faire  la  paix  avec  le  Duc  ' 


Digitized  by  GoogI 


tn  Bretagne*  ;  $  j 

aptes  Pavoir  falué  avec  de  grandes 
foumiflïons,  la  Duchefïè  de  Beauforr, 
qui  la  confideiroic  déformais  comme  la 
belle«mere  de  fon  fils ,  la  mena  au  forcir 
de  là  dans  la  Ville,  où  elle  entra  comme 
en  triomphe  ,  étant  toutes  deux  dans  fa 
Litière  ,  les   mantelets  levés  comme 
pour  lui  fervir  d'une  efpece  de  (atisfao 
don, afin  que  le  peuple,  qui  avoit  été 
témoin  de  l'affront  qu'on  lui  avoir  fait 
de  lui  refufer  les  portes ,  le  fût  auiïi  de 
cet  honneur.  Un  Auteur  de  ce  tems  là 
a  même  dit  que  la  Ducheflc  de  Beau- 
fort  étoit  allée  la  quérir, &  i'avoit  mo 
née  dans  fa  Litière  à  Angers ,  ou  elle 
avoit  été  reçue  par  les  Compagnies  de 
la  Ville  avec  toutes  fortes  d'honneurs. 
Cependant  la  Duchefïè  de  Mercœur  fc 
tentant  appuyée  d'une  fi  puiflànte  pro- 
tection ,  commença  à  reprendre  cœur, 
&  fês  Dépurés  qui  jufque  là  avoienc 
été  muets,  commencement  à  parler  plus 
hardiment.  Le  Comte  de  Schomberg, 
£hez  qui  Ce  tenoit  Paflemblée  tâchoit 
de  les  tenir  toujours  bas,  &  vouloir 
qu'on  en  demeurât  aux  premières  con- 
ditions, dont  précédemment  on  écrit 
demeuré  d'accord  :  far-»tout  il  ne  pot»- 
voit  fouffrir  que  l'on  fît  un  Edtt  géné- 
pi, quiraffemblâties  relies  dune  f*ç- 
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îion ,  qu'il  falloir  feparer  tant  que  J'on 
pourroit.  Mais  la  Ducheffe  de  Beau- 
fort  défirant  faire  plaifir  au  Duc  de 
Mercœur  ,  &  qui  étoit  peut  être  bien- 
aife  de  maintenir  Jes  reftes  de  ce  parti , 
pour  rendre  fon  fils  pui fiant  en  Bre- 
tagne ,  eut  tant  de  pouvoir  fur  J  efpric 
du  Roy ,  que  nonooftant  la  réfiftance 
du  Comte  de  Schomberg ,  il  accorda 
un  Edit  très-avantageuX  au^Duc  dans 
Jequel  il  obtint  prefque  toutee  qu'il  de- 
mandoit  ,  à  la  réferve  du  Gouverne- 
ment delà  Province, qu'il  n  croit  pas 
de  la  bonne  politique  de  lui  lai/Ter  ; 
d'autant  plus  que  nous  avons  déjà  vû 
à  cet  égard  que  les  Etats  du  pays  avoient 
fait  fiir  cela  des  remontrances* 

Rofny  Miniftre  &  Confident  du 
Roy  ,  qui  n'arriva  à  Angers  qu'après 
l'accommodement,  ne  put  s'empêcher 
de  lui  faire  des  reproches  de  la  préci- 
pitation qu'H  avoir  eue  à  le  conclure, 
£c  de  lui  dire  que  s'il  avoit  fi  grande 
,envie  de  faire  1e  mariage  de  (on  fik 
avec  l'héritière  de  Mercœur,  il fe /croit 
fait  dans  la  fuite  à  coups  de  Canon  bien 
plus  avantagea  fement. 

Ce  fut  à\qfs  ,  que  ttonobftant  le 
-mécontentement  &  la  manière  de  pen- 

fer  de  Rofny ,  on  ne  laifïapas  d'appli- 
quer 
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qucr  au  Duc  de  Mcrcœur  ce  que  lui* 
même  avoic  dit  au  Duc  de  Mayenne 
qui  ccoic  ,  qutl  riavou  ffu  faire  ni  la 
guerre  ni  la  paix.  Trois  ans  auparavant 
du  Pleflis-Mornay  avoic  eu  charge  dac- 
cotdej:  au  Duc  le  Gouvernement  de 
Bretagne ,  la  confirmation  de  tous  les 
Officiers  qu'il avoit  pourvus,  iiooo. 
hommes  entretenus  aux  dépens  de  la 
Province  ,  c  eft-à-dire ,  le  pouvoir  de 
s'en  faire  le  Souyerain ,  s'il  fut  arrivé 
quelque  changement  dans  l'Etat.  Mais 
comme  il  vit  que  le  Duç  sopiniâtroit 
à  exclure  la  nouvelle  Religion  de  tour 
le  Duché,  du  Pleflis-Mornay,  qui  en 
étoit  un  des  principaux  chefs ,  n'eut 
garde  de  fe  relâcher  far  une  pareille 
condition.  Ajoutez  à  çela,  que  le  Roy 
avoit  de  bonnes  raifbns  pour  ne  pas 
irriter  les  Proteftans  de  (on  Royau- 
me. 

Cependant  fi  le  Duc  de  Mcrcœur 
nobtint  pas  des  conditions  auflî  fa- 
vorables que  celles  qu'il  avoit  man- 
quees  autrefois ,  il  fut  encore  mieux 
traité  par  PEdit  que  le  Roy  lui  accor- 
da, que  Ton  ne  s'y  attendoit.  Dans  le 
préambule  de  l'Edit  >  le  Roy  prenoit  la 
peine  de  Pcxcufer,  par  les  raifbns  les 
roieux  plâtrées  qu'il  avoit  pu  trouver; 
Tome  I  I.  P 
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Sur  ce  que  le  Duc  étoh  demeuré  fi  long- 
lems  en  armes  après  la  réconciliation 
du  Roy  avec  le  Pape  ,  on  difcir  tjtre 
ç'avoir  été  par  des  confideratkms  qui 
regardoient  Je  bien  du  5Rt)yaumc, par- 
ticulièrement pour  garantir  ia  Bre- 
tagne du  péril, où  elfe -ïè  fat  trouvée 
pendant  la  guerre  de  Picardie ,  par  les 
entreprîtes  de  quelques-uns  qui  par  les 
intelligences  qu'ils  svorent  avec  lesEt- 
pagnols  ,  les  euflent  fax  entrer  plus 
avant  dans  la  Province  *  au  préjudice 
de  Ton  fetvrce ,  &  au  grand  dommage 
deîEtat.     ^  ■ 

Pour  ce  qui  regarde  les  condition*! 
leÛnç  de  Mercceur,  les  Prélats,  les 
Officiels  du  Parlement  de  Rennes* 
qui  avoient  éxéreé  la  Juftiçe  à  Nam», 
enfembic  tous  ceux  qtai  avec  lui  fe  te- 
mettoient  en  rdbéïfl&ftce  du  Roy* 
étoient  tenus  pour  fès  bons  &  fidèles 
fo jets ,  à  charge  de  prêter  le  ferment  do 
fidélité  *  ce  qu'ayant  fait  ils  ëtorentre- 
mis  en  leurs  offices  &  bénéfices  ;  tous 
jugemens  dbhnés  contre  eux  étoiept  ré- 
voque?, &  les  Arrêts  biffez  des  Rc* 
giftres  9  afin  que  la  mémoire  çn  fet 
éteinte.  Qpe  les  jogemens  &  A  des 
faits  par  les  Juges  qui  renoient  le  P»# 
Ictncnt ,  ks  Préficjiaux  #  autre*  Sièges 
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en  (on  parti,  tant  en  matière  civile  que 
criminelle  fortiroient  leur  effet  y  entre 
ceux  qui  auroienr  volontairement  pro- 
-cédé  devant  eux.  C'eft  en  confequen- 
•ce  de  ces  articles, que  dans  les  Kcgiftre* 
du  Parlement  *  il  (c  trouve  quelques 
lambaux  des  Regiftrcs  de  :cclui  que  le 
Duc  de  Mercœur  fàilbit  tenir  i  Nan- 
itcs* 

Pour  ce  qui  eft  de  l'oubli  de  toutes 
les  choies  paflees  ,  du  maniement  Se 
levées  des  deniers ,  de  la  confirmation 
des  Offices  établis  par  le  Duc ,  de  la 
délivrance  des  ptifonniers  ,  ce  autres 
points  ,  c'étoient  à- peu-près  les  mêmes 
conditions  que  le  Pue  de  Mayenne 
«voient  eues.  Comme  elles  feroient 
trop  longues  à  rapporter ,  l'Edit  Ce  trou- 
vera tranferit  à  la  fin  de  cet  Ouvrage. 
Il  lui  fut  outre  cela  accordé  des  arti- 
cles lecrets ,  qui  étoient  confirmes  par 
^dernier  article  de  l'Edit ,  comme  s'il 
y  enflent  été  compris  tout  au  long, 
Ceft  encore  dans  cet  endroit ,  où  il  faut 
que  j'abandonne  Mezerav ,  qui  parok 
ne  les  avoir  pas  lus  affez  loigneufc- 
roent. 

Il  contenoit  entre  autres,  qu'un  mois 
après  la  ratification  de  l'Edit ,  dans  le 
Parlement  de  Paris  &  de  Rennes ,  le 

Pi* 
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Duc  de  M  ercœur  remettrait  au  Roy  le 
Gouvernement  de  Bretagne, en  faveur 
du  mariage  de  Céfàr  Monfieur  avec 
Mademoifèlle  deMercœur  ;  en  récom- 
penfe  duquel, &  p  ourjles  grandes  dépeiî* 
tes  que  le  Duc  àvoit  faites  pendant  la 
guerre  ,  le  Roy  lui  açcordoit  1 5  0000. 
écus  &  150000.  livres  de  pcnfion: 
par  chaque  année  50000.  écus,  pour 
récornpenfer  les  Capitaines  qui  avoient 
fuivi  fon  parti  -,15.  mille  écus  à  prendre 
fur  les  rentes  des  Receveurs  établis  pat 
ie  Duc,  30.  mille  écus  (ur  ce  qu'il  lui 
a  voit  été  accordé  par  les  Traités  de 
Trêves ,  à  les  prendre  fiir  les  derniers 
quai  tiers  des  levées,  qui  s'en  feraient  & 
5 .  milleécus  ,  qui  (croient  levés  par  im» 
pofition  fur  les  Vaflaux  du  Duché  de 
Penthievre  :  permiflïon  de  dilpofer  des 
bleds,  qui  étoient  dans  les  Magasins, 

6  de  fe  faire  payer  par  les  Habirans 
de  Nantes,  de  ce  qu'il  sreconnoîtroient 
lui  devoir  après  leur  réduâion.  Outre 
toutes  ces  grandes  fommes  de  deniers, 
le  Roy  açcordoit  encore  au  Duc  une 
indemnité  de  500.  mille  livres,  dont 
le  Comte  de  Vaudemont  fon  pere  avoit 
répondu  au  Duc  Cafïmir  ;  la  continua? 
Bon  de  /a  charge  de  Capitaine  de  100. 
faomipes  d'armes ,  &  5  0.  hommes  fou? 
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doyés  pour  la  confcrvation  de  (es  Villes 
&  Châteaux  de  Guingamps  ,  Mon-^ 
contour,  Lamballc  &c.  Le  Duc  dévoie 
remettre,  incontinent  après  les  articles 
fignés ,  toutes  les  forces  tant  Françoi- 
(ès  qu'Etrangères  ,  hors  les.  Villes 
Châteaux  &  Faux-bourgs  de  Nantes  i 
avec  pafle  -  ports  aux  Efpagnols  qui 
étoient  dans  la  Rivière  de  Loire,  pour 
avoir  la  liberté  de  Ce  retirer  en  Et- 
pagne,  &  non  ailleurs  i  comme  auflî 
tous  propriétaires  étoient  remiVdc  part 
&  d'autre  dans  la  jouiflànce  de  leurs 
biens,  Villes,  Châteaux  &  places  for- 
tes ,  ainfi  que  ceux  qui  avoient  été  pour- 
vû  de  Bénéfices ,  à  la  nomination,  du 
Roy  ,  (ans  toutes  -  fois  reftitution  de 
fruits  pour  le  pa/fé. 

A  l'égard  des  Gentilshommes ,  qui 
avoient  tenu  le  parti  du  Duc  ,  le 
Roy  s'engageoit  volontiers  à  recevoir 
dans  (es  bonnes  grâces  les  fleurs  de 
Goulaihe,  de  Quinipili  ,  d'Aradon, 
Montigny ,  fâint  Laurent ,  du  Faoiiet , 
de  Carné  ,  Rofèmpoul  &c.  (ans  pou- 
voir néanmoins  leur  accorder  pour 
lors  ce  que  le  Duc  demandoit  en  leur 
faveur  ;  mais  il  déclarait  y  que  s'offranc 
autre  occafion  ,  il  avoit  bonne  volon- 
té de  les  gratifier.  Charonniere  devoit 

p  nj 
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auffi  être  reçu  dans  fcs  bonnes  graee»î 
&  (a  récompense ,  s'il  lut  en  étoir  dûë 
quelqu'une ,  affignée  fur  le*  foooo* 
écus  accordés  au  Dttc  :  Fonreneltes  avoir 
r  5 .  jours  pour  fc  remettre  (bas  l'obéït 
finee  du  Roy ,  avec  exelufion  dé  tou^e 
récompenfe  ,  même  de  la  part  du  Duc 
M  étoit  encoft  porté ,  qpe  lies  fictlrs 
Raoul  &  Gazer ,  qui  étoient  Confeii- 
lers  aux  Requêtes ,  (êroient  Cbnfèillers 
du  grand  corps }  les  fleurs  de  la  Tait 
îays&  fourché  maint cnusxhacem  dans 
leur  état  de  Maîtres  dfes  Comptes  ,  & 
que  le  fieur  de  fa  Ragoticre  fêroit  pour- 
vu d* un  Offite  de  P^éfidenr  en  cette 
même  Chambre.  Les  récompcnfès  de 
ce  dernier  ne  fe  bornèrent  pas-là  :  il  eut 
encore  du  Roy  une  pentîon  de  600» 
écus,  caufée  parce  qu'if  avoir  procuré 
le  mariage  de  Céfàr  Moniteur?  &  kl 
réconciliation  drrDuc  &  Meecttar. 

L'Edit  de  pacification  fat  vérifié  an 
Parlement  de  Paris  te  16.  Macs.  Il  fo* 
apporté  à  Rennes  quelques  jours  au- 
aratant,  par  Monrmartim  ,  de  donna 
etr  à  des  réjouiflànces  d'autant  plus 
grandes  ,  qu'on  ne  s'y  attendoit  pas. 
fcffcs  furent  accompagnes  d'a&ions  de 
grâces  publiques,  avec  le  concours  de 
tous  les  difFerens  Corps.  Le  Parlement 
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Penregttfba,  quoiqu'i  ik  paraître  dans 
la  fuite  qu'ii  tic  l'approuvoit  pas  dans 
çous  («articles.  Entre  autres  çhofês  il 
avoic  de  la  peine  à  (oufil  it  que  les  0£* 
ficiers ,  qui  n 'ctoient  pasdemeurés  ckns 
le  (èevice  du  Roy ,  fuflènt  auffi-Ucn  & 
mieux  traites  que  les  autres.  Cela  fut. 

çaufê  qu'il  apporta  plufeurs  reftrtôionst 
&  modifications,  tant  à  l'Edir,  qu'aux 
articles  fèetets.  il  ordonna  d'abord  qu« 
tous  les  Officiers  ,  qui  avoient  été  reçus 
à  Nantes  fur  les  provifions  de  Henry 
III,  feroient  de  nouveau  examinés, 
5c  qu'Etienne  Raoul  8c  Michel  Gazet 
demeurer  oieot  Conseillers  atix 'Requê- 
tes, comme  ils  étaient  auparavant  :  dé» 
fendit  à  tous  ceux  qui  rentroient  dans 
leurs  Ôroces ,  en  vertu  de  la  réduction 
du  Duc  de  Mercœur ,  d'en  faire  aucun 
exercice,  jufqu  a  ce  qu'ils  euflènt  prêté 
un  ferment  nouveau  ;  &  à  ceux  qui 
avoient  été  pourvus  par  le  Duc ,  ju(qu  a 
ce  qu'ils  enflent  pris  des  Lettres  du 
Roy  ,&  enflent:  été  reçus  en  la  Cour  » 
il  pouflâ  même  (on  exactitude  jufqu'à 
obliger  les  Avocats  reçus  à  Nantes,  à 
prêter  un  nouveau  (ce ment.  Les  Con- 
feiHcrs»  qui  revinrent  au  Parlement  à 
l'exercice  de  leurs  charges,  furent  Fran- 
çois Becdetievre  BoUbaflet ,  Etienne 
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Raoul ,  Jean  leLcviés ,  Michel  Gazef  ] 
Adrien  JaCquelot  ,  Claude  Lefnier, 
Adrien  du  Poulpry  ,  &  Jean  Liais  ,  qui 
reçurent  tous  la  réprimande  ,  devoir 
fuivi  le  parti  de  la  Ligue  ,  &  prêtèrent 
un  nouveau  ferment.  Au  ftirplus,lcs  difc 
ficultés  que  le  Parlement  trouva  dans 
l'Edit  de  pacification,lni  donnèrent  lieu 
deux  ans  après, de  commettre  un  Préfi- 
dent  &  denxGonfeillers,  pour  faire  de* 
remontrances  au  Roy  de  vive  voix  à 
ce  fùjet. 

Le  Duc  de  Mercœur  Ce  trouva  très- 
embaralfê,  lorfquil  fut  queftion  de  faire 
fortir  les  troupes  qu'il  avoit  dans  la 
Ville  &  Château  de  Nantes,  ainfî  qu'il 
étoit  porté  par  les  articles  fècrets ,  in- 
continent après  que  l'Edit  de  pacifi- 
cation auroit  été  enreçiftré  au  Parle- 
menti  &  cela  dans  la  vue  de  les  con- 
gédier fans  les  payer.  Un  Auteur  nous 
apprend  que  le  Duc ,  fous  prétexte  de 
fou  tenir  le  fîége  de  la  place ,  où  il  avoit 
déjà  fait  retrancher  la  Motte-Saint- Pier- 
re^ apparemment  avant  que  la  nouvelle 
de  la  paix  fut  divulguée,  fit  fortir  de  la 
Ville  ce  qu'il  y  avoit  de  troupes,  dans  la 
crainte  qu'elles  ne  (e  f ufïent  portées  à 
quelques  extrêmités,&  (bus  ombre  d'en 
faire  la  revue  dans  la  prairie  9  appellée 
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des  Trois- Pendus,  &  deleut  Faire  tou- 
cher leur  paye.  Il  ajoute  encore  que 
quelques-uns  des  chefs  1  avertirent  de  fè 
retirer,  parce  qu'il  avoit  été  arrêté  de 
&  (aifîr  de  fa  perfonne  >  pour  le  livrer 
au  Roy  ,  &  de  piller  là  Ville  >afindc 
fe  dédommager  :  que  fur  cela  le  Dut  fei- 
gnant de  mettre  les  troupes  en  batail- 
le,  tira  adroitement  vers  la  porte  Saint 
Pierre ,  donts'étant  approché  >  il  piqua 
à  bride  à  battue  ,  commandant  de  n'y 
laifler  entrer  perfonne  que  ceux  qu'il 
nommerait  i  qu'enfin  par  cette  adreflc , 
les  troupes  qui  étoient  forties ,  Ce  voyant 
fruftrées  de  leur  efpérancc ,  fe  rompi- 
rent &  (ê  débandèrent  ;  mais  qu'à  i'é« 
gard  des  5 .  ou  600.  hommes  qui  étoient 
dans  le  Château ,  le  Duc  n'en  eut  pas 
fi  bon  marché,  &  que  dans  la  crainte 
qu'ils  eurent  d  être  traités  comme  les 
autres,  ils  fe  révoltèrent  &fechoifîrent 
un  chef  i  que  fur  cela  le  Duc  fort  cm- 
baraflë  ,  &  qui  logeoit  à  TEvêché , 
joignant  le  mur  de  la  Ville  proche  du 
Château ,  trouva  moyen  d'y  entrer  par 
une  petite  porte;  qu'ayant  rencontré 
la  Garnifonen  armes  dans  la  Cour,  il 
voulut  d'abord  le  prendre  fur  le  haut- 
ton,  difant  qu'il  donnerait  500.  écus 
à  celui  qui  lui  découvrirait  l'Auteur  de 
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la  révolte  :  parole  ,  qui  n'ayant  fait  que 
les  animer  davantage,  ils  dirent  qu'ils 
n'admettoient  point  les  menaces  pour 
paye  ,  &  qu'ils  aimoient  mieux  s'en* 
févelir  fous  les  raines  de  la  place  %  que 
de  devenir  voleurs  de  grands  chemins 
&  la  proye  des  Prévôts  :  que  fur  cela 
le  Duc  comprit  que  le  plus  court  étoit 
de  les  payer  ;  qu'il  le  fit ,  &  moyennant 
cela  qu'ils  fortirent  du  Château  »  &  de 
la  Ville.  ^ 

Auilï-tôt  que  ITEdic  de  pacification 
eût  été  vérifié  au  Parlement  ,  le  Duc 
de  Mercœur  vint  en  grand  équipage 
faluer  le  Roy ,  qui  lui  fit  tant  de  carefles 
&  de  grâces ,  que  fes  plus  fidèles  fer- 
viteurs  en  eurent  de  la  jaloufie  ,  fe 
plaignant  de  voir  fi  bien  recevoir  un 
nommeront  l'extrême  opiniârreré  avoit 
plûtôt  merit5  d'être  l'objet  de  fâjufti- 
ce  que  de  fa  bonté.  Mais  le  nœud  de 
l'affaire  étoit  le  mariage  de  Céfar  Mon- 
ficur ,  qu'il  avoit  légitimé  dès-l'année 
1 5  9  5  •  &  qui  n'avoit  encore  que  qua- 
tre ans  ,  avec  Françoife  de  Lorraine. 
Le  Contrat  fut  paflëau  Château  d'An- 
gers ,  &  les  fiançailles  célébrés  avec 
autant  de  magnificence  que  fi  <f  eût  été 
un  fils  de  France.  Le  Cardinal  de  Joycu- 

ft  ne  dédaigna  pas  d'en  faire  la  céré- 
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jtoonie,  &  toute  la  Cour  s'efforça  >  pour 
plaire  au  %Roy  ,  de  les  honorer  par 
toutes  fortes  de  réjouiflànces.  Le  Duc 
&  la  Duchefle  de  Mercœur  conftitue- 
tfent  en  Dot  a  leur  fille  f  0000.  livres 
de  rente  ,  à  prendre  fur  le  Duché  de 
Penthievre  ,  6c  la  Principauté  de  Mar- 
tigues,en  faveur  de  Céfar  Monfituu 
Le  Duç  fe  démit  du  Gouvernement  de 
Bretagne  :  le  Roy  enfuitc  lui  donna  de 
fa  part  le  Duché  de  Vendôme  &  la  Du- 
chefle (à  racre  celui  deBeauforc. 

Un  Auteur  de  ce  tcms-là  a  avancé  , 
que  les  Etats  de  Bretagne»  avec  beau* 
coup  de  prudence,  avoient  (upplié  lo 
Roy,  qu'il  lui  plût  d'ordonner  que  la 
Duchefle  de  Mcrcqrar  vendît  toutes 
les  Terres  &  Seigneuries  quelle  poflè- 
doit  dans  les  enclaves  du  Duché  de 
Bretagne,  offrant  de  lui  en  payer  le 
jufte  prix  ;  à  la  charge  de  les  unir  à 
perpétuité  au  Duché^au  profit  du  Roy  , 
afin  d'éteindre  par  ce  moyen  les  vieilles 
prétentions  de  la  maifon  de  Penthievre } 
mais  que  la  Duchefle  de  Beaufort ,  qui 
défiroit  laiflèr  les  mêmes  prétentions, 
telles  qu'elles  étoient,à  fon  fils  &  à  fa  po- 
ftérité ,  fit  fi  bien  quelle  gagna  fur  l'ef- 
prit  du  Roy  ,  qu'il  ne  fît  aucun  cas  des 
offres  des  Etats. 

Pvj 
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Il  y  a  peu  de  vraifemblance  dans  ce 
récit.  11  eft  vrai  qu'il  y  avoic  des  éve- 
ncmens  à  craindre  ,  comme  la  foire  ne 
le  fit  que  trop  voir  ,  lorfque  lotis  le  | 
Règne  fuivant  le  Duc  de  Vendôme 
Gouverneur  de  Bretagne  ,  &  poffeflcui 
du  Duché  de  Pcnthie? re  >(e  mêla  dans 
les  brouillcries  de  Gafton  Duc  d'Or- 
léans, qui  furent  caufê  que  les  Châ- 
teaux de  Guingamps ,  Lamballe ,  Mon- 
contour,  &  Ancenis ,  qu'il  avoir  acquis , 
furent  rafez  >  mais  qui  ne  tirèrent  pas 
à  grande  conféquence  par  la  (âge  con-  j 
duite  du  Cardinal  de  Richelieu.  Je 
conviendrai  encore  que  les  maîtrelïes 
ont  affez  de  pouvoir  fut  Tefprit  de  leurs 
amans,  pour  que  la  Duchefle  de  Beau* 
fort  eût  pu  gagner  furPefprit  du  Roy, 
de  ne  pas  écouter  la  propofition  des 
Etats*  Mais  je  doute  fort  qu'elle  ait  ja- 
mais été  faite ,  n'en  ayant  rien  trouve 
nulle  part,  &  tout  y  paroiflant  même 
contraire.  Car  outre  que  l'aliénation 
du  Duché  de  Penthicvre  n'eût  pas  ôté 
le  droit  du  fang  à  ceux  de  cette  maifon , 
c  eft  que  les  Etats  n'étoient  point  alors  j 
affemblés ,  &  ne  purent  par  coilféquent  I 
faire  au  Roy  la  propofition  ,  donc  du 
PlelEs  a  voulu  nous  perfuader.  Je  ne 
trouve  pas  même  que  .dans  l'Aflemblce 
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des  Etats  qui  fuivit ,  iïen  (bit  fait  au- 
cune  mention*&  tout  ce  que  1  on  pour- 
roic  conjcaurer  ,  ceft  que  la  propor- 
tion auroit  été  faite:  pat  quelques-uns 
des  principaux  du  pays. 
Le  mariage  du  Duc  deVendorae  ayant 
donc  été  arrêté  ,  ceux  qui  croyoient 
que  la  prétencedu  Roi  étoit  néceflaire 
fur  la  frontière  de  fon  Royaume  »  ouy 
qui  par  d'autres  rai  fons  ne  vouloient 
pas  qu'il. entrât  en  Bretagpe^Iui  perfua- 
doient,  de  s'en  retourner  ;  mais  le  Roi 
déurant  de  s'aiTurer  dune  Province 
4*une  fi  grande  importance  ,  &  étein- 
dre entièrement  les  reftes  de  la  faâion» 
quifumans  encore»  enflent  pu  facile- 
ment fç  rallumer  par  le  voihnagc  de&. 
Espagnols  qui  y  occupoient  des  places, 
ne  voulut  pas  croire  leur  confeil.  Ir 
dépendit  donc  à  Nantes  ,  où  il  allaf 
loger  au  Château  ,  dans  un  apparte- 
ment qui  fyt  paré  de  tapiflèries  que  le. 
Parlement  de  la  Ligue  ayoit  fait  faire 
ppur  fon  ufage  particulier.  On  dit  que^ 
qpand  il  eur  confideré  la  fituation  de 
la  Ville  »  qu'op  appelle  vulgairement  ( 
le  Robinet  de  la  Rivière  de  Loire  >Sç 
la  beauté  au  Château,  il  dit  Vcntr** 
faint-gris  les  Ducs  de  Bretagne  ne'toient^ 
pas  de petits  compagnons. 
'  Ce  rat  pendant  le  fc/our  qu'il  y  fit  j 

Tome  //.  de  la  Ligne      *  * 
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.qtfil  tint  la  parole  qu'il  avoit  donnée 
aiîxProteftans,&  qu'il  mit  au  jour  en 
lçpr  faveur  ce  Fameux  Edit  révoqué 
en  par  Louis  XIV.  qui  a  cru 

devoir  préférer  à  la  perte  d'un  grand 
npmbre  de  Tes  fujets  qui  ont  pafle 
c(an$  les  Royaumes  étrangers  >  le 
repos  &  la  tranquillité  de  (es  Etats* 
Pe-là  il  s'achemina  à  Rennes ,  &  *re- 
gîafes  journées,  de  manière  que  le 
dernier  jour  8.  May  f  il  vint  cou- 
çner  à  Fon:;  nay ,  maifon  de  la  Marê- 
challe  de  Briiïac  <jtii  n'eft  qu'à  deux 
lieues  de  la  Ville *  afin  d'y  faire  fbn  en- 
trée  le  lendemain.  On  dit  encore  que 
dans  la  route  qu'il  fit  j(  où  fur  les  20. 
Jieues  de  chemin  il  y  en  a  1 5.  qui  ne 
font  que  des  Landes,  &  qui  ne  fort 
epeore  qu'un  foible  échantillon  deja 
Baffe- Bretagne  )  ce  bon  Prince  ,  qui 
ayoit  fait  la  guerre  toute  fa  vie  dans 
Içs  Plaines  fertiles  jdu  Poitotf ,  de  rifle 
4e  France,  de  la  Beauce >  de  la  Haute- 
Normandie,  de  la  Picardie,  Se  qui 
venoit  nouvellement  de  côtoyer  les 
bords  de  la  Rivière  de  Loire  y  ne  put 
s'empêcher  de  dire  :  Oucfl  ce  que  ces 
pauvres  Bretons  pourront  prendre  tout 
( argent  cjti  Us  ni 'ont  promis  î 

torfqu'il  fut  arrivé  à  Fontenay  f  H 

abprit  le  lendemain  par  un  Courier  a 
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dans  le  tems  qu'il  étoît  à  dîner  »  que  la 
paix  avoit  été  conclue  à  Vervins  entre 
ta  France  &  l'Elpagne.  Le  même  jour  9 
qui  fut  le  9.  veille  de  la  Pentecôte ,  il 
partit  de  Fontenay  »  pour  faire  (on  en- 
trée à  Rennes.  11  vint  avec  peu  de  fuite , 
étant  feulement  accompagné  du  Chan- 
celier» du  Duc  de  Bellegarde  grand 
Ecuycr ,  du  Duc  de  Bouillon»  des  Ma- 
réchaux de  Briflac  &  de  Bois-Dauphin , 
&  du  grand  Prévôt  de  (on  Hôtel» 
avec  les  gens  de  fa  maifbn.  RpCny  Sur- 
intendant des  Finances  n'avoir  point 
été  du  voyage  de  Nantes,  &étoit  parti 
directement  d'Angers,  pour  (c  rendre 
à  Rennes ,  &  mettre  ordre  à  la  paye  » 
fubfiftance,  &  logement  des  troupes  ; 
à  quoi  par  le  moyen  de  Salignac,  & 
Mouy»il  avoit  fi  bien  réuflî  »  qu'il  en 
avoit  reçu  de  gtands  remercimens  des 
gens  du  pays» 

Les  Bourgeois  de  Rennes  allèrent 
faluer  le  Roy  au-de-ià  du  Faubourg  de 
la  Madelaine  >  où  quand  il  eut  réçu 
leur  compliment»  il  leur  annonça  la 
paix  avec  i'Efpagne.  Puis  il  vit  les  Com- 
pagnies Bourgeoifes  de  la  Ville»  qui 
ctoient  en  bataille  dans  une  prairie  ;  en 
faite  ayant  enfiléle  Faubourg ,  quand 
il  fut  à  l'extrémité  »  le  Sénéchal  de  Ken- 
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nés  ,  qui  avoir  été  reçu  ce  même  jour- 
là  dans  la  charge  de  Guy  le  Mencuft 
(on  pere  >  le  complimenta  à  la  tête  du 
PréfidiaL 

-  Etant  à  l'entrée  <fu  premier  Pont  de 
la  porte  Touflaint  ,  le  Maréchal  de 
Briitac,  qui  a^oit  gagné  le  devant,  prit 
des  mains  de  Monbarot  Gouverneur  de 
Rennes  trois  clefs  d argent  doré,  pour 
repréfinter  les  clefs  de  la  Ville  >  Se  les- 
préfenta  au  Roy ,  qui  les  reçût ,  &  les 
baifa;  difant  ,  quelles  étoient  belles \ 
mais  qu'il  aimoit  encore  mieux  les 
clefs  des  cœurs  des  Habitans  de  Ren* 
nés  que  celles  la. 

•   Quand  il  eut  pafïe  la  troifîéme  porte  t 
quoique  (on  deflèin  fut  d'aller  metrre 
pied  a  terre  à  l'Eglifc  de  S.  Pierre,  il  pa- 
roît  que  pour  fe  faire  voir  au  peuple  il 
ne  prit  pas  le  plus  court  chemin,  &  qu'il 
alla  paflèr  la  rivière  au  Pont  S.  Germain. 
Lorsqu'il  fût  arrivé  à  P£glifê,il  trouva  ï 
l'entrée  le  Clergé ,  qùi  lattendoit ,  Ôc 
dont  il  fut  harangué  par  Meffire  Fran- 
çois le  Prévôt  leur  Tréfbrier ,  il  trouva 
auflî  le  Parlement  en  Robes  Rouges  , 
le  Chancelier  ,  &  la  Chambre  des 
Comptes,  dont  il  reçut  les  complimens  : 
après  quoi  s'étant  mis- un  moment  fous 
un  poêle  de  fàtîn  blanc  en  broderie  * 
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que  les  Bourgeois  efperoient  qui  (croit 
porté  avec  lui,  il  entra  dans  le  Chœur, 
&  monta  aux  hautes  ftales.  Il  prit  (bn 
logement  à  l'Evêché  :  le  Duc  de  Bouil- 
lon chez  Raoul  Martin  Alloué  de  Ren* 
nés  ruë  aux  Foulons,  &  le  Duc  de 
Bellegarde  chez  le  Sénéchal  de  Ren- 
nes. 

On  ne  fit  point  de  magnificences 
pour  l'entrée  au  Parlement ,  car  le  Roy 
l'avoit  défendu.  Il  entra  feulement  au 
bruit  de  l'Artillerie  ,  &  au  Ton  de  cetre 
grofiè  Horloge  la  plus  belle  de  France* 
La  principale  porte  Touflàint  étoit  feu- 
lement parée  des  armes  de  France  & 
de  Navarre,  avec  du  lierre, un  arc  de 
verdure  entre  les  deux  Tours  qui 
étoient  encore  pour  lors  au  Pont  Saint 
Germain ,  où  étoit  le  portrait  du  Roy 
au  naturel  ,  &  les  mêmes  armes  à  la 
porte  de  la  Cathédrale ,  &  à  celle  de 

l'Evêché. 

Le  lendemain  jour  de  la  Pentecôte  , 
le  Roy  donna  le  meilleut  exemple  qu'il 
pouvoit  donner  aux  Catholiques.  Il  fit 
fes  dévotions  à  Saint  Pierre ,  où  il  fut 
communié  de  la  main  de  Charle  de 
Bourgneuf  Evêque  de  Nantes ,  &  où 
il  toucha  les  malades  des  écrouelles.te 
même  jour  le  Cardinal  dejoyeufe  arriva. 


$  5  4      tiijtoite  dé  t*  tâgui 

Le  peu  de  rems  que  k  Roy  fut  à 
Rennes  ne  fournit  pas  beaucoup  de  par- 
ticularités. H  ne  ferok  pas  dé  mon  fa- 
jec  de  raporrer  ici  cette  fêrieufè  con- 
versation qu'il  eut  arec  le  Duc  de  Sully 
touchant  (oit  mariage ,  dans  le  Jardin 
de  h  mgifon  où  étok  logé  le  Duc  d« 
Bouillon.  Ce  qtie  cependant  je  ne  dois 
pas  oublier  >  ceft  que  pour  honorer 
le  fleur  de  Montalais  Abbé  de  Saint  Me* 
laine ,  oncle  de  la  Ducheffè  de  Beflegar- 
de  y  fille  dû  feu  Comte  de  Fontaine, 
lt  alla  fouper  chez  lui  ?  êft  reeon* 
noif&ncé  des  fervrecs  qu'if  àtoit  reçus 
de  cet  Abbé*  qur  pendant  la  db?ée  des 
troubles  dvott  fdûjocrrs  f>ré#kfë  aux 
Etats i  âta.  réfeve  de  deux  tenues,  & 
qui  avoit  été  à  fa  tête  des  Députés  & 
dentaire  à  Rennes  pendant  tes  im erme> 
des  des  Etats.  A  près  le  fouper  ,  il  alla 
coucher  chez  le  Duc  de  Belfegarde ,  cç 
qui  a  fait  croire  à  plufieurs  que  c'éroit 
dans  la  maison  du  Sénéchal  que  le  Roy 
avoit  pris  fbn  logement.  Les  autres  jouis 
fc  paflerenten  bafs>  parries  de  paume, 
&  de  chalîè  à  laPrévalaye.  Le  Roy  par- 
tit enfin  le  1 6,  May ,  pour  aller  couchef 
à  y  itré ,  &  de-  là  à  Laval. 

Mezeray  s  efl  encotc  trompé,  quand 
iîa  dit  que  les  Etats  de  la  Province  te- 
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noient  pendant  le  fèjour  <Jue  le  Roy 
fit  a  Rennes.  Ils  ne  s  ouvrirent  que  le 
1$.  May,&le  Roy,(uivant  la  coutume 
de  ce  tems-la>  d'écrire  une  Lettre  de 
cachet  au  corps  des  Etats,  leur  en  avoir 
écrite  une ,  étant  â  Laval»  à  lavciHede 
leur  ouverture.  Il  leur  mandoir  >  qu'il 
eût  bien  fcwhaité  leur  pouvoir  man- 
quer par  fa  préfence  >  combien  il  défi- 
roit  l'utilité  Se  le  repos  de  la  Province  *f 
mais  qu'il  étoit  nécefïàircpour  mettre  la 
dernière  main  à  la  pan  générale  »  rati- 
fier le  Traité  de  Vervins  &  recevots 
les  orages  >  qui  dévoient  lui  être  li- 
vrés pour  fureté  de  la  reftkiltionr  des 
places  y  qu'il  prît  la  route  de  Picac* 
«lie  :  qu'il  avofc  îaifîc  (on  Codieil  à  Iten- 
nés,  eompofé,  encr'autres  »  du  Chance- 
lier de  Chivcrny  &  de  Rofoy  >  ank 
quels  ils  pourraient  s'adrefler  poor  leurs 
remontrances.  Il  ajouroit  que  le  repos 
qtfil  avoir  procuré  à  la  Province,  n'a- 
voir pu  s'acquérir  (ans  dépenfe ,  &  (ans 
promettre  des  gratifications  particulie- 
rs* dont  il  vouloir  s'acquitter>&  qu'aii** 
fi  TAflemblée  eût  à  y  faire- attention. 

En  effet  les  inftruâiions ,  que  le  Roy 
avoir  laiffées  à  fes  Commiflaires ,  cot> 
tenoient ,  que  les  Traités  qu'il  avoir 
fait»  dans  le  Royaume  concernant  la 
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Bretagne, fe  montoient  à  591.  mille 
écus-,  qu'outre  eelalefêul  Traité  pour 
la  réduéfcion  de  Blavet  >  revenoità  200; 
mille  :  e'étoit  apparamment  afin  que 
les  Efpagnols  enflent  laiflc  la  place  dans 
l'état  qn  elle  fe  trouvoit.  11  y  avoir  eu  fur 
cela  à  Vervins  de  la  difficulté* les  Et 
pagnols  avaient  prétendu  qu'ils  en  dé- 
moliraient les  fortifications  ,  comme 
les  ayant  bâties  y  qu'ils  eft  tranfporte- 
roient  l'Artillerie  %  ôc  tout  ce  qui  fe 
tr6àVeroit  leur  appartenir  i  &  les  Fran^ 
çois ,  qui  ne  trouvoienc  pas  leur  pré-3 
tentiottfàns  fondement,  s'étoient  vus 
contraints  d'y  fbufetire.  Lesinftruétions 
des  Coffamiflàires  portoknt  encore  y 
qu'il  falloir  au  Roy  une  fournie  de  6<** 
mille  écus,  pour  être  diftribuée  aux  Sei- 
gneurs ,  Gentilshommes  ,  &  autres  de 
la  Province,  qui  lavoîent  fidèlement 
fervi  durant  les  troubles^ 

Sur  quoi  il  eft  à  remarquer,  que  le 
Roy  traita  beaucoup  mieux  ceux  qui 
avoient  porté  les  armes  contre  lui ,  que 
ceux  qui  lui  avoient  été  fidèles.  Car 
fans  parler  des  grandes  fommes  dont 
il  s'étoit  obligé  envers  le  Duc  de  Mer- 
cœur,  il  paroît  encore  après  laconclu- 
fïon  des  Etats ,  qinl  avoir  gagné  à  prix 
d  argent  les  Partilans  du  Duc.  Il  avok 
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•promis  à  Momigny  Capitaine ,  à  QuinL- 
pily  Gouverneur  d'Hennebond  ,  â  fou 
frère  Aradon  Gouverneur  de  Vannes , 
6c  kà  Caraotc  Capitaine  du  Bois  de  la 
Roche  64.  mille  écus  \z Capardieu  Ca- 
pitaine de  Machtcoutzo.  mille  Sec  , 
qui  tous  enfemble  avoient  des  referip- 
«ons  fur  lé  Tréfor  de  l'Epargne  }  mais 
qui  dans  la  crainte  quelles  ne  fuflènt  pas 
bien  acquit tées,fc  rendirent  adjudicatai- 
res du  bail  à  ferme  de  l'entrée  fiir  je  vin 
rlans  l'Evêché  de  Vannes ,  pour  la  fem- 
me de  11 5.  mille  écus ,  fur  laquelle  oa 
Jeur  compen(â  la  valeur  de  leurs  refcrip* 
rions.  Ce  fut  ainfi  que  le  Roy  employa 
toutes  fortes  de  moyens.  Non- feule- 
ment par  fa  prcfêuce  &  par  la  terreur 
de  Ces  armes ,  mais  encore  à  force  d'ar- 
gent ,  il  mit  ordre  aux  troubles  de  la 
Bretagne}  tant  il  avoit  envie  de  les 
voir  pacifiez. 

,  Les  Etats,  dans  ces  vûës ,  ravis  qu'il 
n'en  coûtât  que  de  l'argent ,  pour  ac- 
quérir la  paix  fi  néceûaire  à  la  Province, 
ne  balancèrent  pas  à  accorder  au  Roy 
toutes  Ces  demandes.  Ils  ne  çhicanne- 
rent  point  furies  1 00. raille écus,qu'ils 
lui  avoient  promis  pour  fou  voyage , 
qui  étoient  payables  en  plufieurs  termes, 
&  ujr  la  fuppofition  que  le  Roy  s'étoit 
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obligé  de  faire  un  plus  long  féjour  dans 
la  Province.  Outre  foéfroy  des  Foiïages 

6  des  Impôts  6c  Billots ,  ils  lui  accor- 
dèrent encore  8oo.  mille  ^cus  pour 
fynnée  (ui  vantée  i  Ç  pour  le  reco» 
<vrement  de  laquelle  on  fit  un  Bail  d  en- 
trée ftir  levin ,  qui^attcndu  laréduâioo 

plufieurs  places/w  moderne  à  jquatrc 
écus  par  Pipe  de  vin  étranger, <&  à  deux 
|K>ur  celui  du  cru  du  pays  ,4  commen- 
cer au  ppemier  de  juillet  6c  pour  le 
cours  de  tannée  fui  van  te,  a  la  charge 
qu'il  ne  fc  fcroit  auçune  autre  levée 
dans  la  Province  »  &que  la  recette  s'en 
fcroit  par  le  Tréforier  des  £rars,  qui 
en  compteront  à  la  Chambre  ;  6c  que 
far  cette  femme  on  payeroit  lesSuitfes, 
qui  avoienc  fervi  dans  la  Province  ,  & 
que  l'on  apquitteroit  le  Traité  pour 
Blaver. 

Le  Roy  fit  remife  de  cetjui  lui  érok 
dô.de  refe ,  dans  les  Foiiages ,  pour  les 
années  audeflus  de  1^97.  il  cafïa  la 
Pancarte  établie  par  le  Duc  de  Mcr#  ! 
coeur  ,  &  tous  antres  fubfïdes  qu'il  avoir 
impofés,  avrcdéfeniesàtoutcs  per  ton- 
nes de  faire  aucune  levée  de  quelque 
nature  quelle  fût  3  fous <pei ne  de  la  w: 
ordonna  que  les  nouvelles  fortifica- 
tions de  f  laces  cefleroient  i  cafla  plu* 
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iîcnrs  Garnifoos  ,  &  promît  d'en  li- 
c entier  encore  davantage  ,  fi  -  tôt  <jue 
des  Efpgribk  fe  fèroient  -retirés. 

Mais  pour  mettre  la  dernière  main  À 
«et  ouvrage  «  le  >Roy  fit  dans  la  faite 
un  Edit  très-avantageux.  Pat  l'Edit  de 
ipocification»  il  avoit  déjà  pourvu  à  b 
conlèr  vation  des  biens  de  Ces  fujets,çn 
iàvcur  de  ceux  à  qui  ils  appartenoient 
Jegitimement  >  en  ordonnant  qu'au- 
*unes  prescriptions  ne  feroient  acquits 
pendant  les  troubles  :  il  voulut  encore 
pourvoi*  à  la  (ureté  Je  leurs  petfonnes. 
il  étoit  impofl«blc  que  k  guerre  civile 
«tferât  engendré  pluneucs  inimitiés  en- 
tre les  gens  du  parti  contraire  ,  çauCécs 
•par  les  hoftilités  réciproques  ê  qui  fou- 
lent n'étoientpas  de  bonne  guerre;  Jk 
il  -croit  fur-tout  àcraindre ,  que  dans 
IcsTcncontres  ik  n'en  vinrent  aux  mains 
les  uns  corme  lesauttes. 

Ce  fût  le  fujer  de  l'Edit,  par  lenuei 
Je  Roy  défendit  le  port  d'armes  dans 
«toute  l'étendue  de  (on  Royaume.  Me- 
zeray  s?eft  encore  mépris  ,  quand  il  dit 
que  la  Nobleûe  fut  exceptée.  Ce"  toit 
entre  elle  qu'il  pouvoit  arriver  de  plus 
fgrands  désordres  :.il  lui  ràllut  des  bre- 
vets particuliers  du  Roy,  pour  tirer 
$e  l'atquebuu* ,  dans  l'étendue  de  tes 
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terres  i  aux  gibiers  non  prohibés  par 
l'Ordonnance  ,  &  qui  fpéci  fi  oient  ceux 
qui  leur  étoient  permis  ;  ainfî  que  j'en 
ai  yû  plufieurs  deee  tems-là.  Il  eft  vrai 
que  quelques  années  après»  le  Roy  la 
difpen{àde  l'obligation  de  prendre  des 
brevets ,  en  lui  permettant  par  écrit 
de  tirer  dans  les  mêmes  lieux  ,  refer- 
vant  toujours  les  gibiers  prohibés  par 
les  Ordonnances.  Pour  entendre  cerre 
défenfe,  je  dirai  en  patfant  que  l'art  de 
tirer  en  volant  n'étoit  pas  encore  en 
ufage.  Il  croit  défendu  de  tirer  les 
perdrix  à  terre  devant  le  chien  cou* 
chant ,  &  de  tirer ,  comme  aujourd'hui , 
fut  les  bêtes  fauves ,  la  chafle  n'étant 
considérée  que  pour  le  plaifir  de  la  No. 
blefle,&non  pas  pour  le  profit  qui  en 
peut  revenir  :  celle  de  la  perdrix  ne  Ce 
faifoit  qu'avec  l'oyfcau,&  celle  du  fauve 
qu'avec  le  chien  couchant. 

La  fâcheufe  expérience,  que  l'on 
avbit  faite  des  maux  que  la  Garnifon 
de  plufieurs  Châteaux  avoit  causes 
dans  le  plat  pays,  fît  juger  que  pour 
les  prévenir  ,  fi  par  malheur  on  tom- 
boit  encore  dans  une  guerre  civile,  il  , 
étoit  nécelïaire  d'en  démolir  plufieurs} 
&  les  Etats  en  avoient  déjà  fait  des 
inftancesau  Roy.  Il  y  fut  pouryû  pen- 
dant 
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4ant  plofieuts  années  confecutives.  Le. 
4brt  tomba  entr'autres  fur  le  Château 
de  Corlay ,  &  fut  le  Fort  de  Douar- 
nenez  en  Baflè-Pretagne ,  fur  Ja  Tour 
de  Sefions  près  Saint  Brieu  ,  fur  les 
.Châteaux  de  Broon  ,  de  Hedé  ,  de 
Guebriac  >  du  Pleflis-Bertrand  ,  de 
Chatîllon  ,  de  Derval  ,  du  Frettay  , 
àe  Saint  Marc  ,  de  la  Jaille ,  &  de 
Comper  ;  dont  cependant  quelques» 
uns ,  comme  les  deux  derniers  ,  en 
furent  quittes  pour  la  démolition  des 
principales  Fortifications. 

Ce  fut  une  précaution  fage  ,  à  la  vé» 
ïité  ,  mais  qui  s'eft  trouvée  fort  inutile 
par  l'événement  ;  puifque  depuis  on  n'a 
pas  vû,  que  la  Bretagne  ait  pris  aucune 
part  aux  brouilleries  qui  (ont  furv&- 
nues  en  France ,  comme  à  celles  qui 

concernent  Matie  de  Medicis,  &  Gaftoti , 
Duc  d'Orléans  ,  ni  à  la  guerre  de  Paris 
&  des  Princes ,  où  plu/îeursautres  Pro- 
vinces du  Royaume  s'intéreuerent. 
a  Quoique  PEdit  de  Pacification  por- 
tât une  amniftie  générale  >  il  y  eut  des 
Seigneurs  &  des  Gentilshommes,  qui 
ayant  peut  être  à  fe  reprocher  des 
R&ions  qui  n 'étoient  pas  de  bonne 
guerre  ,  ou  pour  d'autres  iaifons,ne  fe 
«urent  pas  fumfamment  à  l'abri.  Le  Ma- 
79m  II,  q 
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réchal  de  Biiflàc  prit  des  Lettres  de  va* 
lidation  pour  les  levées  qu'il  avoit  faites, 
Sourdeacen  prit  dépareilles  pour  des 
levées;  elles  ne  furent  cependant  enregi- 
ftrées  que  fau£  les  droits  des  oppofanst 
Monbarot,  qui,  comme  Sourdeac,avoit 
toujours  été  dans  le  parti  duRoi,ne  bif- 
fa pas  auffi  de  demander  &  d'obtenir  l'a- 
veu  de  ce  qu'il  avoit  fait  pendant  la  guerre. 
On  prit  pareillement  des  Lettres  d  a- 
bolition  pour  le  Marquis  de  Bellifle  , 
&  pour  Lézonnec  ,  Gouverneur 
de  Concarneau  ,  quoique  tous  deuy 
morts^afin  que  leurs  veuves  &  leurs  hé- 
ritiers ne  puflent  être  recherchés  pour 
les  intérêts  civils»  La  Pardicre  Capi- 
taine de  Machecoul  f  Montigny  , 
Fontenelles  ,  Fondebon  ,  le  pere  & 
les  trois  frères  ,Quinipily  >  fçavoir  , 
Aradon  >  Camore,  &  la  Hautierc ,  cru- 
rent auffi  ne  s'en  pouvoir  paffer.  Il 
fallut  même  des  Lettres  de  Juffion  au 
Parlement  >  pour  enregiftrer  celles  que 
ces  trois  derniers  avoient  obtenues» 
Les  Lettres  d'abolition  ne  furent  pas 
feulement  pour  les  fîmples  particuliers-, 
il  y  . eut  des  Villes  entières  >  qui  jugè- 
rent qu'elles  leur  étoient  néceflaires* 
comme  celles  de  Dol  &  de  Fougères  ; 
les  Maîouins  auffi  obtinrent  des  Let- 
tres de  décharge  >  pour  avoir  depuis 
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leur  réduction  entretenu  un  vaifltAii 
de  zoo  tonneaux  &  deux  paraches  , 
pour  boucher  la  rivière  de  Rance  & 
du  Guildo  ,  &  fait  des  levées  de  de- 
niers fur  leurs  marchandas,  pour  in, 
commoder  Dinan. 

Toutes  leurs  Lettres  d'abolition 
Croient  conçues  dans  les  termes  les 
pliisfpécieux,que  ceux  quilesavoientob- 
cenues,avoicnr  pû  imaginer.  LesLetttcs 
de  ceux  qui  avoient  porté  les  armes  pour 
la  I%ue,  rouloient  prefque  toutes  fur  !• 
zele  qu'ils  avoient  eu  pour  la  confer- 
vation  de  la  Religion  Catholique  ;  Se 
pour  donner  quelques  couleurs  à  ce 
prétexte ,  le  Roi ,  outre  l'oubli  des  cho- 
ies paflees  contre  fon  fèrvice ,  leur  ac- 
cordoit  que  d#is  les  places  qu'ils  re- 
metroient  fous  Con  obéiflànce ,  &  du 
commandement  defquelles  ils  n'étoienc 
nullement  dépouillés ,  il  n'y  eût  point 
d'autre  Religion  que  la  Catholique. 

Ce  qui  eft  à  remarquer,  c'eft  qu'il 
n'y  eft  fait  nulle  mention  des  fommes 
de  deniers ,  que  plufîeurs  avoient  tirées 
fecretement  du  Roi,  comme  nous  avons 
déjà  dit  :  outre  cela  ,  Je  Roi  gratifioic 
encore  Aradon  de  la  difpofîtion  de 
Ja  Charge  de  Sénéchal  de  Vennes,  «V 
Qninipiiy  de  celle  deHcnncbon,  quj 


■ 
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Croient  pour  lors  à  remplir. 

Fontenelles  fut  celui  des  Partifans 
duDuc  de  Mercœur^ui  fe  diftingua  dz<t 
yanrage  pour  le  retardement  qu'il  appot- 
ta  à  (e  ranger  fous  i'obéifTanceduRoî. 

Le  Duc  avoit  cependant  foin  de  (es 
intetêts  >  &  quoique  Fontenelles,  après 
tous  les  crimes  &  toutes  les  cruaurés 
qu'il  avoit  exercées  ,  fe  fût  rendu  in? 
digne  de  pardon ,  le  Roi  par  des  ar- 
ticles (èçrets  s'étoit  engagé  à  le  rece- 
voir dans  fes  bonnes  grâces ,  pourvu 
qu'il  fut  rentré  dans  ton  devoir  dans 
quinze  jours-,  &  il  n'avoit  voulu  tiret 
d'autre  vengeance  de  ce  méchant  hom- 
me ,  que  d'obliger  le  Duc  de  Mer- 
cœur  de  ne  lui  faire  aucune  part ,  fur 
les  cinquante  mille  écls  accordés  au 
Duc,  pour  reçompenfer  les  Capitai- 
nes qui  avoient  fuivi  fbn  parti.  Fon- 
tenelles fçuc  enfin  profiter  de  la  bor  * 
té  du  Roi  :  il  obtint  deux  Lettres 
d'abolition*  dont  la  feule  le&ure  fait 
horreur.  Lç  Parlement  ne  put  les  en- 
regiftrer ,  que  fouf  le  droit  des  oppo- 
(ans  i  &  je  crois  que  le  Roi  ne  les 
accorda  fi  facilement  ,  que  dans  la 
crainte  que  Fontenelles  ne  livrât  Douar- 
nenez  aux  Efpagnols  ,  avec  lefquels  le 
Traité  de  paix  n'étoit  pas  encore  con- 
clu* II  arriva  quatre  ans  après  ,  que 
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Êontenelles ,  cet  efprit  turbulent  qui 
rie  Ce  plaifoit  que  dans  le  7defordre  » 
fut  accufé  d'avoir  eu  part  à  la  eonf- 
piration  du  Maréchal  deBiron.  Ayant 
été  arrêté ,  comme  on  ne  trouva  pas 
apparemment,  des  preuves  bien  con- 
vaincants ,  on  dit  qu'on  rappella 
pour  lors  tous  Tes  crimes,  qui  n'é- 
tant point  précifément  des  faits  mi- 
litaires ,  n'avoient  pas  dû  être  cou- 
Verts  par  fon  abolition ,  quoiqu'ils  y 
fuflènr  compris-,  enrr'autres,  l'enleve- 
mcnt  d'une  Demdifelle  riche  héritière 
du  pars  de  Laon  ,  donr  il  avoit  fait  la 
femme  ,  quoiqu'elle  n'eût  que  huit  ou 
nenf  ans.  On  dit  auffi  que  cette  dé- 
teftable  a&iort ,  qu'il  commit  au  Sac 
de  Ponte- Croix,  lorfqu'il  fit  violer  en 
pleine  ruè"  la  femme  de  Ville-Rouault  » 
à  la  face  de  fon  mari ,  &  avant  d'en- 
voyer le  Gentilhomme  au  gibet ,  fut 
ce  qui  (êrvit  le  plus  à  la  condamna- 
tion :  aufli  n'étoit-elle  pis  formelle- 
ment comptife  dàns  fon  abolition  » 
de  manière  que  fon  procès  érant  in- 
ftruit ,  il  expia  enfin  par  une  mort 
honreufe  fur  un  échaffaut  fes  affreux 
défordres  &  (es  barbares  cruautés.  * 

*  On  lit  dans  le  premier  Supplément  du  JwW 
iurtgru  dt  Henry  IV.  par  l'Etoile  ,  Çdi.  1731.  le* 
paroles  Aiivantes: 
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Je  tic  dirai  point  ceux  fur  qui  tom- 
ba la  répartition  des  foixante  mille 
écris ,  dont  le  Roi  avoit  fait  faire  Té- 
rat  dans  rinftru&ion  qu'il  avoit  laiflee 
à  fes  Commiflaires  à  la  dernière  tenue 
des  Etats  f  &  cdont  les  deniers  étoient 
deftinés  pour  récompenfer  ceux  de  la 
Province ,  qui  lui  avoient  été  fidèles  : 
je  nen  ai  rien  appris* 

Le  Vendredi  27.  Fontenelles  ,   après  avoir 
été  appliqué  à  la  queftion  ordinaire  8c  extraor- 
dinaire, fut  par  Arrêt  du  Grand  Confeil  rom- 
pu vif  fur  h  roue  en  îa  place  de  faint  Jean  en 
Grève ,  où  il  languit  environ  fix  quarts  d'heu» 
re  ,  pour  avoir  convenu  à  PEfpagnol  de  livrer 
quelques  places  en  Bretagne  ,   5c  être  un  de 
les  Penfionnaires  :  Son  Lieutenant  >  Calabrois 
de  Nation ,  fut  pendu  8c  étranglé ,  pour  avoir 
été  le  porteur  de  (es  billets  en  Efpagne  ,  quoi- 
qu'il dit  à  l'échelle  qu'il  n'en  avoit  jamais  fç4 
le  contenu  ,  &  qu'il  ne  fçavoit  ne  lire  ne  écri- 
re. Quant  à  Fontenelles  >  c'étoit  un  beau  Gen- 
tilhomme Breton  ,  vaillant  8c  adroit ,  Coufin 
germain  du  Maréchal  de  Lavardin ,  mais  vicieux 
&  méchant  extrêmement, ,  qui  avoit  commis 
une  infinité  de  voleriesÔc  méchancetés!,  alTalîi- 
nats  8c  autres  a&es  défefperés  ,  entre  lefqucls  on 
compte  les  deux  fuivans,  bien  vérifiés  ,  dignes 
de  mille  roues  5c  gibets.    Une  honnête  Damoi- 
fêlle ,  de  laquelle  pendant  les  troubles  il  avoit 
pris  le  mari  prifounîer,  étant  allée  pardevers 
lui  pour  compofer  de  ta  rançon  de  fon  mati , 
après  qu'elle  l'eut  payée  ,  fit  autli~tôt  pendre  & 
étrangler  fon  pauvre  mari  ;  8c  au  lieu  même  fit 
violer  cecte  pauvre  Damoifelle  par  fes  foldats. 
Une  autre  fois  ,  ayant  pris  deux  hommes  pri- 
fonniers  ,  il  en  fit  mourir  un  de  faim  >  8c  l'autre 
de  trop  manger,  pour  eflayer  par  plaifir  >  difoit- 
ii ,  lequel  des  deux  mourroit  le  plutôt ,  ôc  autres 
aftes  barbares  8c  exécrables* 
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Tout  ce  que  je  fç^j  des  recompen- 
fes  de  la  part  du  Roi ,  c'eft  que  Mont* 
barot  eut  unecaflïgnation  de  fix  mille 
livres  fur  la  'vente  extraordinaire  des 
Bois  :  Sourdeac  fut  honore  à  la  pre- 
mière promotion  du  Collier  de  POr- 
dre  du  Saint  Efprit  >  &  depuis  fon 
Ifle  Douceau  érigée  en  Marquifatavec 
de  très  beaux  droits  \  Se  que  les  Préfî- 
dens ,  Fouquet ,  Harpin  ,  de  Mari- 
gné  >  du  Chatellier  ,  de  la  Hautaye  » 
&  Rogier  Procureur  Général  ê  eurent 
des  Brevets  de  Confeillers  d'Etat.  Le 
Roi  accorda  auffi  à  l'Hôpital  de  Ren- 
nes ,  pendant  neuf  ans  ,  le  don  du  quart 
des  Cafuelsde  la  SénechaufTéede  Ren- 
nes ,  pour  le  rétompenfer  desdépen* 
fes  qu'il  avoir  faites  a  foigner  les  fol- 
dats  malades  ,  donc  il  avoir  été  char- 
gé pendant  ila  durée  des  troubles. 
Enfin ,  je  ne  puis  dire  précifémenr 
combien  Éde  tems  les  Efpagnols  qui 
étoient  à  Blavet ,  demeurèrent  encore 
en  Bretagne.  Tout  ce  que  je  fçai ,  c'efl 
qu'au  mois  d'Oétobrc  il  fut  fait  une 
levée  fur  les  Ifles  de  la  Province,  de 
dix-  fcpt  mille  écus  pour  les  frais  de  leur 
embarquement. 

Tels  furent  les  divers  évenemens 
&  les  malheurs  inféparables  de  cette 
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guerre  inteftine  »  qui  dura  neuf  ans  \\ 
quelque  peu  de  gens ,  pendant  le  cours 
de  cette  guerre  ,  s'acquirent  finale- 
ment de  l'honneur  &  deia  réputation, 
&  fou  vent  avec  dépens  de  leur  vic& 
de  leurs  biens  :  chacun  >  tant  de  l'un 
que  de  l'autre  parti  ,  fçut  profiter 
des  troubles ,  &  non  feulement  s'a* 
vancer  dans  les  Emplois,  mais  encore 
s!enrichir  des  dépouilles  d'une  infini- 
té de  malheureux  :  à  quoi  ils  parvin- 
rent par  le  moyen  des  rançons  qu'ils 
exigèrent ,  des  pillages  &  des  brigan- 
dages qu'ils  exercèrent ,  des  levées  & 
des  exécutions  qu'ils  firent  fur  le  peu- 
ple ,  de  leur  autorité  privée.  Le  Roi 
ic  trouva  contraint  de  fermer  les  yeux 
fut  ces  défbrdrcs  f  pour  la  tranquillité 
de  Ton  fypyaume.  Il  n'eft  pas  poffible 
de  fixera  quel  point  allèrent  de  pareils 
excès  ,  ni  ce  que  chacun  de  ceux  qui 
y  firent  leurs  affaires  >  en  tira  à  Cort 
f  profit  particulier*  Celui  de  tous  qui 
nous  en  a  laide  une  idée  plus  diftin- 
#e  &  plus  étonnante  ,  eft  Talhouet  ; 
il  avoir  compofë  à  vingt  mille  écus 
pour  la  réduâion  de  Rnedon.  Quoi- 
qu'il n'eût  pas  encore  touché  cette 
fomme,  qui  devoir  être  levée  par  im- 
pofîtion  fur  le  vin  vendu  en  détail  * 
avant  la  fin  de  la  guerre  >  il  fe  trouva 
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éil  état  d'acquérir  du  Comte  de  Schom- 
berg ,  pour  deux  cens  mille  livresjqu'if 
paya  comptant ,  le  Domaine  de  Rhuis 
&  de  Suctnio  3  que  le  Roi  avoit  en- 
gage prudemment  au  Comte  ,  pour 
fàtisfairc  à  une  fomme  que  ce  Capitai- 
ne avoit  débourfée  pour  (on  fervice* 
Enfin ,  quoique  je  fofs  déformais 
parvenu  à  l'endroit,  où  il  femble  que 
je  puis  terminer  cet  efïài  de  THiftoire 
de  la  Ligne  en  Bretagne ,  je  crois  pour* 
tant  que  je  ne  paflèrai  point  trop  les 
bornes  de  mon  fujet  >  quand  j'ajou- 
terai ici  quelle  fut  ladeftinée  d'un  Prin* 
ce  >  qui  avoit  joué  un  auffi  grand  per- 
fonnage  *  je  parle  du  Duc  de  Mercœur  j 
outre  que  jaurai  encore  occafion  de 
dire  *  en  pafîarit  >  quelque  chofe  qui  tou- 
chela  Province.Jene  diémélerai  pas  quel 
fut  le  véritable  motif  qui  obligea  le  Duc 
à  prendre  le  parti  daller  en  Hongrie  ;  fi 
ce  fut  pour  fe  mettre  à  couvert  des  rail- 
leries des  Cotrrtifans  ,  aufquels  il  fe 
fût  trouvé  continuellement  expofé  * 
fur  le  deffein  qu'il  avoit  eu  de  fe  faire 
Duc  de  Bretagne:  ou  fi  ce  fut  un  ef- 
fet de  fon  naturel,  ennemi  du  repos  9 
&  enclin  à  la  guerre  :  peut-être  auiïi 
fut-ce  l'effet  d  un  fèntiment  chrétien  t 
&  que  par-là  il  voulut  expier  le»  vk»- 
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lenccs  commîtes  pendant  la  gueffe  ci- 
vile >  en  portant  Ces  armes  ,  teintes  erl* 
core  du  fang  de  fes  Compatriotes  > con- 
tre les  Turcs ,  &  par  une  fainte  guerre 
les  laver  dans  le  (ang  des  Infidèles. 

Quelque  fût  foh  intention,  il  ob- 
tint facilement  l'agrément  du  Roi  pour 
une  fi  glorieufe  entreprit.  Il  partit 
donc  au  mois  d'Août  1 598.  pour  fê 
rendre  en  Lorraine  $  d'où  avec  des 
Lettres  de  recommandation  du  Ducf 
fon  Coufîn  5  il  fe  rendit  en  Autriche  * 
pour  falucr  l'Empereur  Rodolphe  6c 
prendre  fes  ordres  ,  afin  d'être  reçu 
dans  Con  armée.  Il  étoit  accompagné 
du  Gomte  de  Chaufleins  fon  frère  , 
fuivî  d'environ  cent  Gentilshommes- 
Je  ne  puis  me  perfuader ,  que  dans 
ce  nombre  il  n'y  eh  eût  pâs  plufieurs 
de  Bretagne  *  du  nombre  de  tant  de 
jeunes  Gentilshommes  qui  avoiehr  por- 
té les  armes  fous  lui,mais  dont  les  noms 
n'ont  point  été  confêrvés.  La  (èule 
cônnoifïànce  qui  nous  en  refte  ,  c'eft 
un  monument  que  Ton  Voit  aux  Cor- 
deliers  de  Nantes  ;  il  eft  de  François 
Gaillard,  Seigneur  de  laGrange  Maron- 
niere>Lietirenant  Colonel  de  la  Compa- 
gnie du  Duc ,  qui  mourant  en  Hon- 
grie r  or  donna  que  fon  cœur  &fes  ar- 
mes futfcnt  apportés  dans  cette  Eglife, 
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L'Empereur  ayant  fait  au  Duc  un 
très-bon  accueil ,  loi  donna  des  Let- 
tres de  recommandation  pour  le  Gé- 
néral de  (on  armée.  Le  Duc  fervit  d'a- 
bord en  Hongrie  Pefpace  d'environ 
deux  ans,  en  qualité  de  Volontaire  , 
fans  autre  commandement  que  celui 
que  les  Impériaux  voulurent  bien  lui 
déférer  \  mais ,  félon  un  de  nos  Hifto- 
riens  François,c'eft-îUdife ,  ftlon PAu- 
teur  de  fa  vie  >  en  qualité  de  Lieute- 
nant Général.  Il  donna  pendant  ce 
tems-là  beaucoup  de  preuves  de  fà  va- 
leur ,  de  fon  expérience  ,  fi/  de  (on 
jugement  \  il  pourvut  entr  autres  fi 
bien  à  la  fureté  de  Strigonie ,  on  Gran, 
que  le  Turc  n'ofa  L'attaquer  avec  cent 
cinquante  mille  hommes  ;  enfortc  que 
le  Duc ,  étant  revenu  â  la  Cour  de 
l'Empereur  pour  prendre  congé  de  lui, 
6c  retourner  en  France ,  comme  fe 
tenant  quitte  de  fbn  vœu  >  fuppofé 
qu'il  en  eût  fait  un ,  l'Empereur  pré- 
venu de  fon  mérite ,  &  mécontent  d'ail- 
leurs de  fês  Généraux  ,  lui  offrit  le 
Commandement  général  de  fon  ar- 
mée ,  vacant  par  la  mott  du  Comte  de 
Mansfelt.  Le  Dug  l'accepta  fous  le  bon 
plaifir  du  Roi  ,qui  lui  envoya  fon  con- 
fentementpar  écrit* 
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Je  ne  fçai  fi  ce  ne  fut  point  en  cette 
occafîon,  qu'on  a  remarqué  un  bon 
itiot  de  Henry  IV,  Le  Comte  de  Soif- 
Ions,  s'étanthazardéde  dire  en  (a  pré' 
fence,  qu'il  n'eût  jamais  pris  le  Duc  de 
Mercœur  pour  Un  lï  grand  Capitaine , 
le  Roi  qui  avoir  la  repartie  prompte  , 
lui  répondit  à  l'inftant  :€t  Mon  coufïn 
x>  que  dirie2*vou$  donc  de  lui ,  s'il  ne 
*>  vous  a  voit  point  pris  prifonnier,  Ôê 
y>  s'il  n  avoit  point  battu  votre  frère?  » 
C'étoit  une  allufion  à  la  Camifâde  de 
Château-Giron  *  où  le  Duc  avoir  fah 
prifonnier  le  Comte  de  Soiflbns  ,  & 
a  la  bataille  de  Oaon ,  où  il  avoit  battu 
le  Prince  deCohti9  &  1  avoit  contraint 
de  lever  le  fiege. 

Le  Duc  de  Mercosur  étant  retourné 
à  l'armée  de  Hongrie  ,  &  agiflant  de 
fon  chef ,  ce  fdt  alors  qu'il  fit  éclater 
fa  valeur  &  fà  capacité  dans  les  deux 
Campagnes  fuivantes.  Mais  dans  là 
crainte  de  pafïcr  trop  les  bornes  que 
je  me  fois  prefcrites  s  fje  dirai  feule* 
ttient  qu'avec  une  armée  de  cinq  mille 
hommes  il  attaqua  avec  fuccès  celle 
des  Turcs  >  qui  affiégeok  Canife  avec 
cinquante,  &  qu'il  fit  trne  très  belle 
retraite  en  préfence  des  Infidèles  ,  ad- 
mirée de  toute  l'Europe.  Il  attaqua  aaffi 
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Albc  Royale,  petite  Ville,  mais  tres- 
forte  par  fa  fituatiqn  ,  érant  de  toii- 
tes  parcs  environnée  de  Marais.  Avec 
dix  mille  hommes  feulement  ,  il  lem? 
porta  daffaut  ;  il  y  paya  de  fa  person- 
ne en  (impie  foldat ,  &  battit  les  Turcs 
qui  croient  venus  au  fèçours.  Je  paffç 
fous  filençe  tous  les  autres  avantage? 
que  leDuc  remporra  en  différentes  occl- 
uons. /  Il  fuffit  de  dire  qu'il  s  acquit  une 
grande  réputation  parmi  les  Impériaux, 
&  plus  encore  parmi  les  Turcs  ,  juf- 
que-là  que  quelques  uns  ont  écrit  que 
le  Grand  Seigneur  dépêcha  un  Envoyé 
au  Roi ,  pour  le  prier  de  rappeller  le 
Duc  de  Mercœur ,  Se  pour  renouvelle? 
les  anciennes  alliances  avec  les  Octo- 
mans. 

Ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  ç'eft  que 
Thiver  arrêtant  les  progrès  du  Duc  , 
il  vint  prendre  congé  de  l'Empereur , 
pour  retourner  en  France  «  dans  l'ex- 
trême defir  de  revoir  fa  femme  &  & 

■ 

fille.  L'Empereur  le  reçut  avec  toute$ 
fortes  de  démonftrations  d'eftime  8c 
d'amitié  >  &  lui  fit  prometrre  par  fer- 
ment de  revenir  l'année  fuivante ,  pouç 
commander  fon  armée,  l'aflTurant  qu'il 
la  groflîroit  à  un  point ,  que  le  Duç 
feroit  cq  état  4c  faire  de  grandes  ea« 
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tceprifes.  Mais  après  avoir  quitté  Sa 
Majefté  Impériale,  il  fut  atraqué d'u- 
ne fièvre  pourprée,  dont  il  mourut 
en  Héros  chrétien  à  Nuremberg,  le 
]  9  Février  iCoi.dms  la  quarante  qua- 
trième année  de  Ton  âge.  *  Il  fut  plus  re- 
gretté des  Impériaux  que  des  François, 
qui  jaloux  de  la  gloire  qu'il  s'étoit  ac- 
quife ,  craignoient  avec  raifon  que  fâ 
haute  réputation  jointe  à  l'alliance  du 
Duc  de  Vendôme  ,  qui  lui  tenoit  lieu 
de  fils ,  ne  fifient  tomber  fur  lui  le 
Commandement  des  armes  Françoi- 
fes.  Son  corps  fut  porté  en  Lorraine  , 
pour  être  mis  dans  le  tombeau  de  fes 
Ancêtres  -,  on  lui  fit  de  magnifiques  fu- 
nérailles i  on  lui  en  fit  aufli  à  Notre- 
Pame  de  Paris ,  où  (on  Oraifon  fu- 
nèbre fut  prononcée  par  le  Coadjureur 
de  Genève ,  que  I'Eglifê  honore  aujour- 

■ 

•  le  Vendredi  3  Mti*j69t,  arrivèrent  les  nou- 
velles n  Paris  de  la  mort  du  Duc  de  Mcrcœur ,  dé- 
«de  d  une  fievre;en  l'âge  de  quarante,  trois  anS»à 
Nuremberg ,  V.llc  Proteftame  d'Allemagne  «J 
toutefois  contre  Ic«  Us  &  Coutumes  de  la  Ville 
on  lui  permit,  ayant  <fgard  à  fa  qualité,  Mai- 
ùm  &  kelipon  ,  d'envoyer  qyerir  une  Hoflîa 
confacree  a  tro.s  lieues  de-là  [pourvu  qa-on"? 
fonnat  la  clochette  en  la  portant  ]  avec^Jaquelle 
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jourd'hui  fous  le  nom  de  S.  François  de 
Salies, 

Voilà  en  abrégé  quel  fut  le  reftede 
h  vie  du  Duc  de  Mercœnr  ;  les  mo- 
numens  publics,  qui  nous  en  reftent, 
font  les  deux  Battions  aux  Croix  de 
Lorraine ,  que  Ton  voit  au  Cl.âreau  de 
Nantes  ,  &  cette  nouvelle  enceinte  , 
qu'il  avoit  entreprit  pour  enfermer 
dans  la  Ville  le  heu  appelle  le  Mar- 
chix,  à  prendre  depuis  la  rivière  d'Er- 
dre  jufqu'à  la  Loire  du  côté  de  la  Fof. 
Ce.  Ceux  de  fa  pieté  font  les  Couvens 
des  Capucins,  &  des  Minimes,  qu'il 
fie  bâtir.  Il  écoit  d  une  taille  au-de(fu$ 
de  la  médiocre  ,  ayant  les  cheveux 
courts  à  la  mode  de  (on  tems  ,  avec 

•  M 

la  barbe  retronffée  &  pleine  au-deflous 
du  menton  ,  comme  les  François  la 
portoient  ;  le  nez  un  peu  grand,  com- 
me tous  les  Princes  de  Co  Maifon  -,  le 
front  large ,  les  yeux  vifs  &  bien  ou- 
verts >  le  teint  blanc  &  vermeil.  Il 
étoit  infatigable  à  pied  &  à  che- 
val L'auteur  anonime  de  fa  vie  ,  & 
du  Pas  ,  Ecrivain  Bretons  ,  nous 
le  repréfentent  comme  un  Prince 
très-religieux ,  de  bonnes  mœurs  x  Si 
d'iuje  grande  fobrietc.  Il  parloit  afTejj 
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facilement  l'Allemand  ,  TEfpagno!  , 
l'Italien  ,&le  Latin  \  il  étoit  verte  dans 
|es  Belles  Lettres }  $il  avôit  une  Bi- 
bliothèque des  plus  riches  &  des  plus 
nombrcufes -,  il  poffpdoit.funo.ur  fort 
bien  les  Mathématiques,  &  il  fçut  faire 
nfage  de  fes  diyerfc^  connoiflançes  dan$ 
^différentes  oeçafions. 

il  a  été  aceufé  d'une  ambition  dér 
fnefurée  i  cette  ambition  paffbit  dans 
(on  efprit  pour  une  noble &£génereu- 
fc  tcrmeté>dansla  vûedefaire  valoir  des 
droits  qu'il  çroyoit  très-légitimes.  Il 
proie  qu'il  ne  pouvoir  fe  perfuacler  p 
que  les  Er^ats  de  Bretagne  en  1 5  3  z. 
jeuffent  pu  valablement  requérir  l'union 
du  Puché  à  la  Couronne  de  France  , 
pi  que  le  JRoi  François  I.  eût  été  en 
droit  de  la  faire ,  au  préjudice  de  ceux 
à  qui  ce  Duché  devoit,  (clon  lui ,  ap- 
partenir légitimement  ;  ni  par  ce 
pioyen  de  le  cranfpprter  hors  du  Sang 
de  la  Maifon  des  anciens  Ducs  de  Bre- 
tagne. Le  Roi  Henri  le  Grand  étant 
exclus ,  fqivant  fa  manière  de  raifon? 
ner  j  le  Duc  ayoir  encore  à  combat- 
tre les  prétentions  de  l'Infante  d'Efpa- 
gne  ,  dont  ,  au  rapport  de  Davila  ,  il 
pe  pouyoic  entendre  parler  ;  quoiqu'è 
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(ùivre  l'ordre  du  Sang  >  elle  fut  des- 
cendue des  Ducs  de  Bretagne  de  la 
Maifon  de  Moncforc  ,  &  du  Roi  Hen- 
ri IL  qui  leur  avoit  fuccedé.  Il  ne  les 
confideroit  mal-à-  propos ,  que  comme 
des  ufurpateuirs  fur  la  Maifon  de  Pen- 
thievre,  que  fà  femme  repréfcntoit  } 
il  prétendoit  que  cette  Maifon  dans 
l'origine  avoit  le  meilleur  droit  au  Du- 
ché ,  puifqu'il  avoit  été  jugé  tel  par  la 
Cour  des  Pairs  de  France.  Enfin  ,  *il 
ne  pouvoitlui  entrer  dansTefprit,  que 
le  fort  des  armes, qui  avoit  décidé  en 
faveur  de  Montfort ,  que  les  difFerens 
Traités  de  Ceflion ,  que  ceux  de  la 
branche  de  Penthievreavoient  été  con- 
traints de  faire ,  le  laps  de  tems ,  Ite 
la  longue  poflcfïïon  des  Ducs  de  la 
Maifon  de  Montforr»  &  des  Rois  qui 
en  étoient  foçtis,  fuflènt  des  barriè- 
res à  les  prétentions  »  ni  qu II  put  y 
avoir  de  prefcriprion  en  pareille  ma* 
liere.  Voilà  quel  fur  fon  entêtement  ; 
mais  après  tout»  pour  finir  par  où  jat 
commencé ,  fi  quelques-uns  des  Chefs 
de  la  Ligue  furent  en  quelque  manière 
excu  fables  ,  on  peut  dire  que  ce  fut 
le  Duc  de  Mercceur i  car  au  lieu  que 

Tmt  IL  R 
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les  autres  Prinoes  de  (à  Maifon  en 
vouloient  à  la  Couronne  de  France  . 
à  laquelle  ils  n'avoient  aucun  droit  , 
le  Duc  avoir  du  moins  fur  le  Duché 
de  Bretagne  un  droit  apparent  &  co- 
loré. 

- 

fin  du fécond  Livre  de  PHtJioire  de  U 
.  Ligne  en  Bretagne, 
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Tome  IL 

PAge  6j.  Ligne  10.  à  la  Note  *o.  lifiz 
a  Article  jo. 
p.  88  1.  10.  &fous,  ///ffous. 
p.  Sp.  1  i|.  l'avancent  »  ///*.  le  difênt. 
p.  ni.  le  premier  mot  de  la  dernière  ligne 
doit  être  mis  au  commencement  de  la  lir 
gne  précédente. 
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ED  I  T 

DE  PACIFICATiON; 


HENRY  PARLA  GRACE  DE  DŒU; 
Roy  de  France  &  de  Navarre ,  â  tous 
préfens  &  à  venir  ;Salut,  Nous  avons 
toujours  de  fi  ré  que  Dieu  nous  fit  la  grâ- 
ce de  mettre  fin  aux  troubles  de  ce  Royau- 
me ,  plutôt  par  l'obéiflante  volonté  de 
nos  Sujets  >  que  par  la  force  &  néceflï-' 
te  des  armes  ,  afin  de  faire  jouir  les  der- 
niers venus  des  mêmes  fruits ,  que  no* 
tre  bonté  a  produits  à  l'endroit  des  au- 
tres ci-devant  rentrez  à  leur  devoir  ; 
ce  qui  Nous  a  heureufement  fuccede 

Ear  la  réduction  de  notre  très  -  cher  & 
ien  amé  Coufîn  le  Duc  de  Mercœur  f 
qui  s  cft  trouvé  &  difpofé  à  Nous  ren- 
dre l'obéiflance  qu'il  doit  ;  enfrmble  ceux 
qui  étoient  en  armes  avec  lui,  que  Nous 
avons  occafion  d'en  être  contents  &  fa- 
tisfaits,  d'approuver  le  zele  qu'ils  Nous 
ont  remontré  avoir  eu  à  la  Religion  f 
&  d'exeufer  notredit  Coufin  de  ce  qu'il 
eft  demeuré  fi  long  -  tems  en  armes  f 
après  notre  réconciliation  à  Notre  Saint 
Pere  le  Pape,  &  la  venue  de  notre  très** 
Zmi  II.  a  , 


du  ao  Mars 


cher  &.bie,n  amé  le  Cardinal  de  Flo- 
rence ,  (on  Légat  en  ce  Royaume  ,  for 
ce  qu'il  Nous  a  fait  entendre  qu  il  au- 
roit  été  retenu  à  faire  ladite  Déclara- 
tion ,  pour ,  des  coniïdcraripns  qui  re- 
gardent le  bien  du  Royaume ,  dont  il  a 
toujours  delîré  la.  confcrvation  ,  &  rerais 
le  démembrement  même  pour  garantit 
notre  Province  de  Bretagne  du  péril  , 
auquel  elle  fe  fût  trouvée  réduite  ,  lors 
qu'étions  occupés  fur  la  frontière  de  Pi- 
cardie d'y  repoulfer  nos  ennemis ,  à  caufe 
des  intelligences  que  les  plus  Grands 
avoient  audit  Pays  ,  &  le  moyen  d'y 
entreprendre  &  faire  entrer  des  forces , 
au  préjudice  de  notre  fçrvice  &  grand 
dommage  de  cet  Etat  ;  au  moyen  de 
quoi  voulant  reconnoitre  fa  bonne  vo- 
lonté, l'aimer  &  hanter  à  l'avenir  corn* 
me  notre  bon  parent  &  fidèle  Sujet  ,  in- 
clinant à  la  treshumble  fupplication  Se 
requête  qu'il  Nous  a  faite  ,  tant  pour  lui , 
que  pour  ceux  qui  fe  remettront  avec  lui 
fous  notre  obéiifance  ,  Nous  avons  dit 
ftatué  &  ordonné  ,  &  par  çethui  notre 
Édît  perpétuel  &   irrévocable ,  difons  , 
ftatuons  &  ordonnons  ,  voulons  &  nous 
plait  qu'en  la  Ville  &  Fauxbourgs  de  Nan- 
tes ne  foit  fait  aucun  exercice  de  la 
Religion  Prétendue-Réformée  »  &  ne  fe- 
ra ordonné  aucun  lieu  ,  pour  lieu  dç  $ail~ 
liage  ,  pour  l'exercice  de  ladite  Religion  % 
à  trois  lieues  de  ladite  Ville  :  Tenons 
notredit  Coufin  le  Duc  de  Mercceur ,  les 
Prélats  Eccléfîaftiques ,  Prefîdens  ,  Con- 
seillers ,  Avocat  Général ,  &  autres  Offr* 

#çr$  du  Parlement       tone$  ,  ^ 
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oMt  exercé  la  Juftice  à  Nantes  ,  énfêm- 
He  les  Magiftrats,  Gentilshommes,  Of- 
ficiers &  autres,  qui  avec  lui  fc  remet* 
tent  à  notre  obéiffance ,  pour  nos  bons 
Sujets  &  fidèles  ferviteurs  ,  à  la  charge 
de  Nous  prêter  le  ferment  de  fidélité ,  & 
fbumiffions  requifes  pour  notredite  obéit- 
fance  ;  Voulons  &  ordonnons ,  que  tant 
notredit  Coufin  le  Duc  de  Mercœur ,  & 
tous   lefdits  Eccléfiaftiques  ,  Officiers  , 
Gentilshommes  &  autres  perfonncs ,  que 
quelque  qualité  8c  condition  ,  lieux  & 
Villes  de  notre  obciffance  qu'elles  foient 
faifant  ledit  ferment  &  founjiflion  ,  foiCiiC 
remis ,  comme  Nous  les  remettons  &  ré- 
tabliffons  en  tous  leurs  biens,  Offices  y 
Bénéfices,  Charges  &  dignités,  privilè- 
ges &  immunités  ,  nonobftant  fous  dons 
de  leurfdits  biens  meubles  &  immeubles  f 
rentes  ,  dettes  &  revenus ,  que  Nous  vou- 
lons déformais  demeurer  nuls  ,  &  toutes 
promeifes,  obligations  &  cédules  pour  ce 
Faites  ,  nonobftant  aufli  les  provifiàns 
obtenues   par  toutes  perfonnes  defdits 
Bénéfices  &  Offices  ,  faifics  ,  ventes  & 
confifeations  d'iceux  ,  Edits  ,  &  Déclara- 
tions qui  pourroient  avoir  été  expédiées  , 
omologuces  &  enregiftrées  ;  au  contraire 
•    toutes  lefquelles  chofes  nous  avons  révo- 
quées &  révoquons  :  Et  du  tout  en  ver- 
tu de  ces  Prefentes  ,  Nous  leur  avons 
fait  &  faifons  pleine  &  entière  mainle- 
vée &  délivrance ,  même  des  maifons 
defdits  Eccléfiaftiques  ,  dcfquelles  ceux 
qui  les  occupent,  feront  tenus  de  fe  dé- 
partir tout  incontinent  &  fans  aucun  dé- 


lai,  fans  que,  pour  quelque  prétexte  que 
ce  foit ,  ils  les  puiflcnt  retenir;  toute- 
fois ce  qui  a  été  pris  &  a&uellement  re- 
çu en  vertu  defdits  dons ,  de  quelque  na- 
ture de  deniers  que  ce  foit  ,  comme  auffi 
toute  jouiflance  des  fraits  des  meubles  & 
immeubles  ,  maifons  de  Villes ,  payement 
des  arrérages ,  rentes  &  revenus  ,  &  émo- 
lumens ,  tant  des  Bénéfices  des  Ecclé- 
fiaftiques ,  à  quelque  titre  que  ce  foit  , 
que  des  Offices  &  Charges  ,  même  des 
Greffes,  encore  que  lefdits  Bénéfices  , 
Offices  &  Charges  ne  demeurent  à  ceux 
,    mii  les  détenoient  jufqu'à  cette  heure ,  ne 
fera  fujet  à  aucune  reftitutjon  de  part  ne 
Vautre  ,  &  n'en  pourra  être  faite  pour- 
fuite  ,  demande  ou  autrement,  contre  quel- 
que perfbnne  que  ce  foit  ,  fors  &  ex^ 
cepte  des  meubles  qui  fè  trouveront  en 
nature  ,  qui  feront  reftitués  aux  Proprié- 
taires, fi  bon  leur  femble  ,  en  payant 
par  eux  le  prix  de  la  vente  d'iceux  >  fai- 
te par  autorité  de  Juftice  ou  autrement f  , 
&  fans  fraude  :  feront  pareillement  reftiV 
tués  tous  titres  ,  papiers  &  enfçignernens , 
qui  Ce  trouveront  en  elfencç  appartenant , 
tant  à  Nous ,  qu'aux  particuliers ,  trouvés 
&  tombés  es  mains  de  qui  que  ce  foit  , 
fans  qu'ils  puiffent  être  retenus  ,  (bus 
quelque  prétexte ,  caufe  &  exeufç  que  cç 
puifie  être. 

Les  Eccléfiaftiques  de  notre  Province 
de  Bretagne  >  tant  cçux  qui  reconnoifc 
fent  notre  autorité  ,  que  ceux  qui  s'y 
foumettront  avec  notredit  Coufîn  ,  qui 

pntçzyç  leurs,  deniers  au*  Rçççvwr$Qrç 
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Commis  d*ufte  part  *n  Vautre  ;  n'en 
pourront  être  recherchés  pour  le  paffé  : 
ains  voulons  &  nous  plaît  ,  qu'ils  foient 
&  demeurent  entièrement  quittes  &  dé* 
chargez  de  ce  qui  aura  été  par  eux  payé  » 
Ibit  des  deniers  defdites  Décimes,  ou 
de  ceux  de  l'aliénation  du  temporel  du 
Clergé;  &  pour  le  regard  des  arrérage* 
qu'ils  peuvent  devoir  ,  nous  pourvoirons 
à  leur  décharge  .&  fbulagement  ,  après 
qu'il  aura  été  informé  de  leur  non-joui£ 
fance  &  efpoliation  ,  conformément  au 
Contrat  dernier  ,  fait  avec  les  Députez 
du  Clergé  de  notre  Royaume  ;  &  ce* 
pendant ,  de  grâce  /peciale ,  leur  avons 
donné  &  donnons  furléance  pour  fîx  mois  , 
à  commencer  du  premier  jour  de  Mars 
dernier  pour  le  payement  des  arrérages  , 
fans  toutefois  retardement  des  deniers  % 
qui  écheront  depuis  ledit  jour.  Voulons 
néanmoins  particulièrement,  que  les  Cu- 
rés des  Eglifes  ,  qui  (ont  aux  champs ,  & 
Bourgs  &  Villages  ,  demeurent  entière- 
ment quittes ,  comme  nous  les  quittons 
Se  déchargeons  defdits  arrérages  ,  jufqu'au» 
dit  premier  jour  de  Mars. 

Tous  ceux  qui  ont  été  pourvus ,  re- 
çus ,  ou  prefènté  leurs  Lettres  d'Etats  de 
Juftice  &  Finance  ,  dont  étoient  due» 
ment  pourvus  perfonnes  ,  étant  fous  It 
pouvoir  de  notredit  Coufîn,  &  qui  ont 
vacqué  par  mort,  ré/ignation  ou  autres 
ment  depuis  les  troubles,  defquels  Offi» 
ces  la  fonftion  fe  faifoit  es  lieux  pa* 
Botredit  Coufîn  remis  à  notre  obéiifance  > 

foat  comme  Nous  les  avons  par  ces  Prit 

*     •  •  • 


fentes  confervez  &  confervous  en  iceut > 
en  prenant  nos  Lettres  de   provifïons  ? 
qui  leur  feront  expédiées  &  délivrées  \ 
-  après  que  celles  de  notredit  Coufîn  au- 
ront été  comme  nulles  rapportées  y  fans 
payer  Finance  ne  fupplément  en  nos  par- 
ties cafuelles  ;  &  pour  le  regard  de  ceux 
qui  ont  exercé  par  Corn  million  Etats  en 
la  Juftice  &  aux  Finances  en  rabfence  % 
ou  de  ceux  qui  étoient  demeurez  à  no- 
tre (èrvice  ,  celferont  leurs  Commiffions 
dès-à-pre(ènt  ,  fans  reftitution  toutefois 
des  gages  &  émolumens  ,  &  profits  par 
eux  perçus  ,  ne  qu'il  fe  puifle   faire  re- 
cherche contr'eux  des  Jugemens  &  Ex- 

{ doits  de  Juftice  faits  en  exécution  de 
emfdites  Commiflions  ;  &  le  femblable 
Vouions  pour  les  Greffiers  &  Commis  x 
lefquels  ne  feront  non  plus  fujets  à  la 
reftitution  des  gages ,  &  émolumens  pro-. 
venans  de  V exercice  defdits  Greffes. 

Notredit  Cpufin  f  &  les  Seigneurs  Ec- 
cléfiaftiques,  Gentilshommes,  Officiers  >& 
autres  Habitans  des  Villes ,  Communautés 
&  Bourgades,  Capitaines,Chefs  de  gens  de 
guerre ,  qui  font  fuivi  Se  aflifté ,  &  qui 
viendront  à  la  reconnoiflfance  de  notre 
autorité  avec  lui  ,  ne  feront  recherchés 
des  chofes  avenues  &  par  eux  commifes 
durant  les  troubles ,  &  à  foccafïon  d'i- 
ceux  9  (bit  de  la  prifè  des  armes  y  port 
d'icelles  ,  affemblées  de  gens  de  guerre  f 
ou  du  Peuple  en  armes  dedans  les  Villes 
&  aux  champs ,  établilTemçnt  &  entretc-. 
pement  de  garnifons ,  entreprifes ,  fiéges  ^ 
prifes  de  Villes  t  Châteaux  &  maifoa?  fafc 
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*es,  Fortifications  ;  démantèlement  d'iV 
ceux,  notamment  des  maifons  &  Châ- 
teau du  Dore  &  Fort  S«  Georges  près 
Montagu  y  &  des  prîtes  de  meubles  ,  brû- 
lement  ,«&  tous  autres  excès  y  furvenus  , 
&  qui  s'en  font  enfuivis  ;  emprifonne- 
ment  d'Officiers ,  &  autres  prîfes  de  Na- 
vires ;  Vaifleaux  ou  Marchandifes ,  &  au- 
tres biens  fur  Mer  ;  pareillement  de  dé- 
molition d'Egiifès  ,  tant  maifons  &  édi-  » 
fices  des.  Ecciéfïaftiques  &  autres  perfon- 
nés ~,  brûlement  d'iceux  ;  Commutation  de 
peines  ;  Envoys  aux  Galères  étrangères  ; 
Changement  de  Scels  ;  Intitulemens  des 
Arrêts  &  Lettres  Patentes ,  &  de  tous  au- 
tres Aftes  publics  ;  Deniers  pris  >  tant  des 
Recettes  ordinaires  ,  qu'autres  des  Gre- 
niers des  Villes  &  Communautés  &  parti- 
culiers &  provenus  des  Economats  & 
Charges  des  Bénéfices;  Décimes;  Alié- 
nations du  temporel  ;  Prifes  &  ventes 
de  biens-meubles  ;  Forêts  ou  Bois  ,  tant 
appartenans  au  Public  ,  qu'aux  Particu- 
liers ;  Amendes  ;  Tailles  du  devoir  de  fèl  ; 
Levées  de  Pionniers  :  leurs  munitions  ; 
Magazins ,  ou  autres  natures  de  deniers 
pris  &  levez  à  Toccafion  des  prefens 
troubles;  Importions  de  nouveaux  devoirs; 
foit  fur  les  marchandifes  ,  ou  par  forme 
de  fubventions  &  contributions  accordez 
par  ladite  Aflemblée  en  forme  d'Etats  ; 
Continuation  des  autres  confifeations  dç 
meubles  ;  Saifies-Baux  à  Fermes ,  tant  du 
Domaine  >  que  des  procès  des  Particu- 
liers ,  ni  pareillementt  des   deniers  qui 
ont  été   levez  &  impofêz  ;  les  formes 
accoutumées  ,  non  gardées ,  de  quèlqifc 
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forte  &  nature  qu'ifs  foîent ,  8c  en  quel*  I 
que  manière  qu'ils  aycnt  été  levés  ;  Fa-  I 
brications  &  évaluations  de  monnoye  fai-  I 
te  au  defîr  de  l'Ordonnance  des  Chefs  de  I 
parti  ;  Prifc  &  Faite  d'artillerie ,  &  con-  I 
teâion  de  poudre  &  falpétre  ;  Voyages*  I 
Intelligences  ,  Traités  »  &  Contrats  Faits  S 
avec  les  Villes  &  Communautés  de  ce 
Royaume  ou  Princes  étrangers  j  Introdu-  j 
ûion  d'Etrangers  en  la  Province ,  ou  au* 
très  endroits  du  Royaume  ;  Trafics ,  com- 
merces  aux  pays  étrangers  ;  Négocia- 
tions Faites  par  quelques  perfonnes  que 
ce  (bit,  avec  Princes  ou  Communauté , 
tant  du  commandement  de  notredit  Cou- 
lai le  Duc  de  Mercœur,  que  des  Gen- 
tilshommes ,  Communautés ,  ou  particu- 
iers  y  foit  en  Efpagne  ou  ailleurs  ;  Juge- 
mens  &  Déclarations  des  rançons ,  amen- 
des &  butins  ;  &  généralement  de  tout 
ce  qui  a  été  Fait  ,  géré  >  &  négocié  par 
le  Prêche  ou  écrit  en  leurs  libelles  >  Ex- 

f éditions  d'affaires  ,  &  tons  a&es  d'hofti- 
ité  Faite  en  quelque  forte  &  manière 
que  ce  foir ,  des  exécutions  de  mort  fai- 
tes par  le  commandement  de  notredit 
Oounn  ;  des  Chefs  avoués  de  lui  par  la 
Juftice  orninaire  ;  Prévôts  des  Maréchaux  , 
leurs  Lieutenant;  les  formes  non  gardées 9 
durant  &  à  l'occafion  des  préfens  troubles, 
fans  aucuns  excepter,encore  qu'ils  ne  (oient 
ci  deffus  exprimes,de  toutes  lefquellcs  cho- 
fes  defluf-dircs  3e  autres  de  la  qualité  fufdttef 
encore  qu'elles  ne  fqient  exprimées  au 
prefent  Edit:  Notre  vouloir  &  intention 
£&  <juç  la  mémoire  deœeitfÇ  à  jaaiaij 


Digitized  by  Google 


ïtcîntc  &  abolie  ,  Comme  Nous  1  étei- 
gnons &  abolitions  de  notre  grâce  (pé- 
ciale,  pleine  puiflance  &  autorité  Roya- 
*Ie  ;  &  défendons  à  toutes  perfonnes  ^ 
quelles  quelles  foient,  de  faire  inftanec 
eu  pourfuite  en  général,  en  particulier, 
foit  contre  notrecut  Coufin  le  Duc  de  Mer* 
cocur,ou  autres  pcrfbnncsfufdites,leurs  veu- 
ves ,  enfans  &  ncritiers  ,  que  Nous  enten- 
dons en  être  &  demeurer  pareillement 
quittes  &  déchargez  ;  impofant  fur  ce 
filencc  a  nos  Procureurs  Généraux ,  leur* 
Subftituts  prefens  &  à  venir  ,  &  à  toutes 
nos  Cours  de  Parlement ,  Juges ,  Officiers 
&  tous  autres ,  &  fans  qu'il  foit  befoin  aux 

{particuliers  d'obtenir  de  Nous ,  pour  ce  qui 
es  concerne,autrcsLettres  que  cefditesPre- 
fentes.Sont  toutefois,& avons  expreflement 
refervé  &  excepté  des  remifes  &  décharges 
fufdites,  tous  crimes  &  délits  puniflables  à 
même  partie ,  &  le  damnable  afTaflinat 
commis  en  la  perfonne  du  feu  Roi,  no* 
tre  très-honoré  Seigneur  &  frerc  ,  que 
Dieu  abfolve  ,  comme  aufli  tous  attentats 
faits  ou  proiettés  contre  notre  Perfonne* 
Demeurent  feinblablement  8c  expref^ 
fément  notredit  Coufin ,  &  les  Seigneurs 
Gentilshommes  *  Villes  &  Communau- 
tés qui  l'ont  aflifté  ,  déchargez  de  toutes 
importions ,  levées  de  deniers  ,  tant  pour 
magazins  ,  eftapes  ,  ou  autres  faites  pat 
leurs   Ordonnances  ,    Commiflions  & 
aveux  ,  durant  &  à  l'occalion  des  prefens 
troubles. 

Et  pour  plus  grande  aflurance  8c  ef- 
fet de  notre  intention ,  voulons  &  013 
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«Tonnons  que  tous  Edits  >  Lettres  Pa* 

tèntjs  ,  &  Déclarations  par  NoUs&no- 
tredit  Seigneur  ëc  frère ,  faits  &  publics , 
les  Arrêts  ,  Sentences  f   Juge  mens  ,  & 
Décrets  donnés  fur  iceux  ou  autrement, 
tânt  à  notre  Çour  de  Parlement  de  Pa- 
iis /qu'en  celle  de  Bretagne*  &  toutes 
,    autres  de  ce  Royaume  ,  comme  aufli  ès 
JùrifdiéHons  qui  y  reflbrtiflent,  foit  contre 
lïotredit  Coufinle  Duc  de  Mcrcceur,  lcf- 
dits  Préfid  ens  %  Confeilîers  &  Officiers  du 
Parlement  de  Rennes  ,  qui  ont  exercé 
la  Juftice  à  Nantes  >  &  autres  qui  l'ont 
affifté,  &  fonc  par  lui  adonnés  ,  leurs 
veuves  &  héritiers ,  pour  raifon  des  cho- 
fès  fuftites  avenues ,  durant  &  à  l'occa- 
lion  des  guerres ,  foient  retirés  des  Re- 
Çiftrcs  ,  pour  en  demeurer  la  mémoire 
éteinte  &  abolies  ;  comme  feront  aufli 
des  G  etïes  &  des  mains  de  nos  Offi- 
ciers toutes  Informations  ,  procédures  , 
procès-verbaux  ,  pour  être  de  tout  com- 
me Nous  le  déclarons  nul  &  de  nul  ef- 
fet ,  &  demeure  calfé  8c  révoqué  ,  défen- 
dant à  tous  Huifliers  d'en  rien  mettre  à 
exécution y  ni  exploiter  en  vertu  de  ce, 
&  à  toutes  les  Parties  d'en  faire  faire 
âuflfi  Inftance  ,  ne  pourluites  quelcon- 
ques. 

Nous  faifons  défenfès  à  tous  nos  Su- 
jets généralement  quejconques  de  fe  re- 
procher aucuns  des  faits  fufdits  ,  ou 
provoquer  à  querelle  par  injure,  outra- 
ge neconvices  ;  ains  leur  commandons  & 
enjoignons  très  •  expreflement   de  vivre 

jpaifiblement  &  amiablement ,  fur  peine 
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aux  contrevenans  d'être  punis  fur  I* 
champ ,  comme  perturbateurs  du  repos 
public. 

L'établiflement  des  Préfidens ,  Confeil- 
lers  ,  &  autres  Officiers  qui  étoient  de 
notre  Cour  de  Parlement  de  Rennes 
pour  l'exercice  de  la  Juftice  à  Nantes  ; 
les  Jugemens  ,  Sentences  &  Décrets  % 
Exploits  &  exécution  d'iceux ,  tant  en  mai 
tiere  civile,  que  criminelle  ;  Informa*? 
tions  ,  pourfuites  &  procédures  ,  &  au- 
tres A&cs  de  Juftice  émanez  d'eux  ;  Tou- 
tes Lettres  ,  tant  en  forme  de  grâce ,  ré- 
million &  autres  de  Juftice  y  qui  y  ont 
été  vérifiées  &  entérinées ,  foie  de  notre 
Coufin  le  Duc  de  Mayenne  .»  ou  de  no- 
tr'çdit  Coufin  le  Duc  de  Mercœur  ,  fbr- 
tiront  leur  plein  &  entier  effet  ,  entre 
perfonnes  qui  volontairement  ont  fubi 
leur  autorité  &  Jurifdi&ion,  &  le  même 
aura  lieu  pour  ce  qui .  s'eft  fait  ,  ordon- 
)ugé  &  décrété  par  ceux  que  nôtre- 
dit  Coufin  a  établis  pour  tenir  les  JuriA 
diftions  de  nos  Sujets  ,  Préfidiaux  de 
Rennes  à  Dinan,  d  Angers  à  Nantes  & 
Rochefort  &  ailleurs,  &  par  tous  autre?  qui 
ont  exercé  lefditcs  Jurifdi&ions  inférieures. 

Seront  aufli  valables  tous  Contrats ,  con- 
ventions ,  paâions  faites  efdits  lieux  entre 
ceux  qui  volontairement  s'y  font  fournis  t 
comme  au  contrat**  ce  qui  s'eft  fait,  ordon- 
né &  décrété  entre  perfonnes  de  part  & 
d'autre ,  ou  ils  n'ont  volontairement  fiibi 
Jurifdtàion ,  demeurera  nui ,  calfé  &  révo- 
qué ,  &  les  Parties  remifès  en  tel  état  qu'el- 
les étoient  auparavant. 

Jlne  fera  fût  aucune  .recherche  dç  Vêt 
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cabliflemeht  dfun  Confeil  fait  parnotredît 
Coufin  le  Duc  de  Mercœur ,  tant  pouc 
la  direéHon  des  Finances ,  vérification  do 
ce  qui  s'eft  fait,  paffé  &  traité  en  icelui, 

I>our  dons  9  Jugemens  fur  les  rabais  & 
evées  de  deniers  &  autres  >  ès  affaires 
dont  les  Ordonnances  auront  lieu  ,  & 
font  par  Nous  validées  ,  feulement  pour 
ce  qui  a  été  fait  &  exécuté  en  vertu 
cl'iceux  pour  le  parte  ,  &  entre  ceux  que 
notredit  Coufin  ramené  à  notre  fêrvice. 
Comme  aufli  ne  fe  fera  aucune  recher- 
che des  Aflemblées  par  forme  d'Etats  V 
faites  de  l'autorité  de  notredit  Coufin  le 
Duc  de  Mercœur;  établiifement  d'Offi- 
ciers ;  attributions  de  gages  ;  Reglemens 
faits  par  eux  de  deniers  par  forme  de 
fubvention;  impofition  fnr  les  marchan* 
difes  ,  &  généralement  dé  tout  ce  qui 
a  été  fait  aulîlitcs  AlTemblées  ,  que  ne 
roulons  néanmoins  avoir  lien  plus  avant 
jufqu'â  ce  jour,  &  valoir  feulement  pour 
ce  qui  eft  ja  fait ,  &  entre  ceux  ,  &  es 
lieux  que  notredit  Coufin  remet  fous  notre 
obéilfance.' 

Cefferont  dès-a-prefent  tous  les  fufdhs 
.  établiifemens  des  Juges  &  Jurifdiâions  or- 
données par  notredit  Coufin  ,  même  du- 
dit  Confeil  ;  comme  aufli  toutes  levées  f 
impofition  fur  les  marchandises  &  fut 
ces  fubventions  ,  contributions  faites ,  ou 
à  faire  en  vertu  de  fes  Commiflïons  & 
Ordonnances  ,  ou  de  ceux  qui  font  pa* 
lui  avoués  &  autorifés  ;  &  reflonîront 
au  furplus  tous  nos  Sujets  ,  chacun  en 
leurs  Jurifdi&ons ,  &  ès  lieux  où  elles  é-. 

*>knt  établies  auparavant  ces  troubles,  oà 
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Notfs  foulons  qu'elles  foient  exercées  , 

ainiî  qu'elles  a  voient  accoutumé. 

Et  â  cet  effet  les  Officiers  de  nos  Par- 
lemens ,  Chambre  des  Comptes  9  com- 
me auffi  ceux  de  la  Généralité  &  de* 
SénéchaufTées ,  Sièges  Préfidiaux,  &  au- 
tres Jnrifdi&ions  &  Charges  de  Juftice  & 
finances  rentreront  en  l'exercice  de 
leurs  Etats  &  Offices  de  part  &  d  autres  ; 
jouiront  'd'iceux  en  leur  rang  ,  féance  & 
ordre  de  réception  ,  comme  ils  faifoient 
auparavant  lefdits  troubles  ,  &  avec  les 
prérogatives ,  libertés  ,  jgages  attribués  à 
leurs  Etats ,  &  fans  qu  il  (oit  befoin  d'au- 
tre Déclaration,  Lettres  ni  Règlement, 
que  du  prefent  Edit  ;  &»  feront  les  Re- 
giflres  portés  aux  Greffes  ,  pour  y  avoir 
recours  quand  befoin  fera. 

Les  Confcillers  reçus  à  Nantes  en  ver- 
tu des  proviftons  du  défunt  Roi ,  Arrêt 
du  Confeil  du  8  Oâobre  if88.  &  de. 
notre  Cour  de  Parlement  de  Bretagne  , 
font  &  les  avons  par  ces  Prefcntes  main- 
tenus cfdits  Etats  ;  &  eft  par  Nous  en- 
joint à(nofdites  Cours  de  Parlement  de  . 
les  y  recevoir  &  admettre  ,  fans  qu'ils 
foient  pour  et  tenus  payer  nouvelle  Fi- 
nance ,  ni  prendre  autre  confirmation ,  fî- 
non  avec  le  Corps  de  ladite  Cour. 

Ceux  qui  ont  fait  le  maniment  des  de- 
niers levés  parles  Ordonnances  dcfditet 
Aflemblées  en  forme  d'Etats  f  en  compte- 
ront en  la  forme ,  &  ains  qu'il  eft  ac- 
coutumé,  &  les  Parties  feront  paflees  & 
allouées  en  leurs  comptes  (ans  difficuU 
té  ,  en  vertu  des  acquits ,  Etat  &  Man- 
dement de  ngtredit  Cçuûn  le  Duc  do 


Mçrcotur,  &  antres  aiitorifcs  &  avoués 
de  lui  ;  &  pour  le  regard  des  comptes 
qui  ont  été  rendus  pardevant  les  Commif- 
fâires  députés  auldites  Alfefnblées ,  ne  fe- 
ront fujets  à  nouvel  examen  ,  ains  en 
demeuieront  quittes  &  exempts  les  Com- 
ptables pour  toujours ,  fînon  ès  cas  ré- 
lervés  par  les  Ordonnances  ou  Statuts  8t 
Coutume  du  Pays. 

les  comptes  qui  ont  été  rendus  ,  exami- 
nés,clos  &  arrêtés  à  Nantes  par  les  Officiers 
delà  Chambredes Comptes,  qui  étoient  en 
icelle  ,  ou  autres  établis  &  commis  de  la 
part  de  notredit  Coufin  ou  autres  avoués 
die  lui ,  pour  le  maniment  des  deniers 
levés ,  pris  &  arrêtés ,  ou  ordonnés  par 
notredit  Coufin  à  ceux  de  fon  Confeil 
ou  de  ladite  Aflemblée  en  forjne  d'E- 
tats ,  &  de  ceux  qu'il  avouera ,  &  (e 
remettront  avec  lui  à  fon  obéiflanec  9 
ne  feront  fujets  à  nouvel  examen  ;  & 
toutes  Ordonnances  &  Jugemens  don- 
»és,  tant  fur  ligne  de  compte,  que  vé- 
rification de  Lettres  ,  tiendront  &  au- 
ront lieu  ,  fans  qu'il  en  puillb  être  fait 
recherche  ne'  réformation ,  fi  ce  n'eft  paf 
révifion  &  en  cas  des  Ordonnances  ;  & 
où  il  fe  trouvera  des  parties  rayées  en  la 
dépenfe  defdits  comptes ,  pour  avoir  été 
payées  contre  les  Ordonnances  &  Règle- 
iriens,  Nous  en  ferons  expédier  toutes 
Validations  néceffaires. 

Pour  le  regard  des  comptes  à  rendre  f 
tant  par  les  Receveurs  Généra  ix  ,  pap- 
culîers  &  Treforiers  de  Pextia^rdinaire  % 
«lùWres  ayant  été  commis  au  imniment 

deidits  deniers  louis  notredit  CoU&i  ,  fe 
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ront  rendus  ;  examinés *  clos  &  arrêtes 
en  notre  Chambre  des  Comptes  audit 
Pays  ,  &  non  ailleurs ,  ni  autrement  ;  fe- 
ront toutefois  les  parties  y  employées  » 
pafTées  &  allouées  purement  Se  Ample- 
ment ,  tant  en  vertu  des  Etats  ,  Man- 
demens ,  Ordonnances  &  referiptions  ex- 
pediés^  par  not redit  Coufin ,  fondit  Cor* 
ieil ,  ou  par  ladite  AJfemblée  en  forme 
d'Etats  ,  ou  d'autres  avoués  d'eux  9  que 
des  acquits  ,  quittances  &  décharges  des 
parties  prenantes ,  lefquelles  Ordonnan- 
ces 9  Mandemens  ,  acquits  &  quittances 
nous  avons  feulement  validés  &  validons 
pour  cet  effet  ,  encore  que  les  for- 
mes preferites  par  les  Ordonnances  & 
Reglemens ,  n'ayent  été  fuivis  &  ob- 
fervés. 

Et  par  ce  moyen  toutes  parties  & 
fommes  de  deniers  payés  de  l'Ordonnan- 
ce de  notredit  Coufin  ,  tant  pour  Etats  , 
gages  &  foldc  de  gens  de  guerre  ,  pen- 
fions  &  entretenemens  ,  vivres ,  artille- 
ries ,  voyages ,  gages  &  vacations  d'Of- 
ficiers &  Commis  ,  &  toutes  autres  dé- 
penfes ,  tant  de  la  guerre ,  que  autres  f 
même  les  parties  payées  comptant  ès 
mains  de  notredit  Coufin  rar  quelque 
Comptable  que  Ce  foit ,  feront  paffées  & 
allouées  fans  aucune  difficulté  ,  &  fans 
qu'il  foit  befoin  aufdits  Comptables  d'ob- 
tenir Lettres  &  validation  ,  autres  que 
ces  Prefentes  &  les  débenturs  des  com- 
ptes de  ceux  qui  pour  notredit  Coufin 
ont  manié  les  deniers  de  l'extraordinaire 
de  la  guene  de  notre  Recette  générale 

fc  d'Etats  ,  &  autres  Comptables  ,  taaç 
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de  ceux  qui  ont  ià  rendus qu'autre! 

qui  reftenc  encore  a  rendre  ,  feront  co m- 
penfés  avec  ce  qu'ils  pourront  devoir 
par  autre  compte ,  ores  que  lefdits  dé- 
oenturs  ne  foient  clairs ,  &  y  eût  quel- 
ques déports  &  fouftrances  efdits  comptes  f 
jufqu'à  l'examen  &  clôture  du  dernier 
compte. 

Les  Fermiers  f  Soû-Fermicrs  ,  ou  Com- 
mis établis  par  notre  Coufîn  f  fondit 
Confeii  ,  ladite  Aflcmblée  en  forme  d'£- 
tats  ,  ou  autres  avoués  d'eux  ,  (bit  au 
maniment  des  deniers  de  nos  Tailles  % 
foiiages  &  impôts  billots  ,  Ports  &  Har- 
res  ïrieux.  Traites  de  Teftes  ,  Livres  > 
Prévôtés  de  Nantes  ,  &  autres  qui  au- 
ront payé  le  prix  de  leurs  Fermes  par 
leurs  Ordonnances  ,  en  demeureront 
quittes  vers  nous  &  tous  autres ,  &  n'en 
feront  recherches  &  contraints  à  nouveau 
payement. 

Voulons  auffi  &  Nous  plaît ,  afin  que 
lefdits  Officiers  ou  Commis  par  notredit 
Coufin  audit  Extraordinaire  de  la  guerre  t 
notre  Recette  générale,  &  de  rAflem^ 
blée  fufdite  par  forme  d'Etats  ,  puilTent 
fatisfaire  aux  charges  &  affignations  qui 
ont  été  ordonnées  fur  eux ,  tant  ès  au* 
nées  précédentes,  qu  au  quartier  courant, 
éc  de  (e  rembourfêr  de  ce  qu'ils  ont  payé 
Se  avancé ,  en  efpérance  de  recouvrer  leA 
dites  aliénations ,  'qu'ils  puilTent  ,  com- 
me nous  leur  permettons  ,  chacun  d'i- 
ceux  faire  pourfuite  &  recouvrement  des 
reftans  de  leurfdites  aiTignations  9  tant' 
defdites  années  précédentes  ,  que  duâht 

.quartier^  çourant  »  vers  les  Receveurs  , 


fermiers  &  autres  >  entre  les  mains  de 

qui  les  deniers  en  font  encore  à  prefent,  dft 
quelque  nature  &  qualité  que  ce  foit%àtt 

{>ayement  defquels  ils  feront  contraindre 
eldits  Fermiers  ,  Receveurs   &  autre! 
Commis ,  comme  dit  cft  ,  par  les  yoyei 
accoutumées  pour  nos  deniers  &  affaires  * 
Tans  toutefois  que  le  peuple  puifle  être 
contraint  au  payement  defdits  refies  %  St 
que  Nous  foyons  tenus  à  aucun  rabait 
ou  décharges,  que  pourroient  prétendre 
leHlics  Fermiers  ;  ne  feront  aufti  lefditt 
Comptables  contraints  en  leurs  nom* 
par  qui  que  ce  foit ,  au  payement  de  ce 
dont  pour  la  néceflîté  des  affaires  ils  au* 
roient  baillé  leurs  referiptions  &  pro* 
méfies ,  fînon  à  la  proportion  de  fonds  % 
qui  fe  trouvera  en  leurs  mains  ,  pour  f 
fatisfaire.  Pendant  le  tems  des  prefènf 
troubles ,  les  prescriptions  n'auront  court 
entre,  perfonnes  de  part  ne  d'autre  ?  ne 
péremptions  ,  le  tout  jufqu'à  ce  jour. 
Les  Habitans  de  notre  Ville  de  Nantes 
font  par  Nous  .maintenus  &  confirmés  en 
tous  &  ebacuns  leurs  Privilèges  à  eux  ac- 
cordés y  pour  en  jouir  ai nlï  qu'ils  faifoienc 
bien  &  dûment  auparavant  les  troubles. 
Jouiront  tant  nos  Sujets  9  que  notredit 
Coufin  le  Duc  de  Mercœur,  ramenés  à 
notre  dite  obéi  (Tan  ce,  de  la  décharge  & 
remife  oftroyée  à    nos  autres  Sujets* 
Ayant  égard  aux  grandes  dettes  &  dé- 
penfes ,  que  notredit  Coufin  a  été  con- 
traint de  faire  pendant  ces  guerres  ,  & 
reconnoifTant  qu'il  lui  eft  impoifible  de 
pourvoir  fï  promptement  au  payement 
ficelles,  Nous  ayons  à  notredit  Coufo 


donné  &  donnons  tems  &  terme  d'un  atf 
pour  l'acquit  de  fèfdites  dettes  ,  pendant 
lequel  tems  ne  pourra  être  ou  (es  pièges 
&  cautions  contraints  pour  quelque  caufe 
que  ce  (bit. 

Ceux  qui  ont  fiiivi  notredit  Coufîn  ; 
fie  pourront  être  contraints  au  payement 
des  Taxes  faites  fur  eux  depuis  Tan  1590^ 
&  iceiui  compris  jtifqu'à  prefent ,  es  Vil* 
les  ils  ont  été  mis  hors  ,  nonobftant  tous 
Arrêts  ,  Jugcmens  &  Ordonnances  att 
contraire  Tous  prifonniers  de  guerre  ,  qui 
n'ont  convenu  de  leur  rançon  ,  feront#de 
part  &  d'autre  mis  en  liberré ,  en  payant 
modérément  les  frais  de  leur  nourriture  Se 
dépenfè  :  &  pour  le  regard  de  ceux  qui 
ônt  convenu  ,  s'ils  font  jugés  de  bonne 
pu  mauvaife  prife  ,  feront  tenus  de  payer  ; 
&  néanmoins,  fi  aucuns  prétendent  lef- 
dites  rançons  être  excelfives  ,  fe  pourvoi* 
ront  pardevant  nos  très-chers  Coufins  le* 
Connétables  &  Maréchaux  de  France  f* 
pour  en  être  ordonné  ce  que  de  raifon  ; 
&  pour  cet  effet  Nous  feront  lefdits  pri- 
fonniers amenés  &  reprefentés  ,  &  pout 
le  regard  du  fieur  le  Gouft ,  &  du  Mar* 
quis  de  la  Roche  ou  fes  cautions,  feront 
leurfHites  rançons  modérées  ;  fçavoir ,  celle 
du  /îeur  le  Gouft  à  quatre  mille  écus  % 
compris  les  dépens  qui  reftent  à  payer f 
laquelle  fomme  ledit  le  Gouft  fera  tenu 
de  payer  dans  fîx  mois  y  &  fera  élargi 
en  baillant  caution  :  Et  quant  audit  Mar-  - 
quis  de  la  Roche  ou  fefdits  cautions  f 
ladite  rançon  fera  modérée  à  pareille 
fomme  de  quatre  mille  livres  ,  compris 
aûiïi  les  dépenfes  pour  ce  qui  refte  à 
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payer  de  celle  des  gardçs  de  fc$  cau- 
tions ,  &  néanmoins  demeureront  les  hé- 
ritiers du  feu  fieur  de  la  Jollaye  ,  dé- 
chargés de  la  reprefaille  dudic  fieur  le 
Gouft  f  refervant  les  adions  aux  cau- 
tions ,  &  la  défenfc  au  contraire  en  ce 
qui  eft  de  la  rançon  feulement.  Les 
Commiffaires  &  Garde  général  établis 
par  ledit  fieur  Duc  aux  vivres  de  muni- 
tion de  Ces  armées  ,  leurs  Clercs  &  Com- 
mis font  déchargés  de  leur  administra- 
tion ,  de  ce  qui  s'eft  pafle  ,  fait  &  exécu- 
té en  icelle  de  l'Ordonnance  dudit  fieur 
Duc ,  ou  de  ceux  qui  ont  eu  charge  & 
pouvoir  de  lui  ,  à  condition  d'en  com- 
pter par  ledit  Garde  ,  &  n'en  feront  au- 
cunement recherchés  ,  encore  que  les  for- 
mes n'ayent  été  obfcrvées. 

Toutes  contraventions  &  afles  d'hofti- 
lité  commîtes  pendant  les  trêves  ,  &  au 
préjudice  des  Traités  faits  fur  icelles,  de- 
fcieurent  éteints  &  abolis  ,  enfemble  Ici 
Jugemens  &  Arrêts  ,  fi  aucuns  auroient 
été  donnés  de  part  &  d'autre  contre  qui 
cjue  ce  foit  ,  fans  que  recherche  en  puilfc 
être  faite  ci-après. 

Pour  ce  que  celui ,  qui  a  eu  la  Chargé 
de  l'Extraordinaire  de  la  guerre ,  a  reçu 
quelques  deniers  des  Tailles  &  autres  pu- 
blics des  Généralités  de  Poitiers  fit  Tours, 
qu'il  a  confufément  employés  au  fait  de" 
fa  Charge,  avec  ceux  de  la  Province  & 
Généralité  de  Bretagne  ,  tellement  que 
la  dépenfe  ne  s'en  peut  féparer ,  le  com- 
pte de  tous  lefdits  deniers  enfcmhlcmenC 
fera  rendu  en  la  Chambre  des  Comptes 


à  Nante*  ,  âc  îiû  déchargé  d'en  compt« 
à  Paris,  à  la  charge  qui  lui  fera  porté 
un  extrait  des  parties  touchées  defditcs  Gé- 
néralités. 

Ceux  qui  ont  affilié  à  la  prilê  du  Pré- 
Jdent  de  Ris  ,  fes  fils  Se  Gendre ,  n'en 
feront  recherchés  criminellement  ;  & 
quant  à  l'intérêt  civil  ,  les  parties  de- 
tnoureront  refpeûivement  en  leurs  droits, 
fuivant  l'Arrër  donné  en  notre  Confeil 
entre  les  Préfidens  de  Ris  &  de  Vellin  , 

auquel  Sadite  Majefté  n'entend  préjudiciel 
pour  ce  regard. 

Les  Articles  fecrets ,  qui  ne  Ce  trouve- 
ront inférés  à  cedit  prefent  Edit  ;  feront 
entretenus  de  point  eh  point ,  &  invio- 
lablement  obfervés  ,  &  fur  l'extrait  d'i- 
ceux  ou  de  l'un  défaits  Articles  ,  Ggni 
de  l'un  de  nos  Secrétaires  d'Etat ,  toute* 
Lettres  néceflaires  feront  expédiées. 
(   Si  donnons  en  mandement  à  nos  âme» 
&  féaux  Confeillers  ,  les  Gens  tenans  no* 
Cours  de  Parlement  ,  Chambre  de  no* 
Comptes,  Cour  de  nos  Aydcs  ,  Tréfb* 
ners  Généraux  de  France  &  de  nos  Fi^ 
nances,  Baillifs,  Sénéchaux ,  Prévôts ,  Ju- 
ges ou  leurs  Lieutenans  ,  &  à  tous  no* 
antres  Jufticiers  ,  &  Officiers  à  chacun 
?eu*!  en  droit  foi  ,  que  ces  Prefentet 
ils  fanent  lire ,  publier  &  enregiftrer,  gar- 
der, obfefrver  &  entretenir  inviolablement 
&  fans  enfraindre  ,  &  du  contenu  enicellea 
faire  jouir  &  ufer  tous  ceux  qu'il  appar- 
tiendra ,  ceflant  &  faifant  celTer  tous  trou- 
bles &  empêchemens  au  contraire  ;  C  a  r 
**IMst  notre  Plaisir.  Et  an* 
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jue  ce  foie  choie  ferme  &  ftable  à  tou- 
jours ,  Nous  avons  ligné  cefditcs  Prelèn- 
tes  de  notre  main  >  &  à  icelles  fait  met* 
tre  &  appofer  notre  Scel.  Donne*  à 
Angers  au  mois  de  Mars  5  Tan  de  grâce  mil 
cinq  cens  quatre-vingt-dix  huit  f  &  de  no- 
tre Règne  le  neuvième.  Signées ,  HENRY  ; 
&  plus  bas,  par  le  Roy.  Portier;  Vifs  f 
&  fcellécs  de  cire  verte ,  à  lacs  de  foyç 
verte  &  rouge. 

Lues,  publiées  &  enregiftrées,  oui,  8c 
ee  requérant  le  Procureur  Gênerai  du  Roi . 
&  ordonne  la  Cour  que  copies  defdites 
Lettres  feront  envoyées  aux  Sièges  Pré- 
fidiaux  &  Royaux  ,  pour  être  pareille-» 
ment  lues  Se  enregiftrées  ,  &  qu'elles 
foient  publiées  à  (on  de  Trojnpe  &  cri 
public,  par  les  Carrefours  &  lieux  ac- 
coutumés à  faire  telles  publications  en 
cette  Ville  &  autres  de  ce  reffort ,  à  ce 
qu'aucun  n'en  prétende  caufe  d'ignoran- 
ce. Fait  en  Parlement  à  Rennes  ,  le 
vingt- fîxiémç  jour  de  Mars  mil  çinq  cens 
quatre-vingt-dix-huit. 

HENRY,  par  la  grâce  de  Dieu  ; 
Roy  de  France  &  de  Navarre  ,  à  nos 
amez  &  feaux  Confcillers  les  Gens  te- 
nans  notre  Cour  de  Patlement  de  Ren- 
nes. Voyant  notre  très  -  cher  Coufin 
le  Duc  de  Mcrcœur  du  tout  réfolu  à 
notre  obc:(Tance,  pour  lui  donner  toute 
accafion  de  s'y  foumettre  franchement  > 
&  avec  toute  aflurance  de  nos.  bonnes 
gra£es< 

Nous  avons,  pour  fon  contentement j[ 
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à  icelui  fïotredL  Coufin  oftroyé  &  accoi* 
dé  le  contenu  es  Articles  ci-attachés  , 
fous  le  contre-fccl  de  notre  Chancelle- 
rie ,  lefquelles  Nous  voulons  pour  aucu- 
nes raifons  importantes  au  bien  de  cet 
Etat,  être  tenus  fecrets  &  non  divul- 
gués ,  &  néanmoins  înviolablement  gar- 
dés &  obfervés ,  fans  y  iicn  altérer  ni 
innover  ;  ce  qu'ayant  agréable  être  et» 
feôués  avec  toutes  les  folemnités  que 
faire  fe  pourra  j  &  que  d'ailleurs  ,  tou- 
tefois &  quantes  que  befoin  fera  ,  Ton 
y  aye  recours ,  &  fc  puiflent  trouver  es 
Regiftres  de  notredite  Cour  ;  Nous  vou«* 
Ions  ,  vous  mandons .  &  ordonnons  que 
lefdits  Articles  vous  ayez  à  inférer  & 
faire  enregiftrer  ès  Regiftres  de  notre  dit 
Parlement ,  &  fans  délai ,  ielon  leur  for- 
me &  teneur  ,  fans  y  ufer  de  longueur 
ne  remife  quelconque;  car  tel  eft  notre 
plaiiîr  Donné  à  Angers  le  vingtième 
jour  de  Mars  mil  cinq  cens  quatre-vingt 
dix-huit,  &  de  notre  Règne  le  neuvie- 
me.  Signées,  HENRY;  &  plus  bas  , 
par  le  Roy  :Pottier,  &  (cellées  du 
grand  Sçeau  de  cire  jaune  ,  à  fîmple 
queiie. 

Enregiftrées  ,  &  les  Articles  fecrets  at- 
tachés aufdites  Lettres  fous  le  contre  -  feel. 
Fait  en  Parlementa  Rennes ,  le  vingt-fixié- 
me  jour  de  Mars  mil  cinq  cens  quatre- vingt 
dix-huit. 

Article^  feçrets  &  particuliers  ,  *c* 
cordés  par  le  Roi  à  Monfieur  le  'Duc  dé 
Mercosur  %  outre  les  Articles  4e  CEdit, 
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Sa  Majefté  veut  Se  entend  que  ledit  fieur 
<le  Mercœur  reinette  le  gouvernement  de 
Bretagne  çs  mains  de  la  Ma  je  ft  é  &  en  la 
difpoiuionjcn  faveur  du  Mariage  de  Cczar 
Monfieurfils  naturel  de  fa  Majcfté  ,  &  de 
Mademoifcjle  de  Mercœur  ,  en  recompeiv- 
fe  duquel  Sa  Majcfté  accorde  aulfi  deux 
Cens    trente  cinq  mille     écus  pouç 
les  grandes  dépenfes  qu'il  a  faites  durant 
la  guerre  ,  &  feize  mille  fix  cens  foixan- 
te  fix  écus  deux  tiers  de  penfion  par 
chacun  an  ,  &  a  néanmoins    Sa  dite 
Majefté  agréable  ,  que   iadire  démiffion 
ne  s'effcftue  que  un  mois  après  la  véri- 
fication de  TÉdit  fur  la  réduction  dudic 
lîeur  Duc  de  Mercœur  en  Ton  obcifian-* 
Parlemens  de  Paris  &  Rennes  ;  la- 
quelle fomme  de  deux  cent  trente-cinq 
mille  écus  accordés  par  Sa  Majefté  poijr 
la  récompenfe  dudit  gouvernement  fe  pren^» 
dra  en  deux  années  par  égales  portions  , 
fat  les  deniers  des  importions  qui  fe  lè- 
veront fur  le  vin  qui  paife  par  la  rivière 
de  Loire  &  en   tous  les    ports  &  ha- 
vres de  la   Province,  &  généralement 
fur  tous  les  deniers  extraordinaires  d'i- 
celie  par  préférence  ,  de  quartier  en  quar* 
tier  ;  à  quoi  les  Fermiers  s'obligeront  mê- 
me les   Receveurs  pour  les  deniers  de 
leurs  Charges  ;  &  pour  le  regard  de  la- 
dite Penfion  fe  prendra  fur  les  deniers 
de  ladite  impofition  ou  fur    la  recette 
générale  de  la  Bretagne.  Sera  tenu  ledit 
fieur  Duc  remettre  les  forces  tant  Fran- 
çoifes  qu'Etrangères  hors  les  Villes  & 
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qu'il  aura  iîgné  les  préiens  articles  ^  ëc 
remettra  icelle  Ville  enfemble  le  Châ- 
teau dudit  lieu  &  les  tours  \  forts  &  pla- 
ces fortes  qu'il  y  occupe  ès  mains  de 
ladite  Majefté  ,  pour  en  difpofcr  ainfî 
qu'elle  voudra  ,  après  la  vérification  tou- 
tes-fois dudit  Edit  efdites  Cours  de  Par- 
lement &  Chambre  des  Comptes.  Chacun 
rentrera  de  part  &  d'autre  en  la  joùif- 
fance  de  fes  biens ,  Villes ,  Châteaux  & 
places  fortes ,  même  ledit  fïeur  Duc  de 
Mercoeur  en  celles  qui  lui  appartiennent  & 
feront  tenus  ceux  qui  les  détiennent  les 
remettre  incontinant  &  /ans  delay  après 
la  vérification  dudit  Edit  entre  les  mains 
des  propriétaires ,  comme  aufli  celles  qui 
appartiennent^  Sa  Majefté  ,  laquelle  veut 
&  entend  pourvoir  aux  Capitaineries  & 
Gouvernement  des  places  qui  lui  appar- 
tiennent ,  ainfi  que  bon  lui  Semblera. 

Sa  Majefté  recevra  volontiers  les  fieurs 
de  Goulaine  ,  Quinipily  ,  Daradon  f 
Montigny  f  Saint  Laurent,  >  de  Car- 
né ,  Rofampol ,  &  Dollivet  en  Ces  bon- 
nes grâces  Se  aura  agréables  de  les  voir. 
Ne  peut  néanmoins  a  préfent  accorder 
ce  aue  le  fîcur  Duc  de  Mercœur  requiert 
de  Sa  Majefté  en  leur  faveur ,  mais  s'of- 
frant  autre  occafion ,  elle  a  bonne  volon- 
té de  les  gratifier. 

Le  Roi  entend  que  ceux  qui  ont  été 
pourvus  auxdits  bénéfices  à  fa  nomina- 
tion ,  en  jouiflent  fans  que  ceux  qui  ont 
joui  des  fonds  defdits  bénéfices  à  quel- 
que titre  que  ce  foit ,  puiflçat  être  cpn* 
VWts  à  reftitutioBr 
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Il  ne  refte  à  prêtent  occasion  en  la 
Province  où  fa  Majefté  aye  befoin  déf- 
aites gens  de  guerre,  elle  a  néanmoins 
agréable  qu'ils  encrent  en  fon  année. 

Sa  Majefté  a  agréable  de  continuer  au- 
dit fieur  Duc  de  Mercœur  fa  Com- 
pagnie du  titre  de  cent  hommes  d  armes 
&  commandera  Jçs  dépêches  en  etre  ex- 
pédiées» 

Le  Roi  permet  au  dit  fieur  Duc  de  lever 
lur  les  perfonnes  du  reflbrt  du  Duché 
de  Penthievre  jufqu  a  cinq  mille  écus  ,  tic 
en  feront  les  expéditions  délivrées ,  pour 
en  faire  le  recouvrement  en  la  forme -ac- 
coutumée. 

Le  Roy  aura  toujours  bien  agréable  le 
fidèle  lervicc  dudit  fieur  Comte  de  Cha- 
Jigny  &  de  le  gratifier  félon  fes  qualités 
&  mérites  ,  même  de  lui  continuer  la  pen- 
fion  que  Sa  dite  Majefté  lui  a  ci- devant 
accordée. 

Sa  Majefté  a  agréable  d'indemnîfer  le 
dit  fieur  Duc  de  Mercœur  de  la  fournie 
de  cinq  mille  livres ,  dont  le  feu  fieur  de 
Vaudémont  fon  pere  fe  comtttua  caution 
vers  le  Duc  de  Cazemir  pour  les  affai- 
res de  la  Couronne  y  dont  fcufimt  apparoir 
au  Confeil  de  Sa  Majefté  ,  y  fera  pourvu. 
Sa  Majefté  révoque  &  déclare  nuls  tous 
les  Jugements  donnez  contre  le  dit  fieivr 
Duc  de  Mercœur  &  ceux  qui  lont  fui- 
vi  pendant  ces  troubles ,  auxquels  il  n'a 
été  defFendiî,  &  feront  remifes  les  parties 
au  même  Etats  qu  elles  etoient  aupara- 
vant. 

Sa  Majefté  accorde  la  décharge  des  le- 
Tome  IL  E4$$  d$  P*afic.  b 


vces,  recette  maniaient  &  emploi  de 
deniers  accordez  en  vertu  des  extraies 
des  trêves ,  &  pour  le  regard  des  levées 
requifes.  Sa  Majcfté  accorde  qu  il  fera  feu* 
lement  levé  pour  le  dernier  m  quartier 
jufqu'à  la  fomme  de  trente  mille  écus, 
lur  laquelle  fera  précompté  &  rabatu 
ce  qu;  le  trouvera  eu  avoir  }a  été  reçu. 

Toures  les  pièces  d'artillerie  qui  feront 
reconnues  avoir  été  tirées  des  rnagazins 
<le  Sa  Majcfté  ,  de  quelque  marque  qu'el- 
les foient  ,  étant  de  prefent  es  places 
que  tient  ledit  fieur  Duc  de  Mercœur, 
<iemeurcront  au  pouvoir  de  Sadite  Ma- 
jefté  ;  &  pour  celles  que  ledit  fieur  Duc 
a  fait  fondre  .  fera  baillé  récompenfe  fe- 
lon  Teftimation  qui  s'en  fera  ,  comme 
audibles  affûts,  poudres  &  boulets;  & 
néanmoins  a  Sa  dite  Majefté  agréable,  que 
la  Coulevrine  qu'a  fait  fondre  ledit  fieur 
Duc  »  lui  demeure. 

Sa  Majeflé  permet  audit  fieur  Duc  de 
Mercoeur  de  difpofer  a  /à  volonté  des 
bleds  qui  font  en  rnagazins. 

Le  Roi  accorde  audit  fieur  Duc  <Ic  Met- 
coeur  la  fomme  de  cinquante  mille  écus  , 
pour  être  diftribuée&  fervir  de  récompenfe 
aux  Gouverneurs  &  Capitaines  des  places 
<ju'il  tient ,  fors  &  excepté  au  fieur  de  Fon- 
tenelles ,  lequel  Sa  Majefté  recevra,  pourvû 
qu'il  fe  remette  en  fon  obéiffance,  quinze 
jours  après  que  ledit  Duc  aura  figné  les 
pre fens  Articles',  dont  il  avertira  led.  fieur 
de  Fontenelles  comme  auÉQ  Sa  Majefté 
recevra  le  fieur  de  Charonniere  ,  & , 
Vil  lui  échet ,  récompenfe  fera  prife  fur 
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tcfâts  cinquante  mille  x'eus  ;  &  pour  le 
regard  du  fieur  de  Quinipily  >  duquel  le- 
dit lieur  de  Mercorur  a  fait  inftanec,  au 
cas  qu'il  n'ait  donné  ailurance  à  Sa  Ma- 
jefté ,  y  fera  reçu  comme  ledit  ficur  de* 
FonteneUes  :  laquelle  forome  de  cinquante 
mille  écus  fe  prendra  en  deux  années  par 
égales  portions  des  deniers  de  l'impôt  > 
qui  fera  levé  fur  le  fcl  partant  par  l'a  ri» 
viere  de  Loire ,  au  payement  de  laquelle 
les  Fermiers  s'obligeront* 

Sadite  Majefté  accorde  aux  £(pagnolir 
qui  font  à  la  rivière  de  Nantes  ,  un  paf- 
fcport  pour  fè  retirer  en  JBfpagnc  ,  à  la 
commodité  du  pnraûer  vent,  fans  qu'ils 
puiifent  aller  à  Blavet  ,  ni  furgir  aux  autres- 
ports  des  Ptovinces  &  Seigneuries  de  Sa 
Majefté  9  &  à  la  charge  de  ne  fiure  au- 
cun aâe  d'hoftilké  pendant  leur  demeure 
en  ladite  rivière  -,  &  au  cas  ejue  les  EC~ 
pagnols  ne  voudraient  accepter  ledit  paT- 
fc  port ,  aux  conditions  que  de  f  lus  ,  feraac 
tenus  fortir  hors  ladite  riyiere  ,  quinze 
jours  après  les  pre/ens  Articles  fignés  par 
ledit  fieur  Duc  ,  pendant  letpiei  tems  ne 
fera  fait  aucun  aite  d'hoftUité  dune  part 
ni  d'autre. 

Le  Roi  a  agréable,  que  ledit  fieur  dô 
Mercœur  foit  paye  par  les  Habitans  de 
Nantes  de  ce  qu'ils  reconnoitront  après , 
ieur  rcdtiéHon  être  redevables  audit  heur 
Due-  Sa  Majetté  a  agréable ,  en  faveuc 
du  prefent  Traité,  de  maintenir  Me.  Je- 
han de  la  Tnllaye  fieur  de  la  Jarochsyey 
&  Jehan  Fourche  lieur  de  la  CourQiwftr: 
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rie  ,  en  chacun  un  Etat  de  Maître  de* 
Comtes  en  Bretagne,  dont  ils  font  pour** 
vus  par  ledit  fleur  de  Mcrcœtir ,  en  pre- 
nant nouvelles  provifîons  de  Sa  Majefté, 
qui  leur  feront  expédiées  ,  (ans  pour  ce 
payer  finance  ;  &  pour  le  regard  de  Me. 
Guillaume  Raoul  fieur  de  la  Ragotiere  , 
Sadite  Majefté  lui  accorde  un  Etat  de 
Prefident  en  la  Chambre,  des  Comptes  de 
Bretagne  *  pour  en  être  pourvu  ,  dont 
Elle  veut  les  dépêches  nécclTaires  être 
eipediées ,  de  tout  fans  payer  finance  , 
&  fans  qu'il  foit  befoin  d'Edit  de  nou- 
velle création,  ni  autres  chofes  que  le 
Regiftrement  des  prefens  Articles  :  Sadite 
Majefté  voulant  donner  moyen  audit  ficur 
Duc  de  Mercœur  de  recompenler  aucuns 
de  fes:  ferviteurs ,  qui  ont  fait  de  grandes 
pertes  durant  ces  guerres  ,  lui  a  tait  don 
de  la  fomme  de<  quinze  mille  écus  ,  à 
prendre  fur  les  reftes  qui  pourront  être 
dûs  par  les  Receveurs  ,  Commis  &  Com- 
ptables, fi  tant  s'en  trouve  dû  de  ce  que 
a  été  manié  fous  des  CommUfions,  Etats 
&  Ordonnances. 

Et  au  cas  qu'it  y  ait  contravention  en* 
l'exécution  de  ce  qui  dépend  de  l'Edit  y 
Articles  généraux  &  particuliers ,  Sa  Ma- 
jefté en  réfcrve  la  connoiffance  à  Elle  & 
à  Meflteurs  de  fon  Confeil ,  &  l'interdit  à 

■ 

tous  autres  Juges. 

Veut  &  ordonne  Sadite  Majefté  ,  que 
Me.  Etienne  Raoul  &  Louis  Gafet ,  cw 
devant  Confeillers  au  Parlement  de  Ren- 
nes ,  &  Commiffaires  aux  Requêtes ,  ay^nt 


&ê  déchargés  par  ledit  fietir  Duc  de  Mer- 
cœur  de  ladite  Commiflton  des  Requêtes  f 
pour  exercer  les  Charges  de  Confeillcrs:* 
avec  les  autres  Officiers  qui  faifoient 
cette  fonâion  fous  lui  à  Nantes  durarfc 
les  troubles  %  foie  ne  &  demeurent  Con- 
fèiliers  audit  Parlement  de  Rennes  ,  & 
y  ayent  leurs  fondions  ordinaires  .  tout 
ainfi  que  les  autres  Confc'illers  ,  qui  fer- 
vent actuellement  en  icelui  ,  au  mêira 
rang  &  ordre  de  leur  réception  audit 
Parlement  de  Rennes  ,  lorfqu'ils  y  fu- 
rent reçus  comme  Confeillers  &  Conl- 
milfaires  aufdites  Requêtes  ,  en  prenant 
toutefois  nouvelles  provifîons  ,  qui  leur 
feront  données  avec  l'Edit  contenant  la 
création  deflits  deux  Offices  ,  &  toutes 
autres  expéditions  néceifaires ,  fans  payer 
aucune  finance. 

Sadite  Majefté  accorde  audit  Heur  Duc 
de  Mercœur ,  pour  la  garde  &  conferva- 
tion  des  Villes  &  Châteaux  de  Guin- 
gamp  ,  Moncontour  ,  Lamballe  &  Kle 
Breat  ^  cinquante  hommes  ,  fiiivant  le- 
t.it  qui  en  îera  drelfé  ,  fçavoir  ,  vingt 
pour  llfle  de  Breat  pendant  la  guerre 
contre  l'Etranger  ,  &  les  autres  trente 
és  autres  trois  Places ,  tant  &  fi  longue- 
ment qu'il  plaira  à  Sa  Majefté 

Promet  ladite  Dame  de  Mercœur  fai- 
re ratifier  ,  dans  deux  jours ,  les  prcfèns  Ar- 
ticles à  Monfieur  le  Duc  de  Mercœur  fon 
mari. 

Fait  a  Angers  le  vingtième  jour  de 
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Marc 'mille  eiliq  cêrè  quatre -vingt- d?:** 
feuit  :  Signées  ,  HÊNRY;  &  plus  bas  f 

P  0>T  1ER. 

Enregiftrées  ;  fait  en  Parlement  à 
Rennes ,  le  vjngt-fixiémc  jour  de  Mars 
mille  cinq  cens  quatre  -  vingt-  -  dix» 
huit. 

Fin  de  t  Edit. 


Errata  four  le  Tome  II.  de  M  Ligue 

en  Bretagne, 

P  Age  io.  Ligne  8.  qualifier. 

p.  113.1.19  Armand  r  lîjez,  Arnaud. 

p.  iff.  1. 1^. il  eft  certain ,  Uf.  on  auroitr 

pu  prétendre, 
p.  2 1  j .  1.  r  1 .  Princes  voifîns ,  Uf  pays  voi- 
lons. 

p.  iff  I.  zj.  à  Cambray ,  /K.  Chartres, 
p.     3.  /.  dernière  &  Ancènis,///  à  Ancenis.. 
p,  157. 1.  xu  ces  Capitaines ,  i//.  fes  Capi^ 
taines. 

p,  j        17. eues,  Uf. obtenues* 
p.  )$6. 1.  27  célèbres  ,  /i/.  célébrées. 

1.  diem.  ne  dédaigna  pas  d  en  faire  ,  lif, 
en  fit, 

p.  3  +7. 1.  11.  lui  donna,  ///l  donna  à  Cefarv 
p.        !•      a  voulu  nous  perfuader ,  /#/.. 

a  fait  menrion  dans  fes  Mémoires, 
p.  3  jir.  1.  24.  dont ,  ///.  par  lequel. 
F*  i  5  7*  U  5-  Capardun  Lapardiea. 
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ALanceau  eft  fait  Procureur  de* 
Bourgeois  de  Quimper,  pour  avoir 
travaillé  à  la  reddition  de  la  Ville,  73 
Al  [  Raoul  Marot  fleur  des  ]  &  deux 
autres  entreprennent  de  remettre  Di- 
nan  (bus  l'obei/Tance  du  Roi,  J09  Ils 
contrefont  des  Lettres  du  Duc  de  Mers- 
cœur  f  pour  tirer  S.  Laurent  de  la  Ville  s 
3 1  o.  Ils  demandent  du  fecours  au  Com- 
mandant de  Saint  Malô  ,  jij.  Autres 
rufès  dont  ils  fc  fervent,  LVn- 
treprifè  réuflit ,  mi.  des  Aïeux  eft  bien 
reçu  du  Roi ,  qui  lui  donne  des  Lettres 
deNobleffe  ,  324 
Amiens  [la  Ville  d* ]  eft  furprife  par  les 
Efpagnols.  Ce  qui  apporte  un  granJ 
changement  dans  les  atfaites  du  Ko?, 
144.  &  [uiv.  La  Ville  eft  reprife  par  le 
Rpi,au  grand  regret  duDuc  JeMercœur, 
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AnctnU  tenue  en  neutralité  par  le  Due 
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Conférences  entre  les  Députés  du  Roi 
&  ceux  du  Duc  de  Mercœur,;  i,  La  Rei- 
ne Louife  fç  rend  dans  cette  Ville , 
101,  Les  Députés  de  part  8c  d'autre 
s'y  affcmblent  f  io$.  Sujet  desConfé- 
tences  9  ibià.  &  fuiv.  On  s'y  aflemble  de 
nouveau  >  1 2*.  Les  Députés  du  Duc  de 
Mercœur  y  font  les  mêmes  difficultés  f 
ii Ç.  On  transfère  les  Conférences  k 
Chenonceaux ,  119.  On  fe  raflemble  à 
Ancenîs  pour  U  prolongation  d'une  tre* 
ve ,  249.  Le  Duc  de  Mercœur  sfempare 
de  cette  Ville  ,  2  f6 

Andigni  [  Menéuf  d' ]  engage  les  Habitant 
de  Dol  à  Ce  foumettre  au  Roi  f  }  2 .  Lui 
&  fon  frère  forment  une  entreprife  Air 
Comper ,  1*9.  Le  projet  penfe  échouer, 
1 7 1 .  La  place  eft  prife  pat  leur  valeur , 
I7f.  Mcneufen  eft  fair  Gouverneur  f 
176.  Il  préfente  une  Requête  aux  Etats , 
au  fujet  de  Comper  ,197-  EUe  eft  écoiH 
téc  y  ^  19* 

Jlng***  f  la  Ville  d*l  eft  choifîe  pour  y 
tenir  dés  Conférences  f  2 24,  Les  Dé- 
putés de  part  &  d'autre  s'y  trouvent  % 
Affairés  qui  s'y  traitent,  223* 

Jquii*  veut  bâtir  un  Fort  à  l'embouchure 
de  la  rade  de  Brefh  La  mésintelligence 
entre  lui  &  Mercœur  caufe  la  ruine  de 
leurs  affaires  ,  8  Ses  foldats  obfèrvent 
l\trçve  peu  religieufement ,  9  Aquila 
s'avance  avec  Mercœur  au  fe  cours  d|t 
Château  de  Morlaix ,  42  Une  difpute 
entr'eux  deux  fait  le  falut  du  Maréchal 
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^'Aumont  ,  45.  Aquila  fe  fêpare  de 
Mercœur  dans  la  crainte  d'être  trahi  , 
48,  II  ne  peut  en  obtenir  du  fecours 
pour  Crofon  ,  9 1 .  veut  faire  divcrfïon 
ûir  Quimper  ,  91.  s'approche  du  Fort 
affiegé  ,  &  eft  harcelé  par  la  Cavalerie  , 
9$.  cft  témoin  de  la  défaite  de  fes  gens  , 
ûns  pouvoir  les  fecourir  f  94.  \\  fe  reti- 
re à  Breft  , 

™/*ip  (  du  Pleffis  d'  )  affifte  aux  Etats  de 
Paris  de  la  part  du  Duc  de  Mercœur  , 
4-  Tous  ceux  de  cette  famille ,  &  les 
autres  Capitaines  de  Mercœur  font  reçus 
en  grâce  par  le  Roi ,  1 4  r 

ArUe  (  le  Colonel  )  commande  les  Suifleg 
au  combat  de  Kimcrch  ,  175*.  Il  y  eft 
blefle,  ^  t8o 
Aubigne ,  Hiftorien  t  (ê  trompe  quelque- 
fois ,  79.  Il  eft  partial  à  l'égard  de  ceux 
de  fa  Religion ,  gj 

^w/*  [  d*]  Hiftorien  ,  fait  une  defcriptioii 
du  fiege  de  Crofon  ,  %-j  frfuiv. 

Ammont  (  Jean  à%  )  Maréchal  de  France  f 
envoyé  des  Députés  au- Duc  de  Mer- 
cœur, pour  expliquer  les  Articles  de 
la  trêve  ,  9.  Il  eft  Comimlfaire  du  Roi 

Eour  TAftemblée  des  Etats ,  10.  prefle 
î  départ  des  Députés  pour  l'Angleter- 
re, 17.  Leur  remet  plufieurs  Lettres \ 
"  18.  tente  inutilement  une  entreprife 
fiir  le  Mont-Saint-Michel ,  x  1.  affifte  f 
quoique  blelTé,  aux  Procédions  de  Ren- 
nes, jf.  demande  la  liberté  de  Fon- 
debon,  t$.  la  lui  procure  de  vive  for- 
ce ,  26.  Le  Parlement  s  en  venge  ,  ibid. 

bij 


,  TABLE 
Il  fe  met  en  Campagne ,  &  foumet 
pluficurs  Villes ,  ix.  entre  dans  Mo*, 
faix ,  met  le  fiege  devant  U  Château  , 
3g.  reçoit  un  renfort  de  troupes  ,  41. 
Sa  réfolution  courageufç  en  faveur  des 
Habitans  dç.Morlaix,  4?- Sa  politeffe 
à  l'égard  de  la  Daine  de  Rofampoui  , 
44  Ône  conteaation  entre  Mercœut 
&  d'Aquila  ,  fait  fon  falut ,  4/-  IJ  aug- 
mente adroitement  les  fgupcons  du  Gér 
neral  Efpagnol ,  48.  U  fait  »  malgré  lui, 
charger  le  Duc  de  Mercœur  49.  Les 
prifonniers  qu'on  lui  fait ,  1  obligent  à 
accorder  des  conditions  favorables  aux 
affiogés,  >o.  Il  marche  vers  Quimper  * 
II.  D'Aumont  empêche  qu'on  ne  livre 

Morlaix  aux  Anglois .  On 1  veut  le 
rappeUer  de  Bretagne  a  la  folltcitation 
de  la  Reine  d'Angleterre ,  5*.  H  mar- 
che pour  s'emparer  de  Quimper ,  & 
fait  inveftirCrofon^é.court  nique  de 
la  vie  devant  les  murs  de  la  Ville ,  67. 
Il  ufe  de  fupercherie  ,  69-  U  entre 
dans  Quimper ,  qu'il  traite  peu  favora- 
blement ,  71.  <ê  vante  d  avoir  trom- 
pé Mercœur,  74-  Exemple  de  la  preven-, 
tion  de  parti ,  iW  d'Aumont  s  enrichit 
dans  le  pays  de  Cornouaille  ,  75;  "  ac- 
corde aux  Malouins  main-levee  de  tous 
leurs  biens  faifis ,  &  du  tems  pour  s'ac-> 
commoder  ,  77-  Dénombrement  de 
•  fon  armée  ,  87.  H  attaque  le  fort  de 
Crofon  ,  m  Sa  maladie  retarde  les 
travaux  du  fiege,  91.  Etant  eue" ,  il  le 
fait  prefer  viviment,  9h  H  l  empor* 
te ,  l'épée  à  la  P»"»  >       II- fait 
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tefrer  honorablement  le  Commandant 
Hfpagnol  ;  9$ .  récompenfe  la  génerofî  cé 
rare  de  deux  foldats,  96.  fait  démolir 
le  Fort,  &  fe  retire  à  Quimper ,  oiïlés 
maladies  lui  enlèvent  une  partie  de  foa 
armée,  97.  Il  reçoit  un  renfort,  que  * 
lui  amené  S.  Luc  ,  98.  entretient  une 
intelligence  avec  Talhoiï  et ,  pour  l'en* 
gager  à  livrer  Rhedon ,  rot.  tait  com- 
mencer une  Citadelle  à  Quimper  , 
Les  maladies  interrompent  fon  ouvra* 
ge,        M  fe  met  en  Campagne  9  ibid. 
Il  s'empare  de  Corlay  par  rule  ,  114, 
"La  guerre  l'empêche  de       trouver  à 
TAlicmblée  des  Etats,  110.  On  lui  en- 
voyé leur  réponfe  au  fujet  des  frais  de 
la  guerre,  1 19.  Il  demeure  quelque  tems 
à  Rennes  dans  Tina ftion ,  13  t.  &  /ji. 
propofe  une  trêve  à  Mercœur ,  qui  la 
refuie,  ij*.  Ihléfaitla  Compagnie  de 
Camore  ,  &  rompt ,  (ans  le  fçavoir ,  l'en- 
treprife  formée  pour  enlever  Mercœur, 
I4f  •  U  a  peine  à  fe  réfoudre  au  fïegc 
de  Comper  ,147.  L'amour  .le  déter- 
mine, 148.  Il  eft  bleffé,  ifi  ce  qui 
fait  lever  le  fiege  ,  if  J.  Il  meurt,  1  s 8* 
Ses  funérailles,  ij9*  -Eloge  de  ce  Géné- 
ral,  160 
Autriche  (  r  Archiduc  d' )  dépêche  au  Duc 
de  Mercœur  un  Courier ,  qui  eft  arrêté , 
248.  On  intercepte  des  Lettres ,  qui  lui 
font  adreflecs ,  *J# 


TABLE 
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B A» nier  (François)  eft  député  d* 
fon  Corps ,  pour  affilier  aux  Etats  r 

XA/leusy  &  Porfonvillc  fortent  du  Camp 
avec  la  Cavalerie ,  8c  harcèlent-  Dom 
Juan  d'Aquila  ,  9f 

JSaud( Guillaume  le)  Sénéchal  de  Quim- 
per  s'engage  à  livrercette  Ville  au  Roi , 
S6.  Il  Fait  un  difcours  qui  a  peu  d'ef- 
fet ,  $7.  Il  eft  député  au  Maréchal  d'Au- 
mont.  On  lui  donne  Alain  le  Baud 
pour  Surveillant ,  67.  Celui-ci  eft  fort 
mal  reçu  du  Maréehal,  69.  Guillaume 
n'eft  point  continué  dans  &  Charge  , 

•Beuttfm  (  la  Duchefle  de  ]  promet  de  fa' 
vorifer  le  Duc  de  Mcrcoeur ,  en  fa- 
veur du  mariage  de  fon  fils,  n».  Elle 
obtient  à  fon  mari  des  conditions  fa- 
vorables ,  j  16.  Elle  donne  le  Duché  de 
a  fon  fils  y 

)+7.  s'oppofe  aux 

intentions  des  Etats , 

Bellegarde,  Grand-Ecuyer.  Les  Malouins 
craignent  fon  crédit  t  76.  Ils  lut  font- 
quelques  réparations   fecretes  ,  parce 
qu'il  cft  gendre  du  Comte  de  Fontat* 

Selle-ljle  [  le  Marquis  de]  fc  laifle  fur- 
prendre  par  la  Tremblaye ,  qui  le  dé. 
fait  entièrement  >  gi.  II  eft  pratiqué 
par  du  Pleflis  Mornay  ,100  IJ  ne  veut 
point  que  ion  accommodement  le  atfe 
par  i'entremile  de  fan  pere,  loi.  II 
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toint  i  regret  Ces  troupe9  à  celles  du 
Duc  de  Mcrcoeur  9t^o.  Il  veut  s'accom- 
moder avantageufement ,  117  Le  Duc 
de  Mcrcœur  lui  en  fournir  l'occafîon  » 
218.  Elle  lui  devient  funefte,  &  il  eft 
tué  9  19 

Biot  reçoit  défenfe  du  Parlement  de  Ce 
qualiher  Sindic  des  Etats  ,  &  de  les  faire 
aflcmblcr ,  147 

Bihan  y  Sénéchal  de  M  or  lai  x  ,  eft  maltraité 
par  l'Envoyé  du  Duc  de  Mcrcœur,  33. 
Ce  qui  ,1e  détermine  à  remettre  la  place 
au  Roi  f  3  f  &  fkiv. 

Bina  (  Viôor  )  Seigneur  de  Montitray  » 
augmente  le  nombre  des  Députés  du  Roi 
pour  TAffemblée  des  Etats ,  1 77 

Bois-Dauphin  eft  fur  le  point  de  s'accom- 
moder avec  le  Roi  ;  il  veut  le  Bâton  de 
Maréchal  de  France  ,  100.  11  diffère 
fon  accommodement  jofqu'à  un  certain 
tems  ,101.  H  eft  ébranlé  par  les  délais 
de  Mercœur,  130.  Le  Roi  veut  qu'on 
le  ménage,  1)3.  Il  Ce  déclare  pour  ce 
Prince ,  169.  Il  Ce  trouve  à  Angers  avec 
plufieurs  autres  ,  pour  traiter  du  voyage 
du  Roi  en  Bretagne  f  zxf 

Bofmur  (  Tannegui  de  )  zelé  Ligueur.  Son 
aâion  courageufe  *  f  8.  EUc  lui  caufe 
la  mort,  $9 

Boftd  (  le  Colonel  )  donne  un  aflaut  au 
Fort  de  Crofon  t  où  il  eft  fon  maltraité , 

94 

Bouda  (Patri)  figne  pour  le  Tiers -Etat 
le  Cahier  de  remontrances  au  Roi ,  30) 

BoHillon  (  le  Maréchal  de  )  &  le  Duc  de 
la  Trimouille  font  informés  du  projet  des 

b  iiij 


3*  TABLE 
Seigneurs  Bretons ,  &  n'y  mettent  point 
obftacie  ,  1+6.  Sollicités  par  Mornay  , 
ils  cnvoyenc  un  renfort  de  troupes  à  la 
Tremblaye,  x6i 

Bourgtny  ,  Lieutenant  du  Duc  d'Elbeuf  , 
veut  livrer  Ancenis  aux  Ligueurs  ;  il  eft 
arrêté ,  &  fe  fauve.  Il  tient  la  place  pour 
le  Duc  de  Mercœur  ,  256.  Il  la  remet 
au  pouvoir  du  Roi ,  3 1£ 

ïturgneuf  (  Charle  de  )  Evêque  de  Saint 
Maio ,  efl;  nommé  par  le  Duc  de  Mer- 
cœur  pour  affifter  auxConférences  d'Àn- 
cenii ,  1  o  j .  Il  prétend  avec  les  au- 
tres Députés  repréfenter  la  Province 
de  Bretagne,  106 

ÏOMteillerU  ,  Rivière ,  &  Jourdaix  du  corps 
de  la  Noblefle  ,  font  députés  vers  Mei- 
çœur ,  &  le  fiiiventà  Nantes.,  10 

Xreal  (  le  Pere  )  Gardien  des  Cordelicrs 
a  part  à  la  furprife  de  Dinan ,  ji€ 

JBregcl  eft  un  Député  du  Parlement ,  qui 
aflifte  de  la  part  de  ce  Corps  à  FAflTem- 
blée  des  Etats  ,  28* 

Urequigny ,  Sénéchal  de  Rennes ,  eft  Com- 
miflaire  du  Roi  pour  rAfiemblée  des 
Etats,  i\6.  Rcprefentations  qu'il  fait 

Briffac  (  Charle  de  Coffé  Comte  de  )  remet 
Paris  (bus  Tobéiftance  du  Roi  ;  il  en  re- 
çoit le  Bâton  de  Maréchal  de  France , 
24.  Il  eft  nommé  pour  commander  en 
Bretagne  ,  223.  Les  Députés  du  Roi 
lui  écrivent ,  224.  On  l'exhorte  à  prefler 
l'arrivée  du  Roi  dans  la  Province,  2.28. 
Il  exclut  de  *  T AlTemblée  des  Etats  Lif- 
couet  &Turcanf  2*2.  Il  fait  publier  & 
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trêve  qui  eft  fort  mal  obfervée  de  part  ôc 
d'autre,  141.  On  veut  le  déclarer  Chef 
d'un  parti  en  Bretagne  ,         il  envoyé 
des  Députés  à  Aucems  pour  la  prolon- 
gation de  la  trêve ,  148.  11  dépêche  Me- 
neuf  en  Angleterre  ,  249.  difperfê  fês, 
troupes  aux  environs  de  Rennes,  i6z. 
donne  ordre  à  h*  Tremblaye  de  chercher 
S.  Laurent,  16$  &  64,  s'abouche  avec 
Schombcrg  ,  pour  régler  le  voyage  du 
Roi,  i8j.  fait  undifeours  aux  Etats; 
-  286.  montre  l'exemple  ,  en  fourniflant 

-de  l'argent  au  Roi ,  191-  forme  une  cn- 
treprife  fur  Dinan  ,  $04.  On  prétend 
<\u'il  n'y  a  point  de  part,  305.  Meze- 
ray  &  du  Plcfïis  lui  en  attribuent ,  307 
Erenaifi  F  Martin  de  ]  Avocat  du  Roi  au 
Prefidial  de  Rennes ,  &  pluiïeurs  autres 
Députés  s'aflèmblent  ,  ag? 

C 

C Amorc  frère  de  Qninipily ,  poulîc 
par  l'amour ,  entre  dans  un  complot 
formé  pour  enlever  le  Duc  de  Mer- 
cœur  ,  1 4  î  .  Sa  Compagnie  eft  défaite 
par  id'Aumont  :  ce  qui  rompt  l'en- 
treprifê  ,  i4f .  &  auflt  fon  mariage  qui 
devoit  en  être  le  prix ,  146.  H  eft  furprîs 
par  Molac ,  x  j  x*  Il  a  ordre  de  joindre  Sw 
Laurent,  2,6  f 

£  arpent  ter ,  Chef  d'un  Confeil  féditieux  à 
Paris  y  eft  roiié  avec  fon  nçveu  i  249* 
Son  delfein  étoit  de  faire  enlever  le  Roî^ 

C*tard*ye  eft  chargé  de  la  garde  des  de- 

b  v 
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niers  deftinés  pour  le  voyage  du  Roi  t 

Cbrinaye  [  la  ]  meurt  de  la  gravelle.  Ses 
Gouvernemens  (ont  donnés  au  Marquis 
de  Belie-iflc ,  a  1 8 

CbampAgvac  furprend  Tiffeuges  pour  le 
Dnc  de  Mercœur,  &  réfute  de  rendre 
cette  place ,  quoique  ce  foit  un  article 
de  la  trêve ,  %\z*  H  la  reinet  au  pouvoir 
du  Roi ,  }  2$ 

Ch*mp-fliHry  reçoit  le  Régiment  de  fort 

frère  Romégon.  Il  époufe  la  fœttr  de  Ker- 
cholain  f  9  j 

Cbappes  [le  Comte  de]  fils  du  Maréchal 
d'Aumont  aflifte  à  fes  obfeques.  11  en 
fait  tranfporter  le  corps  en  Poitou , 

r*o 

Chtretu  [  Julienjeft  député  à  la  Coot  par 
le  Tiers  Etat ,  pour  porter  le  cahier  de 
remontrances,  104.1e  trouve  à  l'Aflem- 
blée  des  Etats  avec  les  Députés  du  Parle- 
ment &  les  autres ,  1  %9 

Ch*teau~Bri*nd  eft  iîirpris  parles Royalt- 
ies, 27*.  Il  eft  attaqué jpar  Mercœur  , 
161.  Il  tombe  eafa  puiflance,  x66 

Château-neuf  [  le  Marquis  de  J  eft  un  Dé- 
puté du  Roi  aux  Conférences  d'Ance» 
iris,  xo; «  Il  va  à  r AifemUée  d'Angers , 

114 

Château^neuf [Chancelier  de  la  ReineLouir 
fc.  LeRoi  fouhaite  qu'il  s'entremette  d'u- 
ne trêve  entre  d'Aumon/ &  Mcreetur , 
1 3  j .  On  ne  veut  point  fb  fervir  de  lui  , 

114 

Ck*tel(Jczn  )  blefle  le  Roi.  ce  qui  retarde 
la  promotion  des  Chevaliers  du  Sainfc- 


\ 
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Efprit,  nx 
Cebert  >  Greffier  du  Confeil ,  préfente  par 
ordre  de  Saint  Luc  un  Etat  des  dépè- 
ches de  la  guerre ,  qui  n'eft  point  goûté 
de  rAflembiée ,  18; 
Cb  énonce  aux  efl  choifi  pour  tenir  des  con- 
férences EUes  font  différées  , 

1 32 

Chiverni  [  le  Chancelier  de  ]  &  Rosni  font 
laiffés  à  Rennes  pour  achever  de  pacifier 
la  Province ,  }  ;  % 

Clou  [  le  Capitaine  du  ]  veut  livrer  Quiir.- 
per  à  Fontenelles ,  x  10.  Epouvante  par 
Saint  Luc ,  il  lui  livre  ce  brigand  * 

ut 

Câetnifan  cft  fait  Gouverneur  de  la  Ville  Se 
du  Château  de  Morlaix  après  Momgom- 
meri-Corbo(bn  f  Ç* 

Cottquen  s'introduit  dstos  le  Château  de  S. 
Malô  >  &  en  eft  avoiié  par  le  Roi*  78, 
fe  rend  devant  le  Pleflis-Bertrand  ;  levé 
le  fiege  après  la  mort  de  la  Tremblaye  * 
X7i.  tend  une  embufeade  à  S.  Laurent  > 
eft  défait, 

Cewper  (  le  Château  de  )  eft  pris  par  les 
Ligueurs,  146.  Merccwir  y  tient  «fie 
forte  Garnifon  ,  147.  Le  Maréchal 
il'Àumont  laffiege  ,  à  la  prière  de  la 
Comtclfe  de  Laval ,  148-  Sa  WefTure 
fait  lover  le  fiege ,  1  s i-  Le  Château  to«ï- 
be  au  pouvoir  des  Royaliftes.  Defcrip- 
tion  de  cette  entrepris  ,    169  fr  fmv* 

Contt  [  le  Prince  de  1  reçoit  du  Roi  tous 
les  cafuels  de  fon  Domaine.  Le  Syndic 
des  Etats  de  Bretagne  s'oppofe  à  cette 
donation,  1  xr.  Le  Prince  écrit  aux  JEx&s 
à  ce  fujet.  Sa  Lettre  n  a  aucun  effet  * 

h  v  j 
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196.  Il  eft  laiifé  à  Paris  à  la  tête 
d'un Confcil ,  pendant labfbnce  du  Roi, 

Copin  eft  la  vi&ime  des  pourfuites  des  Etats 
cpntre  les  Financiets.  Il  eft  pendu,  io«* 

Corlay  (  la  Ville  de  )  poifedéc  par  Fonte- 
ncilesfeft  attaquée  par  le  M  léchai  d'Au- 
monc ,  113.  JU  s'empare  du  Château  par 
ruft  ,  1  M- 

Courbe  [  la  ]  &  Trochebeaumont  accom- 
pagnent la  Tremblaye  dans  Ces  expédi- 
tions ,  '      *  z£j 

Courûurem  eft  envoyé  par  Mercœur ,  pour 
aiTifter  aux  conférences  d'Ancenis ,  1 04 

Cour(e*ny  Gouverneur  de  Château-Briand, 
fe  iailfe  furprchdre  par  le  Capitaine  S. 
Gîilc,  2f} 

CrechoUin ,  Gouverneur  de  Concarneau  , 
fc  trouve  à  propos  à  Quimper  pour  fau- 

*  ver  cette  Ville  ,  r  jp.  Danger  qu'il  court, 

260 

Croific  [la  Ville  du  Jeft prife  par  la  Trem- 
blaye 167.  U  l'abandonne ,  après  avoir 
rançonné  les  Habitans ,  169 

Crofon  [le  Fort  de  1  eft  invefti  par  Lit 
oouct,  66.  Defcription  de  la  rade  de 
Breft,  8*.  Defcription  du  Fort,  S6.  II 
eft  attaqué  par  d'Âumont,  &  rafe,  87 

Cneé  &  Montbarot  veulent  déclarer  BrîiTac 
Chef  d'un  parti,  Faux  bruit  qu'ils  font 
courir  fur  la  fanté  du  Roi  ,  146.  Ils 
contribuent  à  la  levée  de  deniers  que 
Von  fait  pour  le  voyage  du  Roi ,  191 

Ctêrie ,  Gouverneur  de  Ta  Garnache  ,  fait 
des  coufes  dans  le  Poitou  ,  *S7 
'  cJr_  [François  tic  S.  1  a  parc  à  la  prife  de 

. ,.  # 
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Dinan ,  $09. 11  va  trouver  le  Roi ,  qui 
le  carrefle  beaucoup.  Son  départ  préci- 
pite le  prive  de  TEveché  de  Dol ,     3 1* 

D. 

DInak.  Le  Lieutenant  de  S.  Laurent 
dans  cette  Ville  arbore  le  Drapeau 
blanc,  2f  f.  Le  Roi  lui  accotde  pluueura 
privilèges  ,  314 
Dou Amenés  eft  furpris  par  Guengat  r  ta. 
Son  peu  de  précaution  fait  qu'il  ne  peut 
s'y  maintenir  ,  13.  Il  le  reprend  ,135:. 
Il  fe  lailTe  lurprendre  par  Femelles ,  qui 
fortifie  dans  ce  porte ,  146.  Mauvaife 
politique  de  ceux  de  Quimper ,  *j7. 
Douarnenés  fert  de  retraite  à  Fontenel- 
les  pendant  tout  le  refte  de  la  guerre  , 
1  }p.  Il  eft  attaqué  par  Dupré  r  qui  y 
perd  la  vie ,  r  42.  Sourdeac  en  forme  le 
'  blocus ,  mais  il  le  levé  trop  tôt ,     1 6  s 
Duc  [  Pierre  le  ]  Lieutenant  du  Préfîdtal  * 
eft  député  de  fon  Corps ,  pour  affifter 
aux  Etats,  18& 

E- 

ELbeuf  [le  Duc  d' j  &  plufïeurs  au- 
tres fe  trouvent  à  l'AlTemblée  d'An- 
gers ,  215.  Il  tient  Ancenis  en  neutra- 
lité. Il  eft  exhorté  de  la  rompre  ,  z  jj. 
Cette  place  lui  eft  enlevée  par  fon  Lieu- 
tenant, 150- 
Elifaberh  Reine  d'Angleterre  reçoit  froi- 
dement les  Députés  de  Bretagne,  z6. 
EUe  fait  pluficurs  demandes  ,  afin  qu'un 
refus  la  difpenfe  de  rien  accorder  r  z?» 
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£ffe  confent  néanmoins  à  ne  pdînt  faç* 
pelier  fes  troupes  ,  i&-  Elle  demande 
au  Roi  qu'il  rappelle  d'Aumont  de  la 
Bretagne ,  &  qu'il  y  renvoyé  Montpen- 
fier,  jj  &  54.  Elle  rappelle  fes  trou- 
pes,  ce  qui  aflfoiblit  le  parti  du  Roi  T 
1  i  1 .  Elle  écrit  aux  Etats  de  Bretagne  , 
19  ^nalyfe  de  fa  Lettre  ,  qui  eft  lue 
dans  rAticinblée,  196*  On  lui  répond 
pour  la  remercier ,  197 

tfpagnoU  battirent  un  Fort  à  l'entrée  de 
la  rade  de  Breft,  il.  Defcription  de 
ce  Fort,  8j.  Ils  fe  défendent  avec  ri- 
gueur ,  99.  Leur  Général  ne  peut  les 
Fecourir ,  93*  Ils  font  emportés  d'alJâue 
&  taillés  en  pièces  ,  9+.  Le  Roi  leur 
déclare  la  guerre ,  j  14.  Ils  promettent 
déplus  grands  fecours  au  Duc  de  Mer- 
cœur  ,  iif.  On  exige  dans  les  confé- 
rences, qu'ils  fortent  de  la  Bretagne, 
128.  Ils  y  font  en  petit  nombre,  ijo. 
Surprennent  Iar  Ville  d'Amiens  ,  24* 
ont  des  Partifans  jufque  dans  Paris  ,  z4$, 
ceux  de  Bretagne  attendent  un  renlort 
de  troupes  de  leur  Nation  ,  z6& 

JStâts  [les.]a(femblés  i  Rennes  accordent 
au  Roi  les  fêcours  qu'il  demande,  10. 
Ils  députent  vers  la  Reine  Élifabeth  & 
les  Etats  des  Province9-Unies  ,  1 1»  Ik  fe 
ralfemblent  Tannée  (ai vante  ,  itÇr  l\f 
envoyent  vers  les  Commi  flaires  du  Roi  ». 
117.  Ils  s'oppotentau  fond  de  la  dépen- 
fe  de  la  guerre,  118  Ils  y  corifemeirt 
enfuite ,  no.  Remontrances  au  Roi  , 
ibid  Ils  s'oppofent  au  don  gratuit  fais 
au  Prince  de Conti »  izu  nomment  de 
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nouveaux  Députés  fédentaires  à  Rei- 
nes, ix j.  Nouvelle  Aflemblée,  177.  Dé- 
tail de  ce  qui  s'y  pafle  *  1 79  &  f*to* 

{"ufqu'à  la  page  137.  Les  Etats  fe  raflem- 
>lent  de  nouveau,  ip.  Affaires  donc 
ils  traitent,  132.  On  écoute  les  plain- 
tes contre  les  gens  de  guerres ,  z\6.  On 
accorde  les  demandes  du  Roi  ,  Jtj7. 
Autre  Aflemblée  avant  l'arrivée  de  ce 
Prince  ,  i9s+  L'envie  qu'ils  ont  de  voir 
le  Roi  en  Bretagne ,  rend  leur  délibéra- 
tion courte,  190  Ils  font  divers.  Rè- 
gle mens  ,  291  &  fuiv.  Expofé  de  leur 
Cahier  de  remontrances,  197-  &  f*™. 
lis  fe  raflèmblent  peu  après  le  déparc 
du  Roi,  3^.  Ils  accordent  toutes  le9 
demandes ,  dans  la  vue  de  procurer  la 
paix  dans  h  Province  ,  357 

F. 


F Aon,  petite  Ville  de  la  Cotnoiiaif- 
le ,  eft  pillée  par  le  Comte  de  Magna- 
ne,  14.  Il  taille  aufli  en  pièces  les  Pay- 
fans  des  environs ,  I  f 

fonde  bon  remet  Quebriac  dans  Tobéiffance 
du  Roi*  II  eft  mis  en  prifon  pour  dettes, 
ij.  Ilencfttiré  par  force,  tê.  Il  eft 
afliegé  dans  Quebriac  en  Pabfence  de 
fon  fils ,  qui  trouve  moyen  de  rentrer 
dans  la  place,  164.  Ce  fils  eft  fait  pri- 
fonnicr  dans  le  parti  de  la  Ligue  par  la 
Tremblaye  ,  ^  *7* 

Font$neUts  occupe  le  Château  de  Corlay  , 
qu'il  a  pris  fur  les  Royaliftes  ,  113.  II 
eft  la  dupe  du  Maréchal  d'Aumotit,  41*1 


4<f  TABLE* 
lui  enlevé  cette  Forterefle ,  114.  Il  fur* 
prend  Douarnenés  ,  où  ii  fait  beaucoup 
de  prifonniers  ,  1*6.  Il  y  établit  fa 
place  d'armes  %  1 3  7.  Il  taille  en  piè- 
ces les  Communes  du  voifinage ,  1  38. 
Il  fortifie  fa  retraite  ,  139.  Danger  qu'il 
court,  140.  Il  pille  le  Fort  de  Kerifv  , 
où  il  fait  un  grand  butin  ,  /41.  Sa 
cruauté  à  l'égard  d'un  vaifleau  An- 
glois  ,  1  4*.  Il  repouife  les  Royaliftes  , 
143.  Il  forme  une  entreprifè  fur  Quim. 
pet  ,  210.  On  le  trahit,  &  il  eft  fait 
prifonnier,  21  1*  On  le  traite  en  pri- 
fonnier de  guerre  ,  &  il  paye  la  ran- 
çon, tiz.  Il  ravage  l'Evèché  de  Cor- 
noiiailie,  277.  Il  forme  deux  nouvel- 
les entreprifes  fur  Quimper  ,  158  II 
eft  repoulTé  avec  perte  ,  x6o.  Il  atta- 
que, &  prend  la  petite  Ville  de  Pont* 
Croix  ,  274.  Cruautés  qu'il  exerce  , 
27  y.  Les.  prifonniers  qu'il  emmené  , 
font  encore  plus  maltraiter,  2,7*.  11 
eft  attaqué  dans  fon  Fort  par  Sour- 
deac,  277.  Le  fîege  eft  levé ,  278,  Il 
obtient  quinze  jours  pour  rentrer  dans  le 
devoir ,  3  42,  Il  eft  roué  à  Paris ,  3 

Tûritfâ  (  Martin  )  eft  tué  avec  plufieurs 
Officiers  Anglois,  en  montant  à  l'af- 
faut  de  Crofon  ,  94 

toffe  (  le  Capitaine  la);  Ses  fbldats  en- 
lèvent la  vaifTelle  d'argent  du  Duc  de 
Mercosur,  51 

loffe  [  la  ]  Lieutenant  du  Gouverneur  de 
Comper  veut  lever  le  Pont ,  pour  em- 
pêcher l'ennemi  d'entrer ,  174»  Il  eft  tué 
parMalaguet,  17$ 
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ïrUhc  [  le  ]  eft  député  de  la  Chambre  des 
Comptes  ,  pour  fe  trouver  à  f  Alfcmblée 
.  des  Etats  ,  289 
Xrminaye  [  la  ]  eft  Officier  de  la  Garnifon 
de  Dinan,  $06.  Il  eft  laiffé  dans  cette 
Ville  en  Tabfence  de  S.  Laurent >  311 

G 

G A  RHO  [du]  Gentilhomme  du  pays 
de  Vennes  ,  eft  un  des  Députés  du 
Duc  de  Mercœur  aux  Conférences 
d'Ancenis,  104 
Cilles  [  Saint  ]  Capitaine  Huguenot ,  fur- 
prend  Château  -  Briand  ;par  ordre  du 
Connétable ,  %%% 
GouUine,  Pcraudiere  &  VauviJle,  font 
des  courtes  dans  le  Poitou ,  t %  7 

Grand- Vtlle  [  la]  frère  de  Quinipili , mar- 
che au  fecours  de  Quimper  ,  60.  Ceux 
de  la  Ville  tirent  fur  lui  ,  fans  le!  con- 
naître >  61.  Il  trouve  moyen  d'entrer 
dans  la  place,  îbtd.  repoufle  Lezonnet 
qui  s'oppole  à  fon  paflage  ,  61  II 
marche  au  fecours  de  Douarnenés  , 

278.  attend  courageufementMolac,i7£. 
Il  eft  tué  dans  le  combat,  280 

Granec ,  retraite  de  Fonteneïïes  r  eft  brû- 
lée par  Mercœur,  49»  Un  Gentilhom- 
me de  ce  nom- eft  fait  prifonnier  par  ce 
Brigand,  qui  taille  en  pièces  les  payfans 
de  la  fuite  ,  138 

Grange  [  Robert  de  la  ]  a  part  à  la  furpri- 
fe  de  Dinan ,  309.  Détail  de  cette  en- 
tre p  ri  fe,  jip  fuiv.  La  Grange  refufe 
<lcs  Lettres  de  Nobieffe  que  lui  office 


Digitized  by  Google 


49  T  A  É  L  È 

le  Roi ,  )x# 

Grsftoenil  du  Pleffis  cft  député  par  le  Par* 
lement  paur  TAffembléc  des  Etats  É 

Grée  [  les  Préfidens  Harpîn  &  la  J  font  dé- 
putés par  d'Aumont  vers  Mercœur ,  9. 
Ils  fiiivcnt  ce  Prince  à  Nantes  ,  10. 
veillent  par  ordre  du  Roi  aux  intérêts 
de  la  Bretagne,  loi.  arrivent  tard  aux 
Conférences  d'Ancenis  ,  10  j.  On  les 
attend  pour  régler  les  qualités  des  Dé- 

Çutés,  107.  Mercœur  leur  refufe  des 
aile  ports ,  1*4.  Te  rendent  à  l*Aflen>- 
blée  des  Etats  de  la  part  de  S.  Luc  t 
191.  On  trouve  défectueux  l'état  qu'ils 
prélèntent,  193*  Les  Etats  en  dreilent 
un  autre,  qu'ils  envoyeq*  ?u  Rot,  19^ 
La  Grée  &  Harpin  fe  rendent  à  Fou* 
jeray ,  où  on  conclut  une  trêve  entre 
le  Roi  &  le  Duc  de  Mercœur  ,  207 
Q*$bri*mL  Les  Hibitans  de  Morlaix  fe 
plaignent  de  lui  à  1*  A  tremblée  de*  Etats. 
Règlement  à  fon  fujet ,  iox 
GutngAt  tente  une  entreprife  fur  Douar- 
nenés ,  \%*  Il  cft  repouffé  pour  avoir 
mal  piis  Ces  mefures ,  jj.  Il  y  revient 
une  féconde  fois  v  &  s  en  rend  man* z  , 
13^  Il  cft  fait  ptifonnier  par  Fontenel- 
Iesf  lit 
Gueres  [Saînt]  Gouverneur  de  Quîmper, 
goppofe  à  la  reddition  de  la  Ville  ,  68. 
11  le  ttouYe  à  fAlfemblée  des  Habitans  , 

70 
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H. 

H Aire;  Colonel  des  Suifles,  On  veift 
engager  les  Etats  à  le  payer  lut  &  Tes 
gens  ;  maïs  ils  le  rcfufent  •  ~t9f 
Hat  pin  [  le  Préfident  J-de  Marigny ,  &  le 
Préfident  la  Grée  9  font  députez  par 
d'Aumont  au  Duc  de  Mercoeur  9  9. 
Us  le  fui  vent  à  Nantes  9  10.  Harpin 
eft  nommé  Commiflaire  du  Roi  pour 
les  Etats,  xirf.  On  lui  fait  une  dépu- 
tation,  ii7»  Il  fait  des  remontrances 
avec  le  Sénéchal  de  Rennes  %  u8.  Ilfe 
trouve  à  Angers  au  nom  de  la  Province 
de  Bretagne  *xy 
Bayes  [  Guillaume  Loret  fieur  des  }  eft  en*  _ 
voyé  en  Angleterre  a/ec  pluficurs  au- 
tres, if.  Il  rapporte  une  Lettre  de  là 
Reine  ElifaSeth ,  19^  Elle  eft  lue  dans 
TAffcmblée  des  Etats  ,  19  £ 

Htn*>q>i$n,  Bvêque  de  Rennes ,  de  retour 
dans  cette  Ville  fait  la  cérémonie  des 
obfcques  du  Maréchal  d'Aumont ,  irfo« 
Il  reçoit  des  Lettres  du  Roi ,  touchant 
Ton  abfolu  'on,  Réjouiffances  h  ce  fujetf 
ao8,  Ce  Prélat  meurt  bon  Royalifte  9 

Henri  IV*  Sa  converfion  fait  avorter  les 
dclTems  du  Roi  d'Efpagne  f  1  &  juiv. 
Se  ceux  de  la  Ligue  9  6.  La  trêve  aug- 
mente aulïi  le  nombre  de  fès  Partifans* 
9.  S*  politique  y  en  faifant  partir'  les 
Députez  de  Bretagne  ,  18,  Il  veut  la 
guerre  ou  la  paix  avec  Mcrcœur  ,  19. 
Il  écrit  aux  Députez  des  Etats  feden- 
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taîres  à  Rennes,  18-  Extrait  de  fa  Let- 
tre ,  xy.  On  l'empêche  de  livrer  Mor-» 
laixaux  Anglois ,  f  t.  accorde/les  condi. 
tions  favorables  aux  Malouins  ,  77.  em- 
ployé divers  moyens  pour  fouméttrc 
Mercœur ,  100.  On  tient  des  Confé- 
rences, uoz.  Le  Rpi  écrit  aux  Dé-t 
putez  des  Etats  fêdentaires  à  Rennes , 
ibid.  Ses  Députez  veulent  obliger  ceux 
de  Mercœur  ,  à  dire  l  e  Roy  tout 
court,  «oy.  On  le  traite  de  Majefté, 
pour  éviter  les  conteftarions  ,  106 <  II 
eft  bleffé  par  Jean  Chatel ,112.  Il  dé- 
clare la  guerre  à  FEfpagne  ,  1x4.  fait 
intercepter  des  Lettres  de  Mercœur  , 
ïi8.  trouve  un  prétexte  pour  faire  ttenf* 
ferer  les  Conférences  à  Chenonceaux. 
129.  Avantage  qu'il  tire  de  celles  d'Àn- 
cenis,  130.  veut  venir  en  Bretagne  , 
i$2.  Ses  affaires  Yen  empêchent,  ijj. 
défait  le  Duc  de  Mayenne  à  Fontaine- 
Françoife  ,  n*.  Il  blâme  du  Pré  de 
n'avoir  pas  empêché  les  ravages  de 
Fontenelles,  14*  craint  pour  Khc don  , 
161.  II  reçoit  fon  abfôlutiorr  dn  Pape  , 
208.  diiïimule  les  entreprifes  de  Mer- 
cœur, 11 6.  écrit  aux  Etats  cte  Breta- 
gne, 232.  veut  tenir  une  célèbre  AG 
fembléc  â  Rouen,  2$*.  II  eft  confier* 
né  de  la  prife  d'Amiens ,  *44.  Malice 
de  fes  ennemis,  14  f  II  confie  Ces  cha- 
grins à  du  Pïetfïs-Mornay  >  247.  Il  pu- 
nit plufïeurs  complots,  &  dîflimulelc 
refte  ,  249  &  *fo.  On  veut  l'enlever 
dans  Saint  Germain  ,251.  Ses  affaires 
reprennent  le  deifus,  zti.  Il  reprend 
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Amiens  ,  180.  11  veut  bien  accordée 
une  trêve  à  Mercceur,  xsi.  Il  fait  peu 
d'attention  à  la  propofition  qu'il  lui 
fait  de  marier  fà  fille  avec  Cefar  ;  Mon- 
iteur, x8i.  Du  Pleflis-Mornay  le  d&» 
tennine  au  voyage  de  Bretagne,  18;. 
donne  à  Schomberg  une  cominilfion- 
particulière  pour  l'Auembiée  des  Etats  , 
186.  Préambule  de  fa  commiflion ,  ibii. 
Délibération  des  Etats  ,  187  &  J»*v. 
Il  leur  écrit  pour  en  obtenir  de  plu* 
grands  fecours  ,  19  i-  &  pour  leur  taire 
approuver  plufieurs  Edits,  194*  Rc- 
ponfe  des  Etats ,  t07  &  f**v-  Le  R.oi 
fait  recommencer  la  guerre ,  &  publier 
fon  arrivée  ,  i04-  récompense  ceux  qu| 
ont  prisDinan,  313.  Son  départ,  314. 
Les  Villes  de  fon  paûage  lui  ouvrent 
leurs  portes,  3*$«  Parole  gracieufes 
de  ce  Monarque  ,  3  *9«  Gagné  par  fa 
MaîtreUc  ,  il  accorde  à  Merçœur  des 
conditions  très  avantageufes ,  336.  & 
fuiv.  Il  lui.  fait  beaucoup  de  carefles, 
3  4*.  Mariage  de  Cefar  de  Vendôme , 
ibii.  Le  Roi  fe  rend  à  Nantes  ,  349» 
Il  y  publie  le  fameux  Edit  de  Nantes, 
3  jo.  La  paix  eft  conclue  avec  l'Efpagne  , 
3  5 1  fait  fon  entrée  à  Rennes,  j  5 1.  com- 
munie dans  TEglifede  S.  Pierre,  3H* 


rebelles  que  les  bons  Sujets ,  3  f*.  publie 
un  Edit,  touchant  le  port  d'armes ,  3  fp, 
Hire  (  les  Capitaines  la  )  ,  la  Pommeraye  , 
&  la  Vîeuville ,  font  tués  par  les  troupes 
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I. 


I 


Ndrette,  lieu  de  plaifimçe  du  Dnc 
de  Mercœttr  ,  où  on  complote  de  l'en- 
lever ,  14. j.  Il  n'y  va  que  bien  accom- 
pagné, m  144 
]*jeu}e  (  le  Cardinal  de  )  fait  la  cérémo- 
nie des  fiançailles  de  Cefer  Monficur  , 
8c  de  Françoilè  de  Lorraine ,  346 
lfahelle  (  l'Infante  )  eft  propolée  pour  Rei- 
ne de  France ,  2.  On  s'oppofe  à  cette 
éledion,}.  Elle  époufe  V Archiduc  Al- 
bert, &  meurt  fans  ënfans,  y.  Ses  pré- 
tendus droits  paflent  à  la  Savoye  ,  6* 
fyardaix  (  Rivière  )  &  Bouteillerie  font 
idéputex  vers  le  Duc  de  Mercœur  qu'ils 
fiiivent  à  Nantes,  10.  Il  eft  nommé 
avec  plu  fleurs  autres,  pour  affilier  au 
Confcil  de  guerre .  101.  On  lui  affi- 
gne  des  apointemens  ,  ibid.  Il  confère 
avec  les  Députez  du  Pailement  &  de  la 
>            Çbambre  des  Comptes ,  189 

K. 

KEkcabin  fe  trouve  à  PAffcm- 
blée  des  Etats  en  qualité  de  Député 
du  Parlement,  2S9 
XerchoUtn  eft  bleflTé  au  fiege  de  Crofon  , 
95,  Sa  fœur  époufe  Champ -Fleury  9 

ibid. 

K*rgomar  fe  trouve  mêlé  dans  une  in- 
fraction de  trêve,  xij.  Il  pourfuit  le 
Comte  de  Magnac ,  &  iecontxaint  de 
fe  rendre,,  ni 
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Kif%oumadêc  accompagne  Sourdeac  au  blo- 
cus de  Douarnenés  ,  277.  Il  a  part  à  la 
défaite  delà  Grand-ville,  178 

Kergrouais ,  Gouverneur  de  Beauvoir-fiir- 

'  mer  ;  on  lui  adreffe  les  troupes  defti- 
nées  pour  la  Tremblaye  ,  16% 

Kermartin  y  Gouverneur  du  Mont-Saint* 
Michel  ,  eft  fufpcét  au  Duc  de  Mer- 
coeur  y  xi  8.  Il  fait  tuer  le  Marquis  de 
Belle-ifle,  119 

Kermoquer ,  Gouverneur  de  Quiraper  , 
laifle  imprudemment  Fontenelles  fe  for* 
tifier  dans  Douarnenés ,  1 }  7 

%trvêno  (la  Dame  de)  entre  dans  un  com- 
plot formé  pour  enlever  le  Duc  de  Mer- 
cœur  ,  t4| 

Ximtrch  (  le  Biron  de  )  veut  garder  la  neu* 
tralité  II  eft  fpeftateur  du  combat  entre 
Moiac  &  la  Grand- Ville ,  %J9 


LAtte  (le  Château  de  la  )  penfé  ètte 
pris  par  S.  Laurent*  Importance  de 
cette  Ville ,  99 
v*l  (  la  Comtcfle  de  )  engage  d'Au* 
mont  à  faire  le  fiege  de  Comper  f 
-148.  Murmure  des  gens  de  guerre  f 
iji.  Le  fîege  eft  levé,  ifj    Elle  vi* 
fîce  le  Maréchal  fur  le  point  de  mou- 
rir. Mauvaifc  plaifanterie  des  Officiera 
à  fonfujet,  15-9-  Son  fils  la  quitte,  & 
va  trouver  le  Roi.  Elle  chalïè  Mont- 
martin  ,  &  fait  entrer  des  troupes  dans 
Vitré,  ziï 
lAvardin  reçoit  Je  bâton  4e  Maréchal 
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de  France  après  la  mort  de  d'Aumont, 

Launay  (  de  )  Préfident  au  Parlement  do 
-  Nantes ,  aflifte  aux  conférences  d*  Ance- 
nis,  de  la  part  du  Duc  de  Mercœur f 

ioj 

Laurent  (  du  )  fayorife  la  réduâion  de 
Quîmper,  -  %6 

Laurent  (  Saint  )  défait  la  Tremblay e  ,  8 
•  manque  une  entreprise  fiir  le  Château 
/     -      .  de  la  Latte,  99.  défait  Saint  Luc  pro- 
che de  la  Roche  Bernard ,  1 11 .  eft  blet 
té  devant  Quebriac ,  dont  il  levé  le 
iîege  ,  1 54.  punit  les  auteurs  d'une 
entrepjife  fur  Dinan  y  %  j  j .  Il  fait  des 
courtes  jufqu'aux  portes  de  Rennes  , 
157.  Il  eft  mandé  par  Mercœur ,  z6i. 
Il  raflemble  fes  troupes»  z6}.  fuit  de- 
vant la  Tremblaye  v  164.  Il  eft  chargé 
&  défait  par  ce  Capitaine,  z6f .  II  eft 
défait  une  féconde  fois  par  les  Roya- 
liftes  *  &  fe  fauve  à  Dinan  ,172.  On 
le  fait  fbrtir  par  adrefle  de  cette  pla- 
ce ,  j  10.  II  perd  Dinan ,  }tt  &  fniv. 

Léon  (les  Evëques  de  )  &  de  Treguier 
font  nommés  par  les  Etats,  pour  veil- 
ler aux  intérêts  des  Ha.bitans  de  Breft  & 
dcMorlaix,  zoj 

Lefmes ,  Gentilhomme  'Royalifte,  eft  tué 
par  des  foldats  qui  fe  difputent  fa  poflèf- 
fion,  49 

Lepnon  &  plufîeurs  autres  font  nommez 
par  les  Etats  ,  pour  affifter  aux  montres 
des  gens  de  guerre ,  101 

LernatiJtere  apporte  à  Saint  Luc  une  Let- 
tre de  la  parf  de  Mercœur ,  pour  étr? 

communiquée 


Digitized  by  Google 


DES  MATIERES.  *r 
Communiquée  à  l'Aflemblée  des  Etats, 

Ztzonnet  remet  Concarneau  au  pouvoir 
du  Roi  >  &  il  eft  continué  dans  Je  Gou- 
vernement ,  31.  I]  pratique  .plufieurs 
Hab  itans  de  Quimper  ,  f$.  II  fe  pré- 
fence  devant  cette  Ville  ,  $7.  Après 
de  vains  eflprts  il  €ft  obligé  de  fe  re- 
tirer ,  6z.  Il  cft  blefle,&  meurt  dans 
la  fuire,de  cette  btetfure ,  6).  il  en- 
gage d'Aumonti  marcher  contre  Quira- 
per ,^5.  Il  appahe  le  Général  en  co- 
lère contre  Jui ,  ^7.  Il  fait  revenir  Alain 
le  Baud„  69 

tifecuet  ya  invertir  le  Fort  de  Crofon  , 
par  ordre  du  Maréchal  d'Aumont,  66.  II 
eft  tué  en  rc poufl'ant  une  fortie ,  95- 

ZifcoHei  (  Charle  )  Evêque  de  Quimper  > 
Je  plaint  à  d'Aumont  ,  qu'on  enfraint 
la  capitulation  ,  7J.  Il  veut  préfîder  à 
PAiTemblée  des  Etats,  1 1  j .  Il  prête  1er- 
inent  au  Parlement.  Ce  qui  levé  une 
difficulté,  Xlç 

lifeouet  (Auffray  du)  un  des  Commiflaircs 
du  Jtoi ,  eft  exclus  de  Taflemblée  ,  à  cau- 
le  de  la   difpute  fur  la  prelséance 

Loges  (  des  )  eft  arrêté  par  du  Pleffis  Mpr- 
nay  àSaumur,  z4s.  Affaires  dont  il  eft 
chargé  ,  ibid.  Il  cft  roué  avec  fon  on- 
de , 

lorledes  fuit  l'ennemi  ,  fans  vouloir  h 
charger.  On  blâme  fa  prudence ,  49 

fruife  (la  Reine)  veuve  de  Henri  III.  fe 
rend  à  Ancenis .  pour  y  ménager  la 
pai*  entre  le  Rpi ,  &  fon  frère  le  Dug 
J'orne  11.  de  U  Ligue.  ç 


s$;  TAB.LE 

t  deiMercœiùi,  iv&  101.  0n  la  fatis- 
fait  fur  un  point  ,  105.  Les  Députez 
de  part  &  d'autre  difputênt  devant  el- 

j  le  ,  1071.  Les  Conférences  (ont  remi- 

.  fes,  ut.  On  fe  raflemble  de  nouveau 
auprès  d'elle,  114  ^*  Sa  fanté 

l'oblige  à  retourner  à  Chenonceaux  , 

-  où  le§  Députez  la  fuivent,  11.9.  bile  re- 
tient ceux  du  Roi  ,  1  s 3.  Elle  retient  la 
Ragotiere ,  r  ?  4.  Elle  entre  dans  les  fen- 

-  timens  des  Députez  du  Roi  V  i5f  •  Us 
-prennent  congé  d'elle,  156.  Elle  reçôit 

une  Lettre  de  fon  frère  ,  157.  On  con- 
tinue de  traiter  en  fa  préfence  ,  "4  & 
230.  Elle  obtient  une  trêve  à  fon  frère  f 

zSi 

l&t  (Saint)  amené  du  fecours  à  d'Au- 
mont ,  $8.  aflifte  aux  Conférences  d'An- 
çenis ,  ioj  &  107.  Il  fe  rend  à  Paris  , 
pour  recevoir  le  Coidon  Bleu  ,  m.  Il 
eft  renvoyé  à  Ancenis  ,112.  envoyé 
fes  troupes  à  d'Aumont,  113.  fait  dif- 
férer rÀflemblée  des  Etats,  iif.  Il  y 
préfide,  117.  obferve  les  mouvemens 
de  Mercocur  ,  12  f  .  eft  battu  par  Saint 
Laurent  ,;  ij*.  fait  quelques  expédi- 
.  tions  ,  ij*.  Il  levé  le  fiege  de  Corn- 
per,  if  2.  ïl  ne  peut  tenir  la  Campa- 
gne ,  if  j.  Il  attend  envain  le  Bâton 

-  de  Maréchal  de  France ,  \6u  met  Rhe- 
don  en  état  de  défcnfe  ,  16%.  rend 
compte  au  Parlement  de  fes  courfes  ,4 
•  264.  donne  des  troupes  à  Meneuf  pour 
Tentreprife  de  Comper,  169.  en  donne 
le  Gouvernement  à  d'Andigné  ,  17*. 

lait  un  difcours  à  f  AflemMée  des  Etats  , 
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DES  MATIERES.  57 
1799  communique  une  Lettre  du  Comte 
de  Vertus,  180.  On  exige  iju'il  donne 
tin  état  jufte  de  l'aimée  ,183  &  is $ \ 
Il  eft  mécontent  des  Etats  ,  189.  Il 
leur  témoigne  ion  chagrin  ,  190.  en- 
voyé Harpin  &  la  Grée  à  rAflcmblée, 
192  II  y  trouve  de  Toppofition  ,  200. 
H  reçoit  des  Lettres  du  Roi ,  au  (ujet 
de  Ton  abiolution  ,  zo8.  Il  prévient  une 
entreprife  fur  Quimper,  11 1.  Il  fe  rend 
maître  de  Fontenelles  ,  qu'il  traite  en 
prifonnier  de  guerre  ,  22* 

■• 

M. 

M Abonni  ère  [ Pierre  Ae  la  ]  va 
en  Angleterre  &  aux  Pays-Bas,  20 
&  28.  Il  rend  compte  de  fa  négociation  % 
29.  On  lui  reproche  d'avoir  patte  fes 
pouvoirs  ;  mais  il  s'en  exeufe  fur  Mont- 
martin, 

M  Agence  [le  Capitaine  ]  fauve  Quimper  des 
mains  de  Fontenelles ,  259.  II  le  char- 
ge dans  la  retraite,  160.  Il  eft  tué  dans 
une  fortie  au  blocus  de  Douarnenés  % 

177 

Tsiagnan*  [  Anne  de  Sanfey  Comte  de  ] 
continue  fês  brigandages  ,  Il  pille 
la  Ville  du  Faon,  14  II  pille  la  Cor- 
nouailie,  après  en  avoir  obtenu  le  pat 
fàge  par  rufe,  16.  Il  va  trouver  Mer«* 
cœur,  17.  Les  Habitans  de  Morlaix  re- 
fufent  de  le  recevoir  dans  leur  Ville  % 
£4>  Il  fe  jette  dans  le  Château,  33  II 
eft  compris  dans  la  capitulation  ,  $0  II 

tft  mandé  par  d'Aumont ,  7 1.  Il  fait  plu* 
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•fïeurs  expéditions ,  211.  Il  eft  contraint 
de  fe  rendre  à  Kergomar ,  213 
fAalaguets  { les  deux  frères  ]  font  de  l'en- 
treprife  de  Comper,  169.  Leur  valeur 
fait  le  fuccès  de  l'entreprit  ^  170 
fuiv.  L'atné  tue  la  Foffe  ,  175.  Ils  s'em- 
parent de  Saint  Mars  de  la  Jaille,  206.  Ils 
(ont  défaits  par  les  Gardes  de  Mercœur  , 

Maloiiins  rentrent   dans  Tobéiffance  du 
Roi ,  7*«  Ils  obtiennent  des  conditions 
favorables  ,  -77,  Importance  de  cette 
reddition,  79*  La  Tremblaye  forme  pla- 
ceurs entreprifes  en  leur  faveur  ,  270. 
Il  lui  en  coûte  la  vie,  171.  Ils  ont  part 
à  la<furprife  de  Dinar* ,  $1  y.  Leur  décou- 
ragement penfe  faire  échouer  l'entreprir 
fc9  317 
Marais  [  des  ]  eft  député  avec  plufîeurs 
autres  par  le  Parlement  ,  pour  affilier 
à  la  tenue  des  Etats ,  289 
Mars  (  Saint  )  de  la  Jaille  fait  des  courtes 
jufqu'à  Angers ,  20*.  Les  Malaguets  s'en 
emparent  par  furprife ,  zp6 
tfauri  Royahfte  eft  defak  par  les  Ligueurs 
malgré  la  trêve,  .  xyi 

Mayenne  (  le  Duc  de  )  congédie  les  Etats 
aflemblés  à  Paris ,  % .  Il  eft  battu  par  le 
Roi ,  1 J4-  Il  &  dégoûte  des  Efpagnols  , 
&  écrit  au  Due  de  Mercœur ,  15  7.  Il  ac- 
cepte une  trêve,  lit*  U  fe  reconcilie 
avec  le  Roi,  214 
Meneuf  eft  envoyé  par  Briffac  en  Angle- 
terre, &  dans  les  Pays-Bas  pour  en  ob- 
tenir du  fecours  ,  24p.  voyez  Andigne*. 

Mfrcœur  (  le  Çuc  de  )  voit  tes  projets  déç 
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fanges  par  la  converfion  du  Roi  ,  i* 
é'oppofe  à  |l'éledion  de  l'Infante  ,  3. 
L'ambition  feule  le  fait  agir,  7.  Saja- 
loufie  contre  les  Efpagnols  efnpëchè  le 
fuccès  de  fes  entrepriles  ,  8.  Il  accepte 
la  trêve  à  regret^  9.  fe  rend  à  Ance» 

•  nis.  On  lui  eitievc  -fa  vaifTelle,  3 î.  mar- 
che au  fecours  de  Morlaix,  3 $  &  42.  Il 
fie  peut  rien  faire  à  caufe  des  Efpagnols* 
4  y.  On  le  charge  dans  fa  retraite  ,  43  & 
49.  Il  fe  rend  à  Quimpcr  ,  6 j.  Difcours 
qu'il  tient  à  Tathoiict ,  64.  Il  néglige 
d'aflurcr  cette  place  ,  6ç.  le  plaint  de 
la  fupercherie  de  d'Aumont ,  74-  (àit 
pourfuivre  la  Tremblaye  ,  82.  refufe  de 
fecourir  Crofon  ,  grt.  cft  ravi  de  la  prife 
de  ce  Fort  ,  98.  On  projette  ic  l'enle- 

•  ver,  îoo.  Hconfent  à  des  Conféren- 
ces, toi&fuiv.  Il  tire  avantage  de  la 
guerre  que  le  Roi  déclare  à  FElpagne  f 
114.  H  cherche  à  gagner  du  tetas,  i2{. 
On  découvre  fa  mauvaife  foi ,  r  18.  Il  fc 
défie  de  Talhouet,  130.  continue  de 
traiter  avec TEfpagne  ,  ni  II  refufe 
une  trêve  ,  1*4.  Ses  efperanccs  s  eva- 
nouiffent  par  la  défaite  de  Moyenne , 
135.  On  tente  envain  de  l'enlever,  14* 

•  &  145.  Il  veut  temporifer,  157,  II  perd 
Comper ,  1 67.  fuiv.  Il  écrit  une  Let- 
tre aux  Etats,  189.  fait  ravager  l'An- 
jou, 109-  H  refufe  de  fuivre  l'exemple 
du  Duc  de  Mayenne  ,  114  Pourquoi  il 
diffère,  11?.  Il  accorde  des  prolonga- 
tions de  Trêves  ,  ii6  &  2  1  7.  donne  le 

•  Gouvernement  de  Fougères  au  Marqui» 

Je  Bdle-Ifle,  x*8.  écrit  au  Parlement, 

•  »  - 

C  11} 
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217  va  en  Baflc  -  Bretagne  ,  22p.  II 
cherche  à  gagner  du  tems  ,  24  f.  On 
arrête  un  Courier  ,  &  oa  connoit  par- 
là  fes  mauvaifes  intentions,  248.  Ses 
affaires  commencent  à  prendre  un  mau- 
vais tour ,  2fo  $v  fuïv.  reprend  Châ- 
teau- Briand ,  266.  11  lâche  la  bride  à  fe8 
Capitaines  ,  267*  Il  devient  plus  traita- 
ble  ,  280  &fuiv.  11  ufe  d'artifice  pour 
empêcher  que  le  Roi  ne  vienne  en  Bre- 
tagne ,  jo  j  11  perd  Dinan  ,  ;  12  ^»  fuiv* 
Il  offre  fa  fille  pour  Cefar  Moniieur  f 
jjo  Sa  femme  s'y  oppofe ,  |)t.  EUe 
change  de  ton ,  3*4.  Le  Duc  obtient  des 
conditions  favorables  ,  3J8.  Ses  Capi- 
taines font  récompenfez  ,  340  Danger 
qu'il  court  jm-  Il  va  trouver  le  Roi. 
Sa  fille  eft  fiancée^  46.  Doc  qu'il  lui  don- 
ne ,  147 
Mtzeray.  Son  erreur  à  l'égard  de  la  reddi- 
tion de  Quimper ,  8c  de  la  fbumiffion  de 
Thalouet,  r?.  Autre  ,  par  rapport  à  la 
prife  de  Dînan ,  303,  504,  &  $0$.  & 
touchant  l'Edit  au  fujet  du  port  d'armes , 

i  S9 

Minette  fe  trouve  à  Ancenis  de  la  part  du 
Duc  de  Mercœur ,  104  &  1 06.  Les  Con- 
férences font  rompues ,  112 

Mirabeau  >  &  plufîeurs  autres  lieux  tombent 
au  pouvoir  du  Duc  de  Mercœur ,     25 { 

Miron ,  Général  des  Finances ,  préfènte  aux 
Etats  un  Etat  de  la  guerre  ,  dont  on 
eft  mal  fatisfait  ,  i8|.  H  fe  trouve  à 
FAffemblée  d'Angers  pour  la  Province 
de  Bretagne,  22 % 

MqUc  (  le  Baron  de  )  commande  les  Fran- 
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çois  au  fiege  de  Crozon  ,  87.  donne 
un  aifaut  où  il  eft  repoufïé  ,  8p.  re- 
pouffe  une  fortie ,  90,  eft  blefié  à  un 
fécond  aifaut ,  94  &  9î  défait  Camo- 
re  ,  &  eft  avoué  du  Roi ,  1  n.  attaque 
Douarnenés  avec  plufieurs  autres  ,  1 63. 
porte  aux  États  la  Lettre  de  Mercoeur  f 
i8y,  conclut  une  trêve  avec  ce  Prince, 
107  &  208. retourne  au  blocus  de  Douar- 
tienés  ,  177.  eft  chargé  de  le  lever  , 
178-  défait  la  Grand-Ville ,  &  eft  blefié  , 
279  &  *8o.  eft  député  du  Corps  de  la 
Nobleffe ,  pour  conférer  avec  les  Dé- 
pntez  du  Parlement ,  1 2  9 

MonttiUU  (  Mathurin  de  )  eft  à  la  téte  des 
Députez  fedentaires  à  Rennes ,  11.  fe 
fait  rendre  compte  par  les  Députez  en- 
voyez en  Angleterre  ,  zç.  leur  fait  des 
reproches  d'avoir  pafle  leurs  pouvoirs, 
jo,  Il  fait  des  remontrances  au  Roi , 
pour  l'empêcher  de  livrer  Morlaix  aux 
Anglois,  s difpute  la -préiîdcnce  des  . 
Etats  à  TEvcque  de  Quimper  ,  i  if .  II 
figne  le  cahier  de  remontrances  pour 
Tordre  de  l'Eglife  ,  305 

Montbarot  raflure  la  Ville  de  Quimper  , 
91.  Il  fe  récrie  beaucoup  fur  la  publi- 
cation de  la  trêve  >  166  envoyé  vers 
le  Duc  de  Mercœur  fans  aucun  fruit , 
167.  fe  venge  d  un  affront  ;  les  Prote- 
ftans  s'en  plaignent ,  110,  Il  fe  trouve 
à  TAlfemblée  d'Angers,  tt?.  Réponfe 
qu'il  fait  aux  Députez  du  Roi ,  116.  Lui 
&  Cucé  ont  pirt  aux  projets  des  Sei- 
gneurs Bretons.  Ils  veulent  que  Briflac 
foit  le  Gkef  de  ce  parti,  z 4*. U  pafle 


*z  T  A  B  L  E 

♦  par  Laval  à  fbn  retour  d'Angers,  r  y 4* 
II  fuit  l'exemple  de  Briflac,  en  fournit 
fant  de  l'argent  pour  le  voyage  du  Roit 

MontbaiLon  (  le  Duc  de  )  par  ordre  du  Roi 
pratique  Bois-Dauphin  ,  pour  l'engager 
à  Ce  foumettre  ,  1 00 

Montgommeri  manque  une  entreprife  qu'il 
avoit  formée  fiir  le  Mont-Saint-Michel  % 
99  -  H  fe  rend  au  fî*ge  du  PlcfTis-Ber- 
trand  ,  171.  U  a  part  à  la  défaite  de  S« 
Laurent,  272 

Momigny  ,  &  pluiïeurs  autres  Bretons  de 

.  l'ordre  de  la  Nobletfe  ,  fe  trouvent  aux 
Etars  Généraux  alfembiez  à  Paris  ,  4 

Montma  tm  (  Jean  Dumas  de  )  eft  nommé 
avec  piufieurs  autres  pour  aller  en  An- 
gleterre ,  i  u  II  écrit  au  General  Noritzr 
20.  Il  eft  reçu  froidement ,  zô  II  paife 
Cas  pouvoirs,  17*  Il  repalk  en  France  r 
28.  Il  retourne  en  Angleterre  ,  2.9» 
porte  au  Roi  le  cahier  de  remontran- 
ces,  104.  Il  eft  challe  de  Vitré  ,  ziir 
Il  traite  du  Gouvernement  de  cette 
place  y  222.  U  écrit  aux  Etats  de  la  part 
du  Roi ,  393.  Il  apporte  la  vérification 
defEdit  de  pacification.  RéjouilTances 
à  ce  fujet ,  542 

Montpenfier  (  k  Duc  de  )  Gouverneur  de 
Saint  Malô ,  7s.  Il  conclut  une  trêve 
avec  Mercœur  pour  la  Normandie  v 
240.  Proportion  hardie  qu'il  fait  au 
Roi>  24f.  H  eft  inftrtiit  de  rAifembiée 
des  Bretons  ,  246 

Mont  Saint- Michel  penfe  être  furpris  par 
Montgommeri  pour  k  parti  du  Roi  y .  9* 
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Xtore*U)  Auteur  d'un  Manufcrit,  raconte 
^  piufieurs  circonftances  du  fiegc  de  Cro- 
zon ,  9j 
Monnaye  &  piufieurs  autres  Députez  des 
•    Etats  contèrent  avec/ ceux  du  Parle- 
ment ,  z$9 
MorUtXy  ■  Les  Habitans  de  cette  Ville  pen- 
chent pour  le  parti  du  Roi,  55.  Ils  ou- 
vrent leurs  portes  au  Maréchal  d'Au- 
mont ,  $8.  Le  Château  capitule  ,  jo. 
On  veut  donner  cette  place  aux  An- 
glois  ,  51.  Les  Etats  s'y  oppofent  , 
ji.  Les  Habitans  de  Morlaix  /è  plai- 
gnent de  Guebriand  ,  xoi.  Les  Évo- 
ques de  Léon  &  de  Treguier  veillent  à 
leurs  intérêts  ,  zoj 
Mouche  (  la  )  frère  de  RochegifFard  entre 
diris  Vitré  avec  fesgens,  &  chafleceu* 
de  Montmartin- ,  '  v\  * 

N. 

NOe'-Huart  eft  député  vers  le  Roi 
avec  un  cahier  de  remontrances* ,  1 1 
Horitz,.  On  lui  écrit  ,  pour  qu'il  rie  pré- 
cipite point  fon  départ,  20.  Il  vient 
joindre  le  Maréchal  d'Aumont  au  fîegc- 
mi  Château  de  Morlaix,  41.  Il  luirefti- 
fc  cette  Ville  ponr  place  de  sûreté  ,  jz. 
Il  rend  de  mauvais  offices  à  d'Aumont  r 
f  j.  commande  les  Anglois  au  fîege  de 
Crozon  ,87.  Il  eft  repoufie  à  un  aflaut  r 
t8.  II  en  donne  un  fécond  avec  les  Fran- 
çois ,  &  emporte  la  place ,  £4.  Il  perd' 
beaucoup  de  foldats  par  les  maladies,  97* 
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OFfanôes?( Hurtaud  d' )  les  Dé- 
putez de  Mercœur  demandent  fa  li- 
berté, 115.  On  paffe  fur  cet  article 
par  ordie  du  Duc,  ntf.  Les  deux  frè- 
res remettent  Rochefort  &  S.  Simpho- 
rien.  La  Varenne  obtient  leur  grâce  du 

'  Roi  ,   '  1*6 
Olivier ,  Procureur  de  Quimper ,  eft  en- 
voyé au  Duc  d'Aumont  pour  l'engager 
à  venir  faire  le  fiege  de  cette  Ville  ,  6f. 
Il  eft  tué  à  l'attaque  de  la  place  ,  11 


p 


P. 


A  r  1  s  (la  Ville  de  )  les  Etats 
raux  de  la  Ligue  y  font  convoquez* 
Affaires  qui  s'y  traitent  ,3.  Ils  font  coiv- 
rediez  par  le  Duc  de  Mayenne,  f .  Cette 
fille  fe  rend  au  Roi  >  24.  RéjouilTanccf 
à  Rennes  à  ce  fujet,  is 
fortement  de  Rennes  refufë  de  donner  féan- 
ce  à  Montbarot  &  à  plufieurs  autres. 
Le  Roi  approuve  fbn  refus  ,  17.  Ce 
Corps  eft  en  différend  avec  d'Aumont , 
Il  cherche  à  le  mortifier  »  z6.  Il  re- 
.   çoit  des  Lettres  du  Roi  ,  touchant  fon 
abfoiution,  208.  Il  reçoit  des  Lettres 
du  Duc  de  Mercœur,  227.  Sa  réponfe 
choque  les  Députez  du  Roi  ,  zi8.  Il 
rend  plufieurs  Arrêts ,  pour  empêcher 
TAflemblée  des  Etats,  247-  envoyé  des 
Députez  aux  Etats  ,  289 
Parlement  di  Paris  condamne  des  Loges  à 
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mort,  149.  donne  un  Arrêt  contre  ceux 
qui  donnent  retraite  aux  Coureurs  du 
parti  de  la  Ligue ,  %6y 
Pepm  (  le  fieur  )  Maiouin  annonce  la  pri- 
fe  de  Dinan  au  Roi.  Son  ingénuité  ré- 
jouit beaucoup  ce  Prince,  $zz 

Feraudiere  va  occuper  Tifïauges  par  or- 
dre du  Duc  de  Mercœur,  qui  fe  faiGt 
auffi  de  la  Grange  deBarbafle,  i+z 

têfchard  (  le  ficur  )  prononce  TOiaifon  fu- 
nebredu  Maréchal  d'Aumont,  is9 

tiguelats  (  François  de  la  )  eft  député  en 
Angleterre  ,  1 1 .  Son  départ  ,  10.  Il  fe 
rend  avec  les  autres  aux  Pays  -  Bas  , 
*8.  On  leur  fait  des  reproches  d'avoir 
pafle  leurs  pou v  oirs ,  50 

Un  (  du  )  Cornette  du  Gouverneur  de 
Comper  fait  courir  un  grand  péril  à  du 
Verger,     ^  174 

yhilipfe  IL  voit  fes  projets  dérangez  par 
la  converfion  du  Roi ,  i>  Il  abandonne 
Tidée  de  fe  faire  déclarer  Roi  de  Fran- 
ce, t.  Il  propofe  l'Infante  Ifabellc  ,  5. 
Il  veuteniuite  lui  faire  époufèr  un  Prin- 
ce François,  4.  Il  fonge  toujours  à  s'em- 
parer de  la  Bretagne  ,  s.  11  envoyé  un 
Secrétaire  au  Duc  de  Mercœur  avec  une 
écharpe  rouge,  133.  Il  entretient  dans 
Paris  un  Confeil ,  qui  eft  découvert  par 
le  Prévôt  Rapin  ,  149 

F  lejfis- Bertrand  eft  attaqué  par  la  Trem- 
blay e  ,  qui  y  eft  tué.  On  levé  le  fiege 
après  fa  mort,  171.  Ce  Château  &  la 
Tour  de  Sciions  font  pris  par  les  Roy»- 
liftes,  30g 

Tlejfis  de  Lormc  apporte  au  Roi  les  clefs 

c  vj 
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de  Cfaon  ,  jiy.  Il  eft  commué  dans 
fon  Gouvernement ,  ibtA. 

fleffis  Mornay  a  ordre  du  Roi  d'aller  trou- 
ver la  Reine  Louife  ,  }  i  •  tache  de  ga^ 
gner  le  Marquis  de  Belle  lflc,  100.  Ce 
trouve  aux  Conférences  d'Ancenis  , 
ioj*  écrit  fur  cette  matière  ,107.  Les 
Conférences  font  remifes,  111.  Il  pra- 
tique la  Dame  de  Kerveno ,  pour  en- 
lever le  Duc  de  Mercœur  ,  144.  11  erf 
écrit  à  Lomenie,  147.  Lui  &  les  autres 

-  Députez  veulent  quitter  Chenonceaux  t 

'  iss*  Difcoitrs  que  leur  tient  la  Rago- 
tiere ,  154.  Ils  en  font  indignés  , 
Ils  prennent  congé  de  la  Reine  Louilc  , 
if6.  Du  Pleflîs&la  Rochepot  retour- 
nent vers  certe  Princelfe ,  124  II  va  à. 
l'AlTemblée  drAftgers,«î.fe  plaintlqu'on 
veut  profcrire  la  Religion  Prpteftante  , 
228.  le  rend  à  Tours  ,119.  puis  à  Che^ 
lionceaux,  2}o.  Reçoit  une  Lettre  de 
la  Ragotiere  ,  2  J7«  Mercoeiy:  lui  déclare 
qu'il  vent  continuer  k  guerre,  239.  II 
confènt  à  une  trêve ,  140.  ne  peut  faire 
enlever  le  Duc  de  Mercœur,  243.  Il  eft" 
le  Confident  du  Roi  ;  il  arrête  un  Cou* 
rier  chargé  d'affaires  importante*, 14g. 
Il  refufè  de  le  rendre  à  Mercœur ,  24^. 
donne  avis  à  la  Cour  de  la  furprife  for- 
mée fur  A  ncenis,  zf6.  complimente lar 
Tremblaye  fur  Ces  expéditions,  &  lui  èn«* 
voye  des  troupes  ,  16$.  H  fondoitfurce 
Capitaine  des  efperances  ,  qui  s'éva- 
nouifTent  par  fa  mort,. 27 fait  des 
remontrances  qui  font  écoutées  ,  28*» 

prépare  tout  pour  le  voyage  du  Roi,i8jv 


Di 


Vêntê  Croix ,  petite  Ville  de  Baflc  Breta-' 
gne  ,  eft  prife  par  Fontenelles  ,  *74* 
Cruautés  qu'il  y  exerce  ;  zjf 

tré  [  du  ]  Commandant  de  la  Garnifon  de 
Quimper,  ne  s'oppofe  point  aux  entre- 
prîtes de  Fontenelles,  1  $6.  Il  le  lailîe 
te  fortifier  dans  Douarnenés ,  13.7.  Il  en 
eft  repris  par  le  Roi,  141.   Pour  ré- 

.  parer  fa  faute  ,  il  attaque  le  Fort ,  &  eft 
tué  devant  la  place  ,  jfj: 

t remaria  &  plufîeurs  autres  veulenfs'em- 
parer  de  Quimper  pour  le  Roi.  Ils  font 
contraints  de  le  retirer ,  j  6 

Protefians  [les]  obtiennent  en  leur  faveur  le 
fameux  lidit  de  Nantes ,  j  ço 

trovot  [  François  3.  Treforier  de  TEglife  de 
Rennes  ,  eft  député  de  Tordre  de  l'E- 
glife ,  pour  porter  au  Roi  le  cahier  de 
remontrances  des  Etats ,  xo$ 


f  \  Uebri  ac  eft  remis  fous  I'obéit 
V^fanceduRoi  parFondebon,  rj.Ex-- 
pedition  de  la  Garnifon  de  cette  Ville  r 

99 

Quengat  ou  Guengat  s'empare  du  pofte  de 
Douarnenés ,  ijç,  Il  fe  lailte  fiirpren- 
dre  par  Fontenelles ,.  qui  le  fait  prifon- 
nier,  ,13* 

Quimper.  Les  Habitans  de  cette  Ville 
ont  lieu  de  te  repentir  d'avoir  fait  ou- 
vrir les  partages  au  Comte  de  Magna-- 
ne  ,  1 6.  Ils  jouiflent  quelque  teins  de  la 
paix  ,  54*  Ils  réfutent  Goulaine  pouf 

Goivveroeur ,  j    Une  partie  des  fcfer 
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bitans  penchent  pour  le  Roi ,  56.  Com- 
bat entr'eux  &  Lezonnet ,  s  S.  Ils  reçoi- 
vent du  fecour*,  6\.  Lezonnet  eft  re- 
poufle ,  61.  Ils  font  attaqués  par  d'Au- 
mont,66.  Conteftation  entr'eux  ,  69. 
Ils  capitulent  ,  7*.  La  capitulation  eft 
mal  obfervée  ,  71  &  74-  Les  maladies 
emportent  beaucoup  d  Habitans  &  de 
foldats  ,  97.  Fontenclles  tente  de  s'en 
emparer,  no.  Saint  Luc  la  met  en  sû- 
reté, 211.  Fonrenelles  y  revient  plu- 
(ïeurs  fois  ,  if  8.  Il  pénètre  jufque  dans 
les  Fauxbourgs  ,  i  fp.  Il  eft  repouffé,i6o 

§luini[>ily  a  écrit  des  Mémoires  touchant  (à 
famille  *  745.  Il  eft  attrifté  du  parti 
que  veut  prendre  fon  frère  Camore  , 

R 

RAGOTiERE(la)lc  rend  aux  Con- 
férences d'Ancenis  par  ordre  du.  Duc 
de  Mercœur  ,  104..  Sa  proportion  ,  tou- 
chant la  Religion  ,  108  On  lui  répond 
109.  retourne  vers  Mercœur  ,  127.  On 
lui  montre  des  Lettres  de  ce  Duc  in- 
terceptées ,  129.  H  va  trouver  la  Rei- 
ne à  Chenonceaux ,  iq.  Difcours qu'il 
tient  aux  Députez  du  Roi ,  1 54.  Il  tâche 
de  le  raccommoder  ,  15  j.  Réponfèque 
lui  font  les  Députez  ,  156.  fe  trouve 
auprès  de  la  Reine  Louife,  2x4  ne 
va  point  à  Angers  ,  ny,  fe  rend  à  Che- 
nonceiux  ^  250.  retourne  vers  le  Duc 
de  Mercœur  ,  131.  écrit  à  du  Pleflîs- 
Mornay  ,  <jui  réfute  fa  Lettre,  537.  Il 
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doit  fe  trouver  à  Bourges ,  z\9 

Raoul ,  Procureur  General  des  Etats  de  la 
Ligue,  fe  trouve  aux  Conférences  d'An* 
cenis ,  104 

Jtapin  (  le  Prévôt  )  conduit  des  Loges  à 
Paiis  ;  découvre  un  Confeil  fecrct  de 
gens  dévouez  au  Roi  d'Elpagne  ,  i49« 
Ils  font  tous  arrêtez  ,  &  la  plupart  punis 
de  mort ,  iso 

Ravardieres  furpris  par  S.  Laurent,  fe  fait 
jour  l'épée  à  la  main  y  8J 

Reims  [  l'Archevêque  de  ]  fe  trouve  aux 
Conférences  d'Ancenis  ,  1  03.  Il  Ce  rend 
à  Paris  ,  pour  recevoir  le  Cordon  Bleu  , 
m.  Il  eft  envoyé  à  Anccnis  , 

Relardaye-Bnnel  eft  député  aux  Etats  pour 
la  Communauté  de  Rennes  ,  188 

Rennes  ne  s'occupe  que  d'aétions  de  grad- 
ées pour  la  reddition  des  Villes  à  l'o- 
béiflance  du  Roi ,  24.  Celle  de  Paris  eft 
la  plus  folemnifée  ,  z  ç 

Renouard  &  le  Franc  k  trouvent  à  FAfTem- 
blée  des  Etats  de  la  part  de  la  Chambre 
des  Comptes ,  189 

Revel  &  Seris  font  CornmilTaircs  ordi- 
naires >  employés  dans  l'Etat  du  Roi  , 

188 

Rhedon.  Les  Ligueurs  font  fur  cette  Ville 
une  tentative ,  qui  n'a  point  de  fuccès  , 

Ris  (  le  Préfîdent  de  )  fait  un  difeours  dans 
rAflemblée  des  Etats.  Képonfe  qu'on  lui 
fait ,  111 

Rocbegtffard  aflifte  à  la  prife  de  fon  Châ- 
teau ,  qui  eft  enlevé  aux  Ligueurs ,  ift 

Rfichepof  (  la  )  Gouverneur  d'Anjou  >  ne 


i 
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peut  aller  à  Ancenis  f  à  caufe  d'uner 
ïnaladie ,  103.  Il  s  y  rend  après  fa  gué- 
rifon  ,  nïTIl  remplace  Saint  Luc  aux 
Conférences  ,  12^  H  oublie  fes  pou- 
voirs :  ce  qui  occafionrte  une  prolori- 
gacion  de  trêve  ,  zi9  &  ^  va  a 

Chenonceaux ,  puis  à  Angers  ,  ui  & 
215.  Le  Duc  de  Mercœur  lui  déclare  la 
guerre  ,  139.  Lui  &  Schomberg  con- 
cluent une  trêve  avec  les  Députez  du 
Duc  de  Mercœur , 

R^er(le  Préfident)  Commiffaire  du  Roi, 
fait  un  difeours  dans  PAifemblée  des 
Etats  >  b  ±M 

iLomégon  ,  Capitaine  Royalifte  ,  emporté 
le  Fort  de  Crofonj  mais  il  lui  en  coûte 
la  vie.  Il  eft  enterré  dans  le  même  tom- 
beau que  Praxede,  par  les  foins  de  d\Au- 
mont ,  1  5f 

liofampoul  veut  s'oppofer  à  la  reddition 
de  Morlaix,  *4-  11  entre  dans  le  Châ- 
teau ,  où  il  fe  défend  vaillamment  ,  $9 
&  fuiv  Grandeur  d-'ame  de  fa  femme  , 
44.  Il  capitule  à  des  conditions  hono- 
rable?, jo.  Rofampoul  fe  retire  à  Quirt- 
per  fur  fa  parole  ,  70.  Il  eft  mandé  par 
d'Aumont ,  -  21 

Jkosni  contredit  Mezerai ,  \zf.  Il  fe  plaiât 
de  l'empreflèment  du  Roi  à  conclure 
avec  le  Duc  de  Mercœur  ,336.  Il  reçoit 
de  grandes  louanges  fur  fon  économie  , 
3  3 1 .  Il  eft  laiffé  à  Rennes  après  le  départ 
du  Roi  ,  31  ï 

tioffm  fe  jette  dans  le  Château  de  Morlaia , 
40.  eft  compris  dans  la  capitulation,  jo. 
*ft"  mapidé  par  d*  Aumont  %  f$ 
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Xutfty*  refufe  de  livrer  une  porte  qu'on  lui 
.  a  confiée,  jitf.  fe  fauve  au  Château  àa 
Dinan,  }*8.  Il  capitule  y  ji* 

'■  '  st. 

SAligniebce  eft  chargé  avec  fort 
fils  d'enlever  le  Duc  de  Mercœur.  Son 
entreprilê  échoue ,  143 
Schomberg  (  le  Comte  de  ), répond  par  écrit 
aux  plaintes  du  Duc  de  Mercœur,  uj. 
Lui  &  la  Roehepot  concluent  une  trê- 
ve avec  ce  Prince  ,  ziït.  Schomberg 
.   s'abouche  avec  Briffac  &  Mornay  ,  pour 
régler  le  voyage  du  Roi  y  zg?.  Il  eft 
chargé  d'une  Commiflion  particulière 
pour  les  Etats  y  z8â.  Il  confère  avec  le' 
Parlement  &  la  Chambre  des  Comptes  y 
z^7»  confirme  le  Roi  dans  fa  réfolutiot* 
de  venir  en  Bretagne  ,  jo) 
Segoniviere  ,  Gouverneur  de  Chatilion,  a 
part  à  la  ptife  de  S.  Suliac  par  la  Trem- 
blaye,  170 
Soulaye ,  Gouverneur  de  Saint  Mars ,  eft 
fait  prifonnier  par  les  Malaçuets.  On 
veut  l'échanger  contre  du  Goût  >  xof 
Sourdeac,  Marquis  de  Châteu-neuf ,  Goiv- 
verneur  de  Brcft ,  prelfe  le  fiege  de  Cro- 
fon,  65.  ILeft  mandé  devant  la  place 
91-  Il  le  détruit  après-  fa  prife  ,  97.  U 
entreprend  de  chafler  Fontenelles  de 
DoLiarnenés  ,  164.  prend  le  Fort  de  Ke- 
roufi,'&  levé  trop -tôt  le  blocus  de* 
Douarn-enés  ,  1*5.  Ll  l'attaque  une  fé- 
conde fois  ,  277.  abandonne  Tentrepri- 


- 


7i  TABLE 

SoHvri  fe  trouve  de  la-  part  du  Roi  a  l' Af- 
fcmbiée  convoquée  à  Angers  ,  izî 

ShIiac  (  Saint  )  incommode  les  Malouins  9 
169.  La  place  eft  emportée  d'aflaut  t 

T» 

TAlhoûet  exhorte  le  Duc  de  Mer- 
cœur  à  s'accommoder  avec  le  Roi\  64* 
exhorte  lec  Habitans  de  Quimper  à 
tenir  bon  jufqu'à  Ton  retour ,  68.  Le 
Maréchal  d'Aumont  le  fait  arrêter  , 
pour  l'empêcher  de  publier  la  trêve  , 
69»  Ce  Maréchal  le  follicite  à  fe  fou- 
mettre,  101.  Le  Duc  de  Mercoeur  fe  dé- 
fie de  lui,  130.  Il  s'accommode  avec  le 
Roi,  &  eft  continué  Gouverneur  de  Rhe- 
don,  1 49 «  Juftification  de  ce  Gentilhom- 
me accufé  d'ingratitude  par  Mczcray, 
t  fo.  Le  Duc  de  Mercœur  veut  Ta^lieger  j 
i£r.  S.  Luc  lui  donne  du  fecours  ,  1 62. 
Les  Etats  lui  accoidcot  fa  Requête  , 

linaudiere  ,  Lieutenant  de  Courpean  , 
aide  au  Capitaine  S.  Gille  à  furprendre 
Château-Briand  ,  1  £t 

Tigauges  eft  furpris  par  Charpagnac  Pc- 
raudiere  y  eft  envoyé  en  Garnifon  , 

141 

Touars  ,  Ville  du  Bas  Aniou,  penfeètre 
furprifc  par  les  gens  du  Duc  de  Mercœur, 
131.  II  la  tente  de  nouveau  ,  mais  inuti- 
lement, 163 

ToumAbon  (Laurent)  Agent  du  Duc  de  Mer- 
cœur  ,  eft  envoyé  aux  Etats  de  Paris , 

i  fe  trouve  aux  Conférences  d' Ancenis , 
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to%  &  106»  Il  va  en  Efpagne  ,  133. 
Confeil  qu'il  donne  1  i^-f.  Ii  retourne 
en  Efpagne  demander  du  iecours  ,  zfo 

TûmIot  eft  fait  prifonnier  avecjbn  frère 
&  plufieurs  autres  dans  la  défaite  de  S, 
Laurent ,  172 

Tremblay i  (  la  )  fort  <îe  pri(bn,  78.  Il  fe  mec 
en  Campagne  ,  Il  défait  le  Mar- 
quis de  Belle-Ifle  ,  Sj^  Il  fait  une  ex- 
trêmç  diligence  ,  81.  Il  eft  furpris  par 
S.  Laurent,  Sj.  Il  (brtduCamp  avec 
la  Cavalerie ,  &  harcelé  Dom  Juan  d'A~ 
quiia ,  9  Il  eft  le  fléau  du  Duc  de 
Mercoeur^  z6z*  Il  reçoit  ordre  de  Brif- 
fâc  de  charger  S.  Laurent,  16}.  Udé~ 
fait  entièrement  fon  Infanterie  ,  x(>s* 
Il  s'empare  du  Croific,  267.  Les  Pro- 
teftans  lui  envoyent  des  troupes,  168. 
Il  emporte  S  Suliac  d'aflaut,  no.  II 
eft  tué  à  l'attaque  du  Pleffo-Bertrand  , 
271-  Il  eft  regretté  du  Roi ,  &  plus  en» 
cote  â:s  Proteftans  ,  dont  il  avoit  em- 
biatfé  la  religion  ,  27  j 

Trtmereuc  ,  frère  de  Saint  Laurent,  fè  met 
en  Campagne,  &  ravage  les  environs 
de  Rennes,  139-  brûle  le  Village  de 
Bcllon,  tj-j.  joint  fon  frère  avec  fon 
Régiment ,  163.  Il  eft  fait  prilonnier  par 
la  Tremblaye  ,  i6± 

Trêve.  Celle  qui  fuit  la  converfion  du 
Roi  «  fert  beaucoup  à  avancer  fes  af- 
faires ,  & 

Trimouille  (  le  Duc  de  la  )  &  le  Maréchal 
de  Bouillon  (ont  informez  de  la  réfoiu- 
tion ,  que  forment  les  Seigneurs  Bre- 
tons,  défaire  un  tiers  parti  4aus  l'Etat  » 


M  TABLÉ 

24^.  A  la  foiliciiation  de  du  Pleflis-* 
Mornay  .  ils  envoyent  des  troupes  à  la 
Tremblaye  ,  a68.  Il  n'en  fait  aucun 
ufage  ,  z69 
Turcaut  ,  Intendant  de  1  armée  de  Breta- 
gne ,  fe  trouve  à  TAflemblée  d'Angers, 
zzs*  H  eft  exclu»  de  l'Aflèrabléc  des 
Etats  par  Briflac ,  231 


VÂlle'e  (  Pleumaudant  la)  &  le 
fils  du  Capitaine  Rays  font  mis  à 
mort  y  pour  avoir  voulu  livrer  Dinan  , 

Vallée  (  la  )  Bourgeois  de  Dinan  ,  eft 
écrafé  par  les  ruines  du  magazin  à  pou- 
dre,       ^  319 

Vendôme  (  Céfar  de  )  fils  naturel  du  Roi. 
Mercœur  propole  fa  fille  en  mariage 
pour  ce  Prince  ,  282.  Cette  propo/ition 
n'eft  point  écoutée  alors,  i8f.  Céfar  eft 
fiancé  à  Françoife  de  Lorraine  ,  &  on  lui 
confêrve  les  droits  de  la  maifon  de  Pcn- 
thievre  y  344! 

Vertus  (  le  Comte  de  )  demande  la  neu- 
tralité pour  Gliflen ,  &  promet  démet- 
tre Oftanges  en  liberté  ,  1 1  i.  On  com- 
munique la  Lettre  aux  Etats ,  cjui  n'y  ont 
point  d'égard  >  1 8a 

Vervtns.  La  paix  eft  conclue  en  ce  lieu  en- 
tre les  Efpagnols  &  la  France  ,  311 

Ville-Bots  ,  Gouverneur  de  Mirabeau  pouc 
la  Ligue ,  ravage  le  Poitou  ,257.  Il  re- 
met la  Ville  au  Roi  y  lots  de  fon  voyage 
en  Bretagne  >  ï%6? 
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DES  MATIER Ë,S,  y* 
Ville-neuve  garde  les  paffages  de  la  Cor* 
noiiaille  contre  les  brigandages  du  Com- 
te de  Magnane,  14.  Il  a  ordre  de  lç 
laifler  palier,  &  on  s'en  repent  bientôt, 

1$ 

Ville-neuve  [  le  Pere  la  ]  Gardien  des  Cor- 
delière de  Quimper  ,  eft  tué  en  travail- 
lant à  la  défenfe  de  cette  Ville  ,        7  r 

VHle-Reutut  fe  retire  darçs  TEglife  de  Pon- 
te-Croix, 2,74.  H  le  rend  imprudem- 
ment.  Il  eft  pendu,  &  fa  femme  vio- 
lée par  ordre  de  Fontenelles  ,  21% 

Ville-Serins  eft  Lieutenant  de  S.  Laurent 
dans  Dinan  ,  $06.  On  profite  de  £bn  abr 
fenccpour  foumetrre  cette  Ville  au  Roi, 

y  Mette  (  là  )  près  Paris.  II  fe  conclut  dans 
ce  lieu  une  trêve ,  qui  avance  beaucoup 

les  affaires  du  Roi ,  4 

♦ 

z. 

*-j  A  m  e  t  ,  fameux  Financier,  offre  dtf 
/  j  prêter  de  l'argent  aux  Etats  de  Breta- 
gne. Les  conditions  qu'il  e*ige ,  le  font 
refufer ,  %9f 
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